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A T RE S-H A VT ET P VISSANT 
Seigneur lacqucs de SillyjCheualier de l’ordre du Roy, Ca¬ 
pitaine de cinquante hommes d’armes de Tes ordonnançes, 
Comte de Rochefort, d’Auneau, du Ponthautou, Pontau- 
demer, &Montfort for Rifle,Damoifeau de Commerçy, 
Seigneur fouuerain Deüuille, Baron de Mpntmirail, d’Aii- 
nebaut,de Raiz, laHünaudaye&: du Hommet, & à caufe 
d’iceluy,Conncfi:ablc heredital de Normandie,Seigneur de 
Beaugency,deHubecourc:&c. - 

ON S El GNEVRjIa bonne volunté 
que vous portez aux homes vertueux, 
éc affedionnez à L’eftude des lettres, 
nous incite à vous offrir ôc adreffer de 
peu qu’il nous eft loifible & en püifîan 
çe:pour reconnoilTançe de Ibbligatiô 
que dés long-tcmpsvous auez acquis par lés biê-Sids 
de vozgraçeSjiùr celle grande multitude de perron- 
nes cftudieufes & curieufes d’entêdre les arts & fçien- 
çes.C’eft VegeçeComte deConftatinople^qui (com¬ 
bien qu’autresfois ait eu grande faueur de riltti^ereur 
Valentinian, Sc fbit efté faict Citojen de-É^omme, 
lorsqu’vn grand nombre d’hommes d’entendénienr, 
qui pour la connoifTande des arts ôc di{cip]in es, parla 
prouéfTe des armes ôc fards clieualeureux, ont enco- 
res retenu le feul nom de noz deuançiefs Seigneurs Sc 
auteurs de tout ce, dont le mode fe peut embellir, an- 
noblitift coippofer en paix,amitié ôç vnion,ôf d’ont il. 
peut difeorder. Lequel iimaintenât malaifémet vom 
pouuéz reconnoiftreàfa façon nouuelie de Iânga<§e, 
itioins agréable quefon premier quifatantrecôiuÿn- 
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dé-.querEtnpercur Ferdinand a emplojé pluficurs de 
j[e& fuiedls,pour le veoir en fbn Rojaume de Hongrie: 
en afFe£i:ion,& le nous communiquer,fi depuis les 
troubles Ôcfeditionsfuruenuës par toute l’Alemaigne 
n euffent retardé fà venue par deça,telIemëtquenco- 
rcs n euft peu qu a grâd peine,paflcr vers vous,fi Char¬ 
les Perier libraire & imprimeur à Paris neluy enftfèr- 
uj de guide,pour cela,ne le defdaignerez en celle fa- 
çon,pour nous aider de Tes fècrets au (bulagement des 
maladies des belles cheualines.Bien quautrefoisibuz 
lalTeurançe deFrançois de Valois Daulîn de Françe, 
il eullelTajéde façonner les François pour la guerre, 
félonies armes & dilcipline de guerre des Romains; 
quiluy donna telle alTeurâçe, que défia chacun le re- 
connoilToit pour Citadin François: & en hôn eur prés 
dVn fi grand Roy, qui feut le grand miracle de nature 
& feul ornement du monde,peredes arts & lettres 
François premier, ores,ne reuient que commeincon- 
neu & Ibttz autre lùbjet. Mais ne le trouuerez ellran- 
ge, fi vous vojcs que fesornementzlôient fouillés, les 
habits defchirésjôc fa parolle peu alTeurée:car tout 
ainfi que celuy qui reprenant fon halaine, apres vnc 
grande fieure,& à demj lauué du danger de la mort; 
Vegeçe,e£chappé de tant de mutins,qui nous ont bru- 
nj noftre iour, & tafehé d’obfcurçir la clarté de nollrc 
libertéFrançoife,pardiuers troubles & guerres ciui- 
les ; lors qu il clloit prell a ce monllrer lia lumière, & 
nousfaire preuuc de là MedeçineChcualine,ilfeull 
referré iufques à ce coup : qu il fort fouz vollreappu;, 
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affin que luy donniez le fecours,que nous vous requé¬ 
rons de voftrefauenr: &afhn que vous,Mon(èigneur, 
nekiyvueillésrefuferla main:ôcdefircrojedepouuoir 
difcourir ce que fès vertus & infinis labeurs luy ont ac¬ 
quis de louange parmj les autres natiôs:qui ne luy doie 
moins (èruir de recômâdation en celle cétrée-.dautat 
queceftuj-merme Vegeçe, ceftgrandémerittrauaillé 
pour inflruire le capitaine dé guerre,! choifir le foldat 
félon leslieus ôc les regiôs, de de quelles armes il doibt 
aprcdreàtirer 8c combatre,rordre qui fe doibt garder 
en l’armécjdequelle maniéré la bat aille doit eftre or¬ 
donnée, & de tout ce qu’il fcmble eftre belbing pour 
l’infanterie 8c gens depied.a’ajant rie oublié de la di- 
uerlîté des armes necelTaires, (oit par nier,roit par ter¬ 
re : (èlon leiugément de Caton, d’Augu(î:e,TrajaQ 5c 
Adrian Empereurs louables 8c recomandési Non con 
tantd’auoir eftélî grand créancier (ùrtoutela pofleri- 
t4> il nous a recherché par mille trauausde mojen de 
pouuoircofèruernonieulementles cheuaus pourl’v- 
fage de l’homeila guerre, & ausaffaires domeftiquesî: 
mais aulsi les(cmblables belles,,qui nousferuent gra- 
dement.ïe vous diray librémenr côbien i’ay pris, d’ad- 
mirationdc celiure,y vojantla medeçine (liartifîciel- 
lémetpratiquée,accepourtant plusquelavraje me-- 
deçineefljlaconnoilTancede (bj-mefmes pour ren- 
tretenémentàre(lâtdela vie ,felonque la qualitére- 
querrad’art après des hommes , qui font appellés à ce¬ 
lle vocation y doibt ellre emplojéc pour remettre le- 
malade en fa première dilpolitioa ôc tempérament 
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de corps, ou reconnoiftrc ceus qui facilement f j peu- 
uent réduire, ou font defefperémcnt mal -aifés â eftre 
fecoureusjpourreprandrelafantéine laifTant toutef 
foisaucune partie de ce que l’application delà main, 
lacompodtion des (impies,la maniéré & régime de 
nourriture requièrent enuers les malades; affin que 
nousreconnoilsions que comme iart de bien viure, 
c efVla prudençe-.rart de nauigucr, c eftla côduitte ex- 
perimêtée du goucrnail; qu ain(î eft la medeçinepour 
nous conferuerjou nous rendre la (ànté. Lmuention 
en eft d’autant plus admirable, que les caufes des ma¬ 
ladies premièrement ont efté fort difficiles à connoi - 
ftrefi bien , que les premiers qui ont eftajéà furmon- 
ter la malignité de telz accidentz, en (ccourant la na¬ 
ture ,n ont moins acquis quele riom de Dieus. Apol- 
lon,Æfculape,& le Centaurè rai-homme, mi-eheual, 
fc (ont par ce mojen perpétués auec la reconnoüTançe 
des furuinans. Hippocrate & Galen ,qui ont après rs- 
duit en préceptes ce que ceusda auoient heureufemét 
pratiqué , n’ont gtiieres moins acquis de bien viella- 
çe entre nous. Or, ce qu ils ont lailTc, c’eft auec l’expe- 
riençe,félon les maus & accidentz quifiiruenojent 
aus hommes, qui pQUUoicntdefcouurirlapafiion vé¬ 
hémente qui les tourmentoit: & la douleur qui les ac- 
cabloit:auecrajdcdelaconfe(sionque chacun (buf- 
frant le mal fy pouuoit donner . Mais les beftes, fans 
parolle, & muettes, fîibgettes a infinité de douleurs, 
peines & maladies,(bnt priuées du grâd benefiçe de là 
parolle, de quoy Dieu a enrichi l’humanité,ô: ne peu- 
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uent, n j defcouurir leur douleur, n j faire entendre la 
moindre peine de ce qu elles endurent, dont nous re - 
çeuerions ordinairement la perte irréparable: fî ces 
diuins hommes ne nous euflènt laide quelques préce¬ 
ptes pour les preleruec,les (ècourir ôc reiéuer du mal 
du plus grief quelles (oient attaintes .combien fom- 
mes nous obligés à ceus la? autant que nous auons, 
d’affection à nous belles 6c à les garder.il ne (e faut 
pas donc esbahir (i les Arabes Babyloniens ont iu- 
gé Chiron,digne d’eftre au Ciel colloqué, entre les 
(ignés efclerans par tant d’eftoilles de la deuhéme, 
trodiéme, quatriefme, & cinquiefrae grandeur (oubs 
le nom du Sagittaire , de quj Achille à iouëc de la 
harpe, AEfculapc, afçauoir laMedeçine, ôc Hercule à 
connoi(lrerA(lrologie,ont e(lé(i bien indruictz. La 
plus grande occahon quj luy a reruj,àtefmoigner(à 
diuinitéjc’eft laçonnoilTançe delà vertu 6c propriété 
des herbes.Et nous que pouuos nous faire moins pour 
Vegeçe,quinous a efclarçj çe que nul autre oncques 
n o(a entreprendre en celle e(peçe de Medeçine, que 
de luy (çauoir gré, & le reçeuoirgraçieulèment chez. 
nous ?ôc mefmement quand il eft accampaigné de 
tant de perfections,dont la moindre luy meriteroic 
plus grande faueur que Chiron, AEfculape,Machaon, 
ou Podâlire nont mérité ? defquelz les noms peuuent 
eftre autant fabuleus, que celuy de Vegeçeefl verita- 
ble.veu que Vegeçelc recommande alfés par(bn œu^ 
ure (1 requis 6c admirable. Lequel il vous plaira,Mon- 
feigneur,reçeuoirde hbonne part ôc volume que de.- 
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nous vous efi: prefênté. Dieu vous maintienne & con- 
ferue longuement en ianté ôc profperité. A Paris en 
yoftrehoftel de Rochefort çe xxv. dcNouembre, mil 
cinq cens fbixante trois, par 

Voftretres-humblé & obeiflant feruiteur 
Bernard du Poy-Monclar. 
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DELAMEDICINEPROPREAVX 
Cheuaux,bœufs,& autres femblables animaux 
attaints de diuerfès maladies. 

Liure premier. 

Des lignes par lefquels on cognoift le Cheual ou 
Mulet tomber en maladie. 

V cognoiftraslc cheual fe trouuer mal,quâd 
tu le rendras, fur le trottoucr, moins adroit 
& dilpoft de fes membres,moins ptompt au 
galop, à la houfsine ou à refpcron, & com¬ 
me fouEpirant &C ronflât au picquer:Quand 
la nuit il degaftera & difsipera fa littiere, eu 
fe reuoltant trop fouuent auec fréquence 
& violence d’alene, brouffant haultement des nafeaux, & d’i- 
ceuxiettantafTez chaude &: abondante vapeur :fe couchant 
auprès fa. prouuende,beuuanc à plus longues alenees, & fc dé¬ 
menant la nuit en grande inquiétude , tantofl: debout, tantoft 
couché: quâdaulsi le lendemain tu luy trouueras chaleur gra¬ 
de à l’entour des pafturons, & entre les deux aureilles que tu 
apperceuras plus abbailTees que de couftume: & fi c’efl: vn mu¬ 
let,pendentes:Sa veuë te femblera farouche, les yeux h'aues, le 
poilherifie, les flancs cflancez, l’alleure parelfeulè, choppante 
& chancellantc:forame,n’eftant ou ne fe monlirantplus celuy 
qu’il fouloitXors que tu cognoiftras fiir luy deux ou plufieurs 
decesfignesluy eftre furuenuzfans quelque autre caufema- 
nifefte, tu le feras tirer hors de l’efcuyric, & de la compaignié 
de ceux qui mieux fe trouuent, pour par ce moyen eftre plus 
commodément aduerty de fon indifpofîtion, ôtâufsi pour le 
mieux traider à ton ayfe & au fien. Et fi trois iours apres qu il 
auraefté feparc&: diligemment folicité, il commence à fere- 
fouldre, reprenantfesprémieresarresde fàntç, que tu fois 
certainqu apresladietteil neluy fôit riens demouré dans le 
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corps qui luy empefche Tes avions naturelles, cela te donner^ 
lors à cognoifl:rc,que telle fetardife d’efpritj&lafsit'udc de mê^ 
bres fans aucuns autres lignes manifeftes ou apparés luy pro - 
uiennet de caufe bien legierc: & doibs par cela faire coniedu- 
rc,qu’autresfois iHe feroit trouué en tel accident, duquel il 
auroit efté naturellement guafy, fans autre defpence ouem- 
pefehemêt. Toutes ces chofes bien vérifiées, il fera bon le pic- 
quer & amignarder doucèroét lelon la couftume que l’on fait 
à ceux a qui le picqueur veult prefter faueunpour par ce moy ê 
le remettre &: réduire à Ion premier point» & fongneuiemenc 
afaduenir prendre garde, que tel accident ne luy face couftu-, 
me.Car fur’tout l’elcuyer doit eftre bien attentif aux accideris 
ordinaires qui engedrent fuipition de mauuaiie ianté à la be- 
(le :Mais fi ce mal pourfuit& prend aucun traid, il le faudra 
gouucrner èc traider félon la forme & maniéré qui fera ey 
apres déclarée. 

Des efpeces de maladies aufquelîes le 
cheualcftrubie6t» 

•r A diuerfité des maladies du cheual que Ion pourroitreduî- 
1-. re & remettre en grand nombre, fut des anciens aucheürs. 
rcmifeen vn feul mot qu’ils appelloictit le martel. Ce terme 
fignifiant en general le tôrmenrqüc la belle endure en la de- 
ftreiTe ou il eft detenuemais en particulier elles furent reraifes 
& diuifées en fept efpeces, dontl’vne fapelle humide, l’autre 
aride, qui eft comme vne maniéré de chartreou hedique,la 
galle,la goutte,Ie farcin,1e maldu reini & la làdrerie, defquei- 
les il nous faut maintenant deduirë les lignes en particulier. 

Les lignes delà maladie humide. 

T A maladie humide eft œntagieule quand elle prent &rc^ 
-L tient ce nom de morue, plus que quand on la nome gout¬ 
te, mais^uand ce n’eft qu’yn fimple flux de nafeaux, cauié du 
froid de la tefte ou de trop grande efehauffaifon d’jcelle, quâd 
la,belle ne faiél que ronfler fimplement, & ietter quelque hu-r 
midite fort Iiquide & non puante ou efpefle , elle eli facile à 
guarir par la prouendc comme il lcra dit cy apres. Mais la mor 
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ue a des fîgnes trop fafcheux & difficiles, comme quand Thu- 
meur de mauuaife odeuüjfbrt en abondâce, & de couleur paf- 
le auec puanteur, duquel humeur toutesfois les autres belles 
faines Sc bien dilpolees font fi friandes quelles lelelchet trop •. 
fauoureuferaêtpour leur lântércar racfmes elles fonrfurprin- 
fes de ce mal quand elles lefchent le rattelier, la mengeoire ,1a 
fourche,ou reftrille,ou la belle qui premier l’en refent à l’ella- 
ble. Au cheual attaint de ce mal,la telle deuienf pefante,cour- 
bee & penchee,rœil larmoyant,ralcne courte di puate, le poil 
herifséjle ââc ellancé,& la veuë depfimee.Ce mal ( que les an¬ 
ciens fbuloient nommer fluxattique ou d’Athenes ) ell par 
l’opinion des meilleurs Veterinaiires incurable & hors d’efpe- 
rance,quand principalement l’humeur dillillant,ell cruent ou 
làigneux, ou bien iaulne comme faffran auec quelque mau- 
uais odeur. 

Les lignes delà maladieappelleelcichc OU aride. 

L Es lignes contraires à la maladie fufdiârc apparoilîent en 
celle que Ion appelle feiche ou aride, en laquelle riens ne 
fort des nafeaux outre la coullurae, 8c neantmoins le cheual 
foufpire &c halette a grand peine, combien qu’il ait les yeux 8c 
les naleaux allez efuafez - Il rcmonllrc le train de derrière co¬ 
rne tout racourcy, & la croppe abbailTcc, les genitoires rcmô- 
tez8c flaillriz.Brefjc’ell corne vne hedique ou chartre du che- 
ual,proccdànt partie de l’intcmperaturc & changement -de 
raër,partiedelaprouendeàluypréfentée ou trop nouuelle, 
ou plaine de poulliere,& mal remuce & vanec, qui fait que les 
marefehaux appellent ce mal la poulie, & le cheual affligé d’i¬ 
celle,poullif. Combien que fi le grain ell trop récent, ou bien 
autre que le naturel du cheual, comme feroit orge, feigle, ou 
froment, cela engêdre ce mefme incouenient,apres l’enfleure 
toutesfois qui a de coullume procéder auec la courte alene. 
Vray que le fonde fromet frais tiré faidenfler le cheual bien 
dilpoll,mais il fait la poulfeà celuy qui fe trouue mal. Somme 
pour les derniers lignes de ce mal, les intellins ou boyaux luy 
murmurent,Telpinc du dors fe cambre, il ne boit que trop' 
mais il refufc la viande,comme fi la trop grande feicherelTe du 
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poulmon luy euft caufé vnc extraordinaire chaleur dens le 
corps. Toutcsfois il n’vrine nefiéce gueres, & d’vn regard co¬ 
rne de crauersmonftreauoir la veuë baffe, chargée ôcdelffai- 
gnante. Ce mal, tant fâcheux & difficile, f’iln’eft du commen¬ 
cement bien diligemment penfé & folicité il fe trouue à la fin 
du tout incurable. 

De la galleic’eft le mai qui tient entre cuir & chair. 

L ’On peut refonnablemcnt appeller ce mal la galle, ou ron- 
gne &: gratelle des cheuauxparles fignes qui la demon- 
ftrent &enfeigncnt. Ceft comme vne demengeaifon exté¬ 
rieure de tout le corps de la belle, laquelle demengeaifon ell 
caufee d’vn humeur aigre & erodent contenu dans les ve- 
nes & reiedé au dehors par la force de nature, fi que le beftial 
ell contraint fe gratter & frotter, en forte qu’il en vient playe 
au cuyr en pluficurs endroits auec c^oufl:e, lbubs laquelle cil 
cachée & contenue vne humeur comme demy iaulne & verte 
moins toutcsfois elpeffe que liquide ou rereuj[è.Ce mal ellant 
confermé &:en fonellat, riens ne coule par les nazeàux du 
cheualjCombiê que pour cela il ne f’en trouue degoufté, prin¬ 
cipalement au premier moys,qui fait que Ion peut affeureméc 
prononcer & affermer ce mal ellre curable & en brief temps, 
par les moyês cy apres deduids & déclarez. Mais fi Ion leîaif- 
fe confermer Sc prendre long traid,ou(qui pis ell)augmenter 
parlemalpenfer&traider de viures, cela rend tellement la 
belleinutile,qu’elle n’eft plus de feruice. 

Les fignes du mal de la goutte es ioinûures. 

T E mal des ioindures au cheuahmulet, ou autre telle belle, 
reçoit plufîeurs différences, félon les accidents qui lecau- 
fênt.L’vnede ces différences fè nommearcainde,quâd le chc- 
ual f’ell entretailléjOu blcffé d’vn de Tes fers,au derrière ou au 
collé des pallurons, oubienqu’il ya receu quelque coup de 
fourche par l’imprudence d’vn rude & mal foigneux valet en 
faifant la littiereiquand aufsi il a cllé attaind de quelque autre 
çheualjfoit en l’ellable ou ailleurs,ou qu’il fe foit blcffé contre 
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quelque potteau, fer,pierre ou autrement. Si ce mal neft in- 
continent penfé,& qu’il fendurcifle,il T’appelle iauart : fil viêt 
de morfonture ou d auoir long temps cheminé en eau froide, 
il fappelle furop, qui pour le dernier dégénéré & pafTe en cc 
qu’on appelle malandre.Mais fi par vieillefTe ou trop long tra- 
uail, le çheual eft ellancé, caiTé & douloureux au cheminer & 
labourer. Te pleignat plus fouuêt rhyuer,& la nuit que le lour, 
pefant d’efpaule,de flâc,de cuiffe, & de iarabe auec doleur,ge- 
miffement &: tumeur : ce mal fappelle la goutte, qui par fois 
apres trop longs voyages,poftes, carrières, iouftes, & autres 
efforts rend la belle comme du tout inutile Sinon plus pro- 
pre,qu’au mufnier. Lors tu luy verras le poil heriffé foubs l’e- 
£lrille,refufer l’efperon auec grand ahan Si fourpir,long temps 
demeurer couché en littiere,amaigrir de iour à autre : Si com¬ 
bien qu’il ne refufe la nourriture, toutesfois fêtard Si paref- 
feux à tout feruice. Quoy qu’il en foit ce dernier mal eft autat 
difficile à guarir, que la vieillefTe que londiteftre la maladie 
mefmes. 

Des fignes du farcin. 

T Es anciens ont appelé farce ou farcin, en maniéré detarti- 
■^naige,ce que comme de crefme,beurre Si formage eftendu 
fur de la pafte. Si puis cuyt au four porte façon telle que Ion 
voit au mal du cheual, qu’apres auoir efté longuement abbar- 
tu de froid Si de chaut, Tent entre cuir Si chair. Si quelque fois 
bien plus profondément. La pafte eft le cuir de la belle, ce qui 
furuient au deffus font les humeurs corrompuz, qui par le 
moyen de la chaleur imbécile de tout le corps fe coagulent Si 
cÔcréent entre chair Si cuir en forme de tartinaige. Qujainfî 
foitles humeurs corrôpuz delongue main,ayants dreffé leurs 
crouftes en font quelque demonftrance. On cognoift ce ihal 
furuenir Si accroiftre, quand la belle comme eflancée mon- 
ftre les collez caues, les cuiftes heronnieres, les genitoires ab- 
bailTezrbrief tout le corps entièrement gratteleux Si croufte^ 
leux, de telle façon, queles mefmes grattelles en enfeignent 
aifémêt la caufe. Plus y a que ces tumeurs ne font fans enfleu- 
re d’humeur fubiacête, qui tantoll qu’il f’ell apparu en vn en¬ 
droit il le réduit Si remonftre en vn autre. Parquoy me fem- 
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Islejit auoir grandement failly ceux qui en ce mal ont côman- 
delà faignécjpar ce que le fangeftant corrompu partout le 
corps,ne fe peut aifément reftaurer ne reparer par vacuation. 
laccorderay qu’au commencement quand les figncs fontpre- 
gnâtSjla fiebure ( que les efeuyers ont de couftume appeller la 
maladie) eft bien grande,& Tenfleure vrgente, cela n y porte 
riens d’inconùenient auec le bon régime que l’efcuyer ordon¬ 
nera pour entendre au relie, & faire en forte que la belle n’en 
endure aucun inconuenientrcar les remedesfacheux & caulli- 
ques fouuent aigrilTent le mal des belles. 

Les lignes du mal que TAutheur appelle fubrenal. 

L e mal que deferit Vegecc en cell endroit, fe peut appeller 
félon le vulgaire des efeuyers, les flancs, duquel combien 
que non plus que des autres il ne femploye en reciter les eau. 
fes, toutesfois il procédé ou de morfonture, ou dotrop haraf 
fcr,quafndvn cheuall’efchauffeouauecla iument en pafture,^ 
ou auec la mule en l’ellable, ou qu’il tend trop fouuent, iette 
Iperme & fe degalle aux endroits des genitoires &flâcs. Apres 
celle fureur,il deuient ellancé,lafche,ncgligenc,la veüe abbaif 
fée,le train de derrière auallé, le foulpir frequent, l’appétit de-* 
iettérfomme,toutes fes adions font negligemmêt exécutées. 
A quoy l’efcuyer diligent doit bien preuenir pour en ollcr les 
caufes‘à ce que le mal ne continue:puis il doit donner au che¬ 
nal ou mulet quelque récréation aux champs pour le diuertir;,. 
luy changer d’ellable,de viande & de traidemcnc,(cela le diâ: 
hlabelle levault ) ramignardcr & mignotter pour le remet-, 
tre à fôn naturel. Vray ell que quand I vrine flue auec doleur,, 
en peu de quantité, & qu’il fe dilate fort au train de derrière, 
quand il rend fonvrine plus rouge & enflaçnbée que de cou- 
ftume‘quand il toulTe extraordinairement & regarde comme 
de collé,refufe le boire Ôi la viâde, cela mérité bien eûre pen- 
feen toute diligence. 

Des figncs de la ladrerie des cheuaux. 

^E que nollre vulgaire appelle, non aux cheuaux &: bellial 
'^feulement,mais encor aux hommes,la ladrerie,les anciens 
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l’ont voulu nommer maladie elephantique, ou pource qu’cl- 
Ic ell: grande en exces de toutes autres^commel EIephant fur- 
pafle toutes autres belles en grandeur, ou pource qu’iceiuy 
Eléphant a de coullumc en eftre attaint & perfecuté. Ce mal 
procédé de la faute du foye, qui ne fait fondeuoir en aucune 
façon que fe foit à bié drelïer le fang propre à la nourriture de 
ranimaljdont aduict qu’a lenteur du cuir & parties extérieu¬ 
res du corps, quand iceluy fang ell enuoyé par les venes vni- 
uerfellcs pour la nourriture d’iceluy, les parties refulânstei 
fang pour là malignité, le reiettent au cuir qui tellement f’eii 
vkere &degalle qu’il fait croulle, principalement fur le doz 
aux cheuaux, telle qu’il femblc de quelque maniéré d efcaille 
ou efcorce,au delTus de la telle, autour des n^caux & aux en¬ 
droits des pallurons,àufqijelz endroits apparoiiTent certaines 
elleueures ou tumeurs comme galles: teilemét que dans iceux 
nazeaux lemble apparoir quelque cas pareil à ce que les anciês 
fouloiét nommer ozene & polype,fînon que celle afperité efl 
plus durette,& renitentcau toucher. Au parauant que ces It 
gnes apparoilTent,Ia belle le trouue auoir le ventre lafche,pac 
quelque efpace de iéps,ô2: alors elle amaigrira, & toulTera oul- 
tre melure. La bouche au toucher des nazeaux & à l’enuiron,. 
& mefmes tout le palais & la langue apparoillrôt comme par¬ 
ties adulles & brullees, tant feront afpres au toucher, & dures, 
au manier: qui efl vn mal qui a de coullume ( i’entens pour le 
regard des lignes ) donner peine & offencer les poulains trop 
toll dellaitte2,ou en temps de la durté des herbes, comme fur 
la fin de rAutomne,ou bien au cômcncement du primtemps. 
Ce mal ellant confermé,corne quand le poil des fourfils tom¬ 
be,les nazeaux l’enflent auec vlcere qui ne luy fait grand dou¬ 
leur,alors il efl du tout incurable:Et l’il ell recenc,& qu’il n’ap- 
paroilTe que comme quelque façon de galles vertes & fanieu- 
îèsjmoins croulleleules que les deflulHiéles, il fe peut aucune¬ 
ment guaririmais par médicaments inteaeurs premièrement:, 
car c’ell abus commencer par les applications extérieures:qui 
plulloflrenuoient& repriment au dedans quelles ne fontder 
profit au principal,quin’ell fans le danger de la belle que lom 
entreprét de guarir ou penlèr. Les lignes en general de ce.maL 
coflfeiniéjôi arrell.c,ront3yne toux lèiche èc alprcjauec grande 
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fréquence de foLUpirs & halettements pour la grande penc 
de touffer : & au furplus refpine du dors comme racourcie & 
dure au trauail, la feicherefle maigreur &c aridité de toutes les 
parties du corps croifsât de iour à autre, quoy qu’il n y ait fau¬ 
te de bon traidemêt tant de nourriture que de bon valet d’et 
cuyrie: En fin i’alleure oU portant accouftumé, ne fe monftre 
au trottoir fi adroit ou commode que de façon, & ne porte le 
col au maniment de la bride,^ & conduide de l’efcuyerjtel que 
de raifon, mais comme tardif &parefleux il endure l’elperon 
iufques à l’efcorcher & bielTer du flâc qui ia commence à fail¬ 
lir de fentiment autant comme la veuë luy demeure grofleô2: 
abaiflee. Au demourant toutes les adions naturelles luy cefi 
fent en bon offige & deuoir. 

Or auons nous particulieremeot déduit les fignes des ma¬ 
ladies aurquelles les chenaux & mulets font fubieds par inco- 
uenient. Refte maintenant à difeourir félon ce qui eft cy déf- 
fus propofé, la curation de toutes lefdides maladies félon no- 
ftre ordre premis. Apres laquelle dedudion, nous parlerÔs en 
general de la medecine intérieure 6c extérieure, propre ôc cÔ- 
mode à icellcs,lâns obmettre les cautères ôc adufiions. 

Delà maniéré deguarirles maladies cydeuant 
déclarées, & premièrement : de la cu¬ 
ration du mal humide. 

Cite maillet ou martel queles cfcuyers nomment, le maî,efi: 
^humide,en forte que des deux nazeauxenfôrtêt humeurs, 
ou morues verdes,iceluy eftant en fon commeiicement,apres 
la purge ordinaire, tàut traider la telle de l’animal en celle fa- 
^on. Prenez huile d’oliue bonne Sc recente trois onces, deco- 
dion de llaphy fagre vne once, vin vieil, de deux fueillcs deux 
verres, mellezle tout enfemble en teinps ferain ôc tranquille, 
puis le iaiflez repofer,& apres que vous l’aurez attiedy^enfon- 
cez luy dens les nazeaux par quelque moyen que ce foit.Il luy 
faut lier la telle detrauersen biaiz'aux pieds, &ainfi entrap- 
pé, le contraindre par bon moyen à marcher tout doux, cela 
îb fera tous lesiours deux ou trois fois, à l’elpace de deux heUr 
res pour fois,à fin que par ce moyen il rende plus grande quâ- 
îité d’humeur. Encores ne fera mauuais luy en faire aualler a- 

ucc 
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uec le cornet, ou pour le moins le contraindre à le rcceuoir 
dens la bouche, quelque façon que Ion trouue, pour le faire c- 
fternuer, cracher & moucher par force, iufques au rendre le 
fàng tout pur,qui te donnera quelque ligne de guarifon. Mais 
pource qceremede vicere les parties par ou la matière prent 
fon yflue, fera bon apres la purge fiifdide, luy lenir Sc adoucir 
les nazeaux& entre le palais de fàin de cheureau fondu auec 
huiledoliue, &puis refroidy pourfelpelsir &luy donner fa¬ 
çon de cerat. Pour quoy faircplus adroit,aucuns y adiouftent 
vn peu de refine premièrement fondue & colliquec, puis loti 
laiflele toutmefler & refroidir àtraiâ:dctemps,& en lieu 
modéré pour elpefsir. Lon peut encores efprouuer vn fternu- 
tatoir fait de ius defi-aphyfagre tiré auec quelque peu dcvinai- 
gre,ou bien de la pouldre d’icelle ainfi que dit eft mixtionnee, 
qui luy fera entonné par les nazeaux,ou auec la main en le co- 
traignant, ou bien luy liant la telle court au raftelier, & ainfi 
forcé luy fera rendre non feulement ce qu’il aura pris de iull, 
mais encor quelque cas d’auantage prouenat d’iceluy cerueau. 

Au demeurant il lcra bon luy frotter la telle, principalement 
entre les deux aureilles iniques au froc,& àl’enuiron des deux 
tepes,auec de l’huile cômune, ou de liz, ou d’amâdes douces, 

& cnuelopper la partie embrocquce auec de la laine à tout le 
fuif plullofl: noire que blanche. Tu luy feras boire demie on¬ 
ce de fcmêce de crcflbn alenois, appellec nafîtort & nallurcc, 
ou auec le vinaigre ou bien auec l’eau de mariolcnc. Et quant 
â la purge, tu luy feras prendre, du diapente, pource qu’il ell 
compofé de cinq drogues queles anciens ont ordonné en ce- U 
lie maniere,mirrhe, gentiane,arillolochc longe, grenc de lau- 
ricr,rafurc d’iuoyre,autant d’vn que d’autre,le tout tu referue- 
ras pour l’vfagc qui fera auec le vin vieil, à la quantité d’vnc 
chopine pour lapremierc fois, baillee auec la corne ainfi que 
lon a de couûumeda fécondé fois,ou bien le fécond iou r,crois 
demy leptiers,&lc troifiefinc la pinte entière auec du vin 
-vieil vermeil attiedy, l’endemain tu luy feras tirer du fang dc^ 
la veine du col que les anciens ont voulu nommer matricairc 
&noz.marefchauxlappellentles hartzlequel fang en le tirât 
tu le referueras, St ne lelerras perdre, par ce que mellé auec 

fort vinaigre & bien peftri & agité,ü te feruira de charge ôt ca* 
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raplafnie pbyï eû façon de; cerat en frotter' ■vniüerrellcment 
tou t le corps du cheuâbàcontrepnii, 4 éè qu’i^ puilTe mieu» 
pénétrer : & refroidy adhérer comme glus. Tu logeras lors la 
belle malade en lieu chaut,auquel le vent ne puilTe donner aû 
fement. S’il ell dergouhé principalement en Ellé, tu luy pre- 
fenteras àboirc vn feptier dpfarine d’orge dellrempé.en cinq 
parties d’eau de riuiere, & litu lé veux nourrir d'auantage, aii 
lieu de farine d’orge, tu mefleras la farine de froment en la fa^ 
çon que deirus,& li le rrouue bon tu ne luy bailleras autre viâ^ 
de iufques à ce que mieux il fe trouue. Et pour ne faillir au 
uoir de toute'curation,cu luy feras donner la corne,& cirer du / 
fang de la vene du palais. Et te fouuienne que Ece mal n’eE ' 
bien diligenté & folicité depres, il n’ell point fans danger de 
perdre la belle: car bien toll il entre en la poulTe & courte ale^ 
ne,dont il ell trop mal ayférengarentir&deliurer: , . 

De là curation ou gitarijfbn de là feiche ' 
maladieduçheuaL 

Q Vant elldu màîque nous auons cy delTus nommé fec ou; 

aride, & que noz predecelfeurs appelèrent le fbulpir, 
iioz efeuyers la nomment la poulFe,plufîears font en celle opi¬ 
nion quelle eft incurable àinE que la phthifie aux hÔraeSi qui 
•ell d’autant lcthale-& mortelle: qu’elle empelche 6c altéré le?. 
p6ulmons,& neE iamais (ans; heélique : car dé io.ur à aùtrAle 
corps amaigrift,& deuiét fec & aride, en forte que fur la fin les 
OS percent la peau . Or eft- ce vn poinétprincipal de toute me,- 
dicine,qu’il efl plus aifé diminuer ce qui ell fuperflu au corps, 
q reformer & réparer ée qui defaut en iceluy'.r toutesfois quit 
tt"y a fi grand raali que quand on le prend de commencement 
il ne reçoiue à la fin quelqueguarifon. Bien cil vray,que de ti¬ 
rer du fang à la belle ainfifeicheSc altérée de là chaleur natu¬ 
relle, cela ne vient aucuneraet a propos,mais on luy peut em- 
brocquer oufom,enter tout le corps en general d’huile d’oliue 
& de vin vermeil mellez enfemble,auec du cotton,de la laine, 
ou du linge, 6ç principalement à l’entour des machoueres 6c. 
de toute la telle, prmeipalement au dehors du muffie, auqu el 
endroit &: à l’cntour des tempes il fàutlonguemétcontinuér 
:& frotter à contrepoiI,iufques à rougeur & fueur de la partie,; 
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à ce que par ce moyen cefte aridité n:op perilieufè/oit aucu¬ 
nement moderee: La purge ou potion que tu luy prcfentcras 
par dedans fera telle que l’enfuie: Pren de la decodion d’or¬ 
ge allez cuitte, que Ion nômejius de ptilàne, dans laquelle tic- 
de.tu didbuldras ou dellayras dufain douxbien recentre tout 
cuit.de rechef auec de l’amidon, du mielv& du vin cuit, luy fe¬ 
ras aualcr auec la corne ainli que de couftumer àfin de faire 
dilTouldre & dilater le canal de l’hcrbiere, & mefmes toutes 
ks machoueres, que la feicherelTe du mal auoit altérées & re- 
ftrindes Ecquaricà fonregime,xu l’eftableras en lieu chaud,ÔC 
luy feras bailler ded’herbe frefehe cuillie au pré, li tu en peulx 
recouurer, & pourfon boire feau d’orge bien cuitte luy fera 
profitable,à fin de temperer par ce moyen cefte perillcufe ari- 
dité.Si tu voyque cela peu profite, tu luy offriras confequem- 
ment cefte autre potion . Pxen vnc chopine debon vin cuit, 
tu méfieras vne once de yreos ou flambe de Fiorencej poiure 
noir demie once,faffràn vn rcrupule,.mirrhc& dragant vne 
once,cinq œufs crudsdcfmeflez auec ce que delTus : baille luy 
le premier iQur ce.pctitbruuage,& côtinue en le renouuelanc 
iulques à trois iours enfuiuâs, pour par ce moyen appaifer au*’ 
cunement l’alperité de ce grief mal.Puis il te faudra faire nou- 
uelle embrocatiÔ & enduit par tout le corps en forme de char 
ge ôx amieleurc,auec bcurre,{àin doux,miel & quelque peu de 
lel pouldré. S’il a le ventre pareiïèux &:rçftrainâ:ptu luy feras 
pillules en cefte façon : Pren ce que deflTus a efté dit à lapôtio, 
ôc luy donne elpefieur de inafle depillule auec .de l’aloeen 
quantité de demie; on ce, 8^ luy fais aualler ces pillules, la tefte 
eftanc, hauteefleuee Sé contrainte au raftclierjpuispéu dc téps 
apres luy bailleras de la decodion d’orgetiede,:â la quantité 
d’vne bonne chopine, toufiours le tenant én la côtraintc que 
deflu,s,iufques à ce que le ventreluy face grand bruit. Ges pil¬ 
lules lüyfêruironc de conforter lés parties intérieures ^ & la/ 
cher rhumeur qui^ eft principale cajiièdefon: mat., Qr’luyfaut 
il de ces pillules faire vfér lepremier iour là quantité dé cinq, 
1 autre iepr, & le tiers neuf, ainfi quede côuftume t & ne faut 
iouts,eüCùiuan&dilfçre&^ pourlùjiurej Ü’vndîon 
debout kj:@ÿps;%uf^'4’huiLe&;k;Vîh?attiedis. 
Et par fois luy faire prédre la potion ou breuuageflitrdfâpeiii 

b ij 
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tCjCy dcfliis defcripte & déclarée,& ce par plufieurs fois réité¬ 
rée,car à tel mal faut fouucnt toucher de remedes pour faeô- 
tumacc. S’il furuient inconuenient de toux, & côme quin¬ 
te qu’il femblc que la befte veuille cftrâgler, faudra predre va 
fèptier de febues pillces,lain de cheureau trois onces, troiste- 
ftes entières d’ail plumé,faiâ:cs cuire le tout enfemblc, & auec 
de la decodion d’orge entière ou du vin cuit, le tout tiede fai- 
des luy predre auec le cornet comme dit cft. Cefte purgation 
ou cure efeant trop tardiue,& de plus grande longueur que tu 
ne voudrois,pren deux poignées de figues fçiches &les pille 
bien fort auec vn quarteron de fcnugrec, puis fais decodion 
iufques à la diminution de moitié, puis apres àuoir coulé le 
tout,pren le marc,& le pile de rechef au mortier y adiouftant 
trois on ces de teftes d’ail plum é,& tant d’ache q de rue de cha¬ 
cun trois poignées, & fur la fin de la trituration,tu y adioufte- 
ras trois onces de racine de dracontee, que Ion nomme grad 
ferp entaire,en y adiouftât par deflus l’eau ou le fenugrec aura 
cuit tu en feras breuuage que tu luy feraç prendre à la corne: 
qui eft vne purge propre à la^oufic, aux cheuaux eflancez 
romp.us,mais il la faut continuer par trois iours fubfeqiients. 

Autre remede propre & commode à la maladie feiche que 
Ion didla poulfe, il faut coupper le nazeau par delTus auec ci- 
feau ou forcette bien trenchante pour luy faire a^uoir i’alene 
plus! l’aife quayfait,luy faudra bafsincr lesnaZeaux auecl’eaiï 
froide, ôrméfmes luy en fera bon firinguer iurques au plus 
profond d’iccux&: par plufîeurs iours continueras cefte me^ 
dicine, en luy plôgeant le mufie dans l’eau froide ainfî que dit 
cft,à fin de luy prolonger l’alene eftant contraint de la retirer 
êcla repoulFer dans le feau.Et fera bon luy faire prendre tous 
les iours cefte medicinc. Tu prendras vne chopine d’eau d’ora¬ 
ge bien cuitte auec le fain de cheurcau,fouphre vif,^^encens fin 
autant d’vn que d’autre,tudcftrêperasle tout en gros vin ver- 
ineil,& luy en feras prendre au cornet tous les iours vne gran¬ 
de cuillerée auec de l’eau d’orge: finablcment quand tu apper- 
çeuras que le cheual commencera vn peu à renforcir tu luy fc^ 
ras titer du fang de la vene du col, &c d’iceluy fâng mefle aüci; 
du fort vinaigre,tu en frotteras le cheual par tout le corps vni- 
Hctfcllcment'' : ' ^ ^ - i. '■ : 
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Gomment il faut remédier au malvlcereux, ou 
bien à la galle qui vient entre chair & cuir. 

C Efte maladie aduient au bcftiail quand entre chair & cuir 
il y a Quelque humeur latente & cachee precedente tou* 
tesfois du dedens du corps, qui luy infede tout le cuir en ge- 
neralLe moyen d’y obfifter eft de luy faire ouuerture par cau¬ 
tère entre les deux cfpaulcs, & le coffre, au lieu & largeur que 
Ion a de coutume faire, & faut que ce foit à iour ferain au de- 
cours de lune fi pofsible eftrpuis l’efcare tumbee tu metz leas 
vn chalumeau ou {yphon de cuiure par le moyen duquel, fèlo ^ 

la cauité d’iceluy, grande quantité d’humeur fc retire & efeou- 
le dehors,qui t appatoiftra iaulne & comme doré,mais corrô- 
pu & puant,à caulc de la longueur du demeure qu’il a faid en 
ce lieu.Si tu voy que celte humeur ne vienne en telle abonda- 
ce & quantité que bien tu voudrois : Pren la racine de purge, 
que Ion did grand reueillc matin, & la mets leans l’efpace de 
leptiours, cela fera fortir grande & telle quantité d’humeur 
mefehante &: corrompue que tu defireras. 

Autre rcmede: Pren la racine de poulmelec qu autres nom¬ 
ment pulmonec, qui elt affez cognue des marefehaux & bou- 
uiers, & l’attache à l’endroit du poitral de la belle en celle mà- 
nierc:Tu feras vn cercle auec vn poinçon d’arain fi grand que 
tu voudras & a l’endroit de la partie que tu iugeras le plus cô- 
mode, puis au trauers, ou bien au dedens du cuir ainfi ouuert 
que dit ell,tu mettras & enteras ta racine, & luy lerras tant de 
temps que tu puiffes aperceuoir la circonférence du cuir que 
tu auras marque auec ton poinçon, fc putréfier & corrompre 
par laquelle ouuerture tu puiffes voir l’humeur cachée procc» 
dente de tout le corps, forcir manifellcmct & fiecouler au de¬ 
hors puis luy feras boire trois iours durant du diapente cy det 
fus deferitoubien parplufîeursioursd’auantageainfi queiu-^ / 
géras élire ncceffaire. Tu prendras puis apres de l’ache fueiiles 
& racincs,aucc des grins de laurier, ou bien fi tu,n’en peux rc- 
couurcr, pren des fueilles de laurier & courge fauuaigc & les, 
menuifc en Ibrte que tu en puiffe faire potage auec la decô- 
^on d orge entier,^cêla luy feruira d’autant de mcdecine en 
^çoh de nourriture que la potion du diapente luy auoit faidc 
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au parauant.Il te le faut eftabler en lieu temperé de chaleur, & 
luy bailler.à boire de l’eau tiede aucc de la farine d’orge, &: 
quelque fois de fromêc:& t alTeiire que le froit luy eft fi côtrai 
te qu’il luy augmente le rume &: le pis de Ton mal. Et quant à 
fon m'anger : tu luy dois plus tofi: prefcntcr viâdes feiches que 
-vertes. Et ne faut oublier à le.faire ordinairement exereiterj 
vn peu plus violentemcnt que de coüfiume, & luy bailler car¬ 
rière lufques à grande fueur, qui diuertira facilemêc l’humeur 
qui efi: caufe de ce mah > 

Le moyen de guarir la goutte* 

-T Es fignes delà goutte au cheual ou mulet,font tels que 
' .A-'-nôus les auqns cy defilis exprimez, à %upir , quand quel¬ 
que fois il cloche des pieds de deuânc quelque fois des pieds 
de derriere,puis de IVn puis de raurre indiferemment, quand 
aurslil luy apparoift quelque maniéré d’enfleure au eouron- 
tieraerdes ipinétures c.pnimedes genpuilz & du train de der¬ 
rière, draifon delà peflilençc du malde la venofité d’ideluy, 
qui remplitles vcncs &: les nerfs, & les eftehd de façon, que 
tout le corps de labeftc en efl: grandement dcbilité.Tu luy fe¬ 
ras tirer du fang premièrement de la vene matricale du col,ap- 
■peilçcie hart, car ainfî l’auons nousappcllc çy defius. Le.fang 
qui partira par cefte faignee tu le méfieras auec du fort vinai¬ 
gre, & en feras comme yne façon de cataplafme, pour en in¬ 
duire tout le corps, & principalement les parties tuméfiées &Ç 
offenrccSi Car l’opinion des ancies a efté que le fang amfi char 
;gé par le corps de la belle, a vertu de defeicher l’humeur con¬ 
tenu & caché aux parties douioureufes.Et fi tu vois que la tu- 
jneur foit grande à l’endroit des genouilz, ou autres ioinélu.. 
res du pprpsjtu le feras fiiigner de ces mefra es endroits ou l’en- 
4cufc/era plus ap^parente :S<;manifpfl:&.; A,ce médicament: tu 
pourras adioufter de la croie de Reims pour la meiUeure-,3uec 
.vneiiure d orties griefches,trois,chppine de fort yinaigre,vne 
diutpie cumin en pouidre , refine fondpe vnc liurç j Ôçauta,nt 
4epoix noire, ieigros.&Gorncnun.ypcpojgaee^ aueçnaucant 
,de bouze de vaéhpou .de bœuf que tu 
necciraice pour faire liaifon, & de ce feras liniraét P'u cacapial^ 


MALADIE DES CHEVAVX. LI. I. 8 
jnc pour ibuücnt appliquer fur les parties oâcnlces.Tu luy ri- 
reraspirciculiercmerit du (aagdu palais auec la corne, pour 
empefeher que ce mal ne pafleiufques au dedens du cerucau. 
& au tez de la tefte. Et fi tu voy qull cloche plus fort du train 
de deuant., il luy faudra yacuer le (ang de la part des clpaules^. 
comme au cas pareil tu le feras faigner des cuifies fil cloche 
plus du train de derrière. Et pour breuuage fingulier contre 
toutes maladies delà belle, leruant comme de catholicon ou 
compofl;e,tu luy feras prendre ce qui fenfuit.De la grande ce- 
taure, du fort ou abfynthe grand, peucedan, lèrpollet, lapin, 
betoiefne, herbe robert, arifl:oloche ronde, autant dVn que 
d’autre elpluche les bien, & les pille tout enfemblc. Ce iuft tu ; 
le prelènteras au cheual auec de l’eau fil eft en fieurc, & fil n a 
nulle fieure auec du vin vermeil,cÔdnueras à luy faire pren, 
dre celle medicine tous les iours ordinairpment auec vne çho^ 
pine de vin ou d’eau,comme verras eftre bon,à la quantité de, 
deux grandes cuillerées, & contraindras ce médicament de^ , 
feendre par le go.fier delabeflie alongue main, afin que l’a^ 
inertumede ces herbes puifîe rabattre l’autre plufgrande ar. 
mertume qui eft caufe de ce mal.. , ' 

Des rcmedes contre le farcin. 

Ous auonsafiez déclaré & defeript cy delïus dont eff pro- 
-^^cedé ce mot de farcin au bcfl:iail,& comentl’humeur cor-, 
rompue qui eft caufe,felpand par tout le corps dcla befi:e,ib:-. 
Ion les conduits ordinaires, & farrefte entre chair & cuir eni. 
plufieurs endroits d’iGe|uy eorps,tellement que quâd vue par- ; 
tie eft.hors de danger l’autre recommence aie doloer. Ce mal 
véritablement eft contagieux, toutesfois pluftoft & plufaifé- 
ment guarifiable que n’cft la morue,.attédu que les parties in- . 
terieuresiè trôuuent d’autant plus faines qu’elles reietçtent 
auec grande puifiance au dehors, ce quileur o^ence, qui eft la 
câufe quelon en a meilleure efperance, principalement qu^ 
le mal commence, & qui! n’a point cncores prins fon cours. 
Pour guarifon, quoy quai en foir, il faut faigner le bcftiail an 
çômencemêt dumal.pour en ofter lâcoulagion,& aufsi fiîr U 
fin du malpdur obfifter audager qui ppurroit retourner:mai& 
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garde toy de luy toucher la vene, quand le mal efi: en fa force, 
car cela luy fera plus de nuifance que debien.Les cautercs,quc 
ion nomme le feu,luy font bien feans & propres en ce temps, 
pour extirper la racine de mal. Entre les cautères ieprifefur 
tout ceux qui font faits auec Iccuyurefin, &furrouucrturc. 
Apres que le mal aura coulé, tu luyictteras de la poix noire 
auec de l’huile commun, La purgation dont l’animal doit vfer 
ferra forte & violente, corne le diapentc cy delTus déclaré, of¬ 
fert auec le vin, c’eft vne medicinc propre à pluficurs & plus 
greues maladies du beftiail. Autrement : Tu prendras vne li- 
ure d’infulîon de racines d’hyeblcs faide fur les cendres chau¬ 
des en trois chopines de vin vermeil refpacc de trois iours en¬ 
tiers : puis le tout rafsis & repofé tu y adioufteras demie once 
de bon aloe,cc|;auree en pouldre vne once,opopanax en poul 
dre vne once, pile le tout cnfemble, & auec le vin d’infufion 
de racines d’hieblcs à la quantité d’vne chopine-tu luy feras 
prendre à la corne. Et faudra réitérer cefte potion en pareille 
quantité pour luy faire prendre trois iours durans, & parce 
moyen faire digerer & difsiper ceft humeur, & le contraindre 
forcir par les voyes communes du ventre. Cependant (princi¬ 
palement apres les purges,& aux interuales d’icelles) tu l’cxer- 
citeras & le feras manier fur le trottouer,& luy donneras grâd 
galop ou telle carrière qu’il pourra endurer, mefmementiui- 
<jues àquelque fureur.Tu n’oUblieras à le faire bouchonner à 
paille frelche bien diligement. Et quâd tu verras qu’il fe trou- 
uera mieux; tu l’enuoyeras aux herbes auec le haraz, principa¬ 
lement fur l’Eûé,auquel temps il pourra comme les autres de¬ 
meurer quelques nuids outre les iours tant en fon repos qu’a 
faire plaifir.Ge remede luy feruira de faire fang fraiz parla di- 
uerfîté des herbes qu’il pourra choifir, à fonappetit doc en ré¬ 
parera le cuir, iufqu es à faire pieds neufs & nouuellc corne, 
îàns ce que le grand aër &: force du folcil luy aideront d’auan- 
tage, mcfmes les rofèes du foir &: du matin, le remettront en 
fon premier eftac. 

Remedes au malfubrenaljquclon clitia piflbirc. 

T E mal fubrcnal comme quand vn cheual eft eflancc ouef- 
^flanché,&: côme efrené &: foiblc du train de derrière, tout 

ainfi 
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ainfi qu’il n eft fans difficulté,aufsi cfi: il de curation elTcz mal- 
aifee.Le moyen d’y remedier,efl:,fi le cheual efi: encorcs en for 
ce d’aage,dc luy faire en temps propre & commode tirer fàng 
des deux coftez,& mefines des flancs par la fedion des venes 
competentes & propres à ce mal, iufques à telle quantité que 
Ion puifle mefler le fangiflu & extrait dans le balsin auec le 
vinaigre,& en faire amiellcure,principalement fur l’efcfaine ôc 
fur les endroits des reins ôc de la crouppe, iufques^aux cuiflès 
& aux flancs, Pour la purge,tu luy bailleras à la corne le dia- < 

pentécydeuantordonné,&cebien fouuent, tant que mieux ^ 

il fe trouue furie trottouen&pour la doubte des humeurs qut 
fepourroient eftre remis au dedans à raifon de l’imbécillité 
de la chaleur de ranimal,& aufsi pour obfifter à la froideur de 
la partie, tu luy feras drefler vn différé carminatif tel que cy 
apres:Prenez pouldre d’aloë vne once,piretre autât,euphorbe 
demie once,pouldrc de pouliot fèc & bi5 pilé vne once,grains. 
de laurier vne once, caftor demie once, femence de fenneuc 
trois onces, pouldre de fel gros vn pofTon, de ce tout en feras 
trois prinfes que tu mettras à part pour bailler au cheual auec 
la chauffe & decodion de fon de froment, par trois iours en- 
fuyuanSjà la quantité dej:rois chopines pour fois: à ce que par 
ce moyen l’humeur arreftee à l’endroit des flancs,eftant par ce 
moyen efchauffee,fepuifle facilement retirer par bas, quant a 
la grofle matière. Et quant à la fridion des iambes ou train de 
derrière depuis au deffus dé la crouppe il la faut faire auec l’hui 
le de laurier,defl:rerapee en vin vermeil,ôepuis attiedie.-que tu 
feras paffer fur l’endroit du mal auec la laine à tout le fuif,ou 
du cotton, vne efpongc,ou à faute de ce vn torchon aflèz net. 
Quelquesrvnsont de couftume appliquer vne façon de cau¬ 
tère aducl à l’endroit des reins qu’ils choififfent le plus con- 
uenable,à fin de faire defeicher la force de ce mal, par le moye 
de l’ardeuj: du feu.Sera bon cncores luy prefenter de fois à au¬ 
tre le breuuage des huit fortes d’efpices,duquel cy deffus a efté 
fait mention ,au mal des gouttes.C’efl vn médicament de gra¬ 
de efficace,à toutes fortes de maladies froides. 

A guarir la ladrerie. 

abus vouloir attenter ou entreprendre la guarifon 
parfaide de la ladrerie confermee, ôc principalement en 
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vn corps pefant/anguinjcorpuîent, vieil,& de gros membres: 
Mais en vn cheual de moyen aage/i le mal n a pafle depuis fix 
mois iufques à dix,ne faut tant penfer aux remedes extérieurs 
qui touchent le cuir les parties plus apparentes, qu aux par¬ 
ties intérieures defqueiles lemaleftifTu-Caren touchant au 
dehors,vous ferez reprimer le mal en dedans,au danger de pis 
pour la bcfte.Quiconques voudra feraployer à la guarifon de 
ce maljfaut qu’il face premieremêt tirer du fang de la vepe du 
col,que nous auos cy defliis appellé matricaire,ou des harts,& 
d’ieeiuy (àngmeflé auecdu fort vinaigre, en frotter le corps 
extérieurement, par tout : puis luy faut encores tirer de la ve- 
- ne du palais &: des autres parties, félon la commodité de la lu- 
ne,& la force de la befl:e:duquel fang ainfi préparé que deflus, 
faudra faire nouuelle embrocation. A ce mal font principale¬ 
ment fubieéts les poulains nouüellement deflaittez, & rais à 
part en eftable propre,pa?ce"qu’ils ont perdu la nourriture ac- 
couftumee du paftiZjfair libere,rexercice,&:generalemêt tout 
ce que plus les entretenoit en bon poinéfc. Outre le diapente 
cy delfus defeript propre à purger toutes maladies en general. 
Ion peutparticulierementordônervne potion telle quif en¬ 
fuit : Prenez myrrhe trayee vne once,encens fin vnc liure, ef. 
corce de grenades demie liure, poyure rond vne once, faffran 
fix onccs,acacie roufie demie liure, abfynthe ou aluyne de ce 
pais demie liure,ferpolet,butoefne vne liu re,centaurce vne li¬ 
ure,lapin trois onces,herbe robert fix onces,peucedan fix on- 
ces:pillez le tout enfemble, & en faides decodiô auec du bon 
miel, puis le tout gardez en vn vailTeau de verre ou degrex 
fort bien eftouppé,car ce médicament vieil & de long temps 
referué fe ttouüede plus grande efficace. Lonne leprefente 
qu’à la quâtité dVne grande cuillerée pour chacune belle ma¬ 
lade auec vne chopine d’eau*riede, & trois onces de bonne 
huile d’oliue:& fe baillera l’elpace de trois iours fuyuans. Et fi 
tu aperçois querle mal diminue, tu prefenteras ledit medica» 
ment auec le vin & l’huile ainfi que delfus a efté dit . Ce breu- 
uage n’ell moins fingulier à toutes efpeces de maladie que le 
diapete cy delfus delcript. Vray que les poulains Sc nouueaux 
nez enfontpluftoftdcliurez que les autres: côbien que le plus 
du temps ils en meurent,tant le mal efi: contagieux. 
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Pour guarirle martel,ou maillet des cheuaux, 
que les efcuyers nomment le mal. 

J E ne fçaurois mieux déclarer que c’eft du n^illet ou martel, 
Ifînonparlemot de Tltalian, qui nomme le plus grand mal 
delaperfonne (c’eft la ialoufie)martel en tefl;e,pour cequela 
Heure continue qu’il a de la pàlsion qu’il endure,luy engendre 
telle fureur en la telle qu’elle n’en peut mâger ne boire, pren¬ 
dre repos ne ioùr ne nuit. Or ell-ilqueccmaleftcomnaevn 
vray maillet fi fort agitant & tormentant le beftiail, que la He¬ 
ure ne le iailTe iamais iufqucs à la mort.Entre autres ce mal efi: 
le plus contagieux en toutes belles & troppeaux, Ibit de mou¬ 
tons, pourceaux, bœufs &: autres. Lon le nomme encoresic 
làng,par ce que corne d’accident de Heure continue, apres que 
lanimal a dilcouru corne ellant en rage çà & là, il iette le fang 
par les na2eaux, qui ell tellemét cotagieux aufsi bien que Ton 
alene que pour vne belle ainfi malade, n’y a fi beau troupeau 
qui ne demeure & fe perde,en façon que de long temps apres 
non plus qu’apres vne pelle.il ne faut loger aucun belliail au 
lieiiouil y aura eu belles attaintesde cernai: ainsfautfaire 
iournellemêtperfum par les bergeries ou autres ellables pour 
en altérer l’air contagieux autant que fi c’elloit d’vneq>elle en 
vne maifon.Les bergers l’appellent clauelee, les porchers le 
nomment le mal, duquel beaucoup d’expers cheuauehcurs, 
bergersjbouuiers & autres attribuent la caufe à vne infedion 
de l’air,qui par infpiration ordinaire d’iceluy infcdela belle 
au dedans,& corrompt les herbages dont viuêt les troppeaux 
aux champs, Aucuns veulent dire que c’ell malheur & puni¬ 
tion diuine fur ceux à qui les troppeaux apartienent.Somme, 
il ne faut qu vne belle infedee de ce mal contagieux pour en 
gallcr & corrompre cent mil,fi autant en y auoit:& pour celle 
caufe ne faut faillir à bieii toft & bien loing feparar jes belles 
que lon en verra attaintes: & fi lon cognoill que la contagion 

prenne traid,il faut enterrer les belles mortes de cernai bien 

fort loing du heu ou les autres troppeaux ontde coullume 
pafier ordinairement, & bien auant les profonder en terre, 
à ce que la vapeur iffant d’icelles ne puilTe r’engendrer quel¬ 
que grief mal, Sc principaleraenr à celles qui toufiours depuis 
le fortir de l’cllable cheminée la telle bailTee fur la pallurc: car 

cij 
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celles là prennent facileinêt la mauuaifc & infede vapeur qui 
fort de la terre.Quelques vns des marefehaux de noftre temps 
qui fe vouloient dire des plus experts, ont afsigné la caufe de 
ce mal à la grande lafsitudequi furuient apres que la belle a 
trop fàulté,couru ou prins carrière violente, fans la deterlion 
de la fueurrautres dient que celaprouient de trop vehemente 
chaleur en Ellé,ou trop grade morfonture en hiuer:ou bien li 
la belle ell contrainte retenir Ton vrine: ou bien quand Ion 
baille l’orge ou la prouêde aux cheuaux,alors qu’ils Êiêt apres 
le trauail : pareillement lî on les abbreuue à grand chaut, fans 
premièrement les promener, qui ell Je mal que nozeheuan- 
cheurs appellent ordinairement les auiues : qpand aulsi Ion 
contraint les cheuaux courir & prendre carrière lors qu’ils n’y 
penfentpoint,&n’ontleloilîr de fendre leur vrine, ou qu’ils 
ont elle nourriz de foin moittc,eorr5pu,& orge ou prouuen- 
de mal nette,& qui lent le remeugle. Qupy qu’en foit,tout ce 
que delîus ell dit diligemmetpreueuje trouue que ce mal on 
maillet,procède de l’influence & malignité de rair,& principa 
lement quand le vent de Midy & de Soleurre ont leurs cours, 
lors que le belliail cil de rclaiz:ce qui aduient par certaines in¬ 
fluences que Ion ne peut euiter. A ce mal,fil y a moyen de rc- 
medes,il le faut prendre par breuuages propres & neceflaircs 
à la guarifon des belles attaintes de ce rnal.-derquels nous auôs 
cy delfus defeript grandepartie:& ce qui relie nous le repren¬ 
drons & recorderons de l’ordonnance des plus experts Au- 
theurs que nousJçachons pour ce temps. 

Preferuatif cotre toutes maladies du belliail: Pren femencc 
de colocynthe ou courge fauuagc vne poignee:pille ladide fe 
menceen vin blanc, puis le couleras parlachaufleoule feul- 
tre,&auec la cornefais le predre à l’animal par le nafeau droit. 
Entre autres remedes,ceftuy ell bon à la difentere ou caque- 
fang. Autre de moindre fraiz: Pren racines de cocôbre fàuua 
ge,&ics laifle infufer la nuit en eau ticde,puis le rendemaih tu 
les pilleras pour en exprimer le iull,& auec du nitre ou falpc- 
ftre tu luy en feras prendre trois cuillerées en vin blanc tiède, 
l’elpace de fept iours continuels. Autrcment,tu luy feras pil¬ 
ler du nitre ou du falpclli e auec des racines récentes de con¬ 
combre fauuagc detranchccs& pillees, auec vne chopine de 
vin tiedeac d’eau dorgcrdc ce tout feras predre au clicual côr 


maladie des CHEVAVX. LI. I. , II 

me par maniéré de breuuage cômun lors qu’il fera en fa foif: 
ce luy feruira de purge ôc nourriture enfemble. Autremêt: Prê 
racines d’hiebles,& orties griefches,& les fay infufer la nuit en 
ûumure de porc,que tu couleras par vn linge bien net,&de ce 
qui en-fortira,tu luy feras tirer de force par les nazeaux l’efpa * 
ce de trois iours fuyuâs,à la quâtité de ce que pourroit côtenir 
la coque d’vn œuf. Cela tu côtinueras iu fques à ce qu’il Ce trou 
ue mieux,&: ce pendant, tu ne le lerras fans prêdre ordinaire¬ 
ment en breuuage de la decodion d’orge, dés laquelle faudra 
faire cuire de lâche & racine de concobre làuuage menuz de - 
trenchez,& de ce luy bailler à boire en cômune potion. Il en 
yaquineprênentqde la decodiondu concombre fàuuage, 
& luy en font boire d’ordinaire. Autre potion : Pren du ià- 
uinier trois poignées, de la purge battue trois onces centaurée 
maieur deux onces farrazine que Ion nomme ariftoloche qua 
tre onces, ôc autant de grene de laurier & de mirrhe, le tout 
pilé enfemble apres auoir edé bien efpluché & trayé feras ré¬ 
duire en pouldre bien fubtile, que referueras & garderas pour 
l’vfage, qui fera àla quantité d’vne bonne cuiUeree auec du 
vin tiede commedeÔusaeftédid. 

Qimtà la faignee en general,elle fert pour toutes maladies,’ 
premieremêt àtirerle lang du palais à la corne des arts ou du 
col au cas pareil,& confequémêt des lieux ou ilfe trouue pluf> 
grande apparence de tumeur & enfleurc : Bref,.le mal eftant à 
la telle & aux elpaules & train de deuat ,11 faut vacuer des par¬ 
ties de deuant, & au cas pareil eftantau train de derrière, faut 
tirer des flancz,des hanches, des iambes: & autres parties infe¬ 
rieures. Apres toutes lefquelles chofes, vous luy ferez prendre 
celle purge,par l’elpace de trois iours fubfequents. Racines de 
panez trois onees,racines de cringes que Ion nomme chardon 
tellu eu à cent telles,autant d’vn que d’autre ( mais il faut no¬ 
ter que l’eringion ou chardon tellu n’cll fi bon prins fur le la¬ 
bié commun comme fur le fable du flot marin, de qui les lon¬ 
gues racines ôc quipenetrentauant font rouges comme celles 
de racoreouflambe,autrequiaufsiporcela fleurtirant furie 
iaulne.) Celle dccodion demy fai£tc,tu y adioulleras,femêce 
de fenouil trois onces, aloë vne once & demie : le tout pilé ÔC 
mellé enfemble, tu le partiras entrois portions lefquelles tu 

c iij. 
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feras mefler particulicrement en vne chopine de farine de 
froment fort tiede, & ainlî luy bailleras à la corne j.lerpa> 
ce de trois iours. Pelagonion auteur bien ancien,& bori 
pradicien en ceft art, allégué &c compofe, vn médicament ca- 
tholic contre toutes maladies vétérinaires réduit en pouldre, 
comme fenfuit: Pren(did-il) vn cigonneau de telle ieunefîe 
^ qu’il ne fe puilTe encores fouftenir, mais qu’il ait touresfois lés 
tuyaux, metsIcjtoutvifen vn pot neuf bien lutté de toutes 
pars, & le fais cuire dens le four,iurques à ce que tu penfe qu’il 
foitentièrementconfommé &:réduit en cendre, cefte poul- 
dre tu la pafleras par le falTet, & la garderas tresbiê en vn vaif- 
feau de double verre, couuert, & bien lutté de cire blanche 
gommee, & au delTus obturé & bouché de cuir rouge & gros 
parchemin. Quand tu en voudras vfer, tu le prefenteras à l a- 
nimal à laqnantitéd’vne grande cuilleree auec vne chopine 
de vin tiede, continueras ce remede iniques à ce qu’il en re- 
çoiue guarilon. ChironCetaurien premier de tous autheurs 
tant de la medicine des hommes que^des cheuaux,did, qu’il 
feroit bon prendre vn petit chien tout vif encores n’eftant de 
laidé & fous la mere, puis le plonger en eau bouillante , iuf 
ques à ce que les os lafehent la chair,toutesfois qu’il comman¬ 
de eflre pelé & bien nettoyé partout. Les osfeparez comme 
did eftjil en faut prendre la chair, & la confire auec le iufl: de 
fain doux, vin viciLhuile recête & quelque peu de poyure, de 
ce tout bien méfié & incorporé auec du miel fin, tu en feras 
comme vne façon de c6mpofi;e,que tu referueras pour i’vfage 
qui fera de deux cuillères pour chacun animal auec du vin ver 
meil, & à la corne, l’efpace de troisiours enfuyuans, iufques à 
ce qu’il fe trouue mieux. Autres font dccodion de tefte de 
bouc auec les quatre pieds, & la cuilsêt en vin fort,puis le tout 
pafle baillent à l’animal par trois iours fuyuans'^partie pour le 
nournr,& partie pour luy donner allégeance de Ton mal. En¬ 
cores allégué l’autheur fufdid le mefme remede efire bô, d’vn 
cochet blanc ainfiaccoufiré que dcflbs. Et ce mefine dodeur 
en ceft art confeille la racine du tithimal que Ion nomme la 
purge,ou l’efpurgc, cuitte auec du vin doux, & prefentec auec 
le cornet, corne de couftume. Encores eft biê de ceft auis quâc 
aux flux de nazeaux que Ion nomme fl ux attique,n’eftanc en- 
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çores çonfermé,& quand il en fort vne humeur comme,verte 
êc demy iaulne,de prendre de l’vrine ou datte de 1 homme,ou 
debouc,enuironchopinQauec du vin vermeil & vngobelet 

de bonne huile rofàt, & luy faire tirer a force par les nazeaux, 
iufques à luy faire perdre terre : & bien apperceuoir l’humeur 
virulent qui luy fortira de celle partie. Ce remede donne en- 
cores guarifon au mal des poulmons du cheual,& par mefmes 
moyen guarit les nazeaux d’iceluy. - 

Du médicament ôc remede commun & ordi- 
naircjque Ion peut bailler tous les arts à 
certain temps, aux vétérinaires. 

E mefmc autheur did qu’il faut pour medicine ordinaire 
ôc anniuerfaire ( c’ell à dire qui le baille certain temps de 
rannee)prêdre de l’ail debeotic,au lieu duquel le npllrc fatif- 
faid quant à la force,& pour chacune telle y mettre demy on¬ 
ce de iull de fapin ou fauinier, auec yn gobelet d’’huile d’oiiuc 
pour chacune demie once & du tout bien referué &: gardé .à 
profit,en vferainliquefenfuit. Vousmellerezlaconfedion 
fufdidcauec vne pinte d’eau ou enuiran,Icxxij.Iuin qui ell le 
temps de la canicule, & au commencement d’icelle. De celle 
confedion, auec autant d’eau de riuiere faudra embroquer ôC 
lauer la telle des belles que tu voudras preféruer de maladie, 
ce faid, tu leur liureras par trois iours durant la potion fufdi- 
de, tant aux belliaux de haraz, comme à ceux qui feront en 
leruice. Cela les preferuera toute l’annee entière de tumber 
camaladie. 

Perfunscontrelemaiîletquiefî:lape{le&' 
clauclee des belles : Ion le nomme ordi¬ 
nairement lencueuroulemal 

^^Ous allons cy delTus amplement déduit & déclaré ce qu’il 
faut faire a ce mal du lang ou maillet, félon les elpeccs d’i- 
celuy:& de ce qu ilfautprefenter de remedes tât par haut que 
par bas, & aufsi des phlébotomies, eauteres & autres-applica-^ 
tions extérieures. S enfuit va des poinds ôc moyens des plus 
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neccfîaircs, que Ion nomme le perfun. Car comme il foit ainfî 
que celle aridité & inconuenient procédé de la contagion & 
infedion del’aër, elle ne fe guarit moins de l’alteration d’ice- 
luy aër par vapeurs ameres excitees des drogues à ce propres 
&: commodes, comme de l’amertume des médicaments con- 
uenables.Tutrouueraslemoyen de mettre ô£ cftabler à part 
le beftial dont tu auras crainte,ayant coniedure tant à la lafsi- 
tudeCqui monftre fon indifpofition) comme au derappetit, & 
mauuais portement à la bergerie ou'eftablc,Si le tiendras bien 
fort cloz&couuert entendât diligemment à l’aêr qui le peut 
offencer. Pren origan ou mente de montaigne, mente com* 
inunejpouliot,efphalte que Ion nomme bitumeiudaic, que 
Ion prend à la mer morte, mefle le tout enfcmble, & eriiette 
lùr le refehaut autant que tu en pourras prêdre à trois doigts, 
&leprerente v^s la telle du beftial, en forte qu’il foit con- 
traind en receuoir là vapeur : laquelle pénétrant iufques au 
dedens du coiFre,& par mefme moyen aux parties du cerneau 
pour diuertir rhumeurprefte à couler ou fluer,& par meftné 
moyen confcruer la partie qui le pourroitreceuoir.Ceperfun 
fe continuera iufques à ce que tu fentes que le beftial ne touf. 
fe plus, ôt fe trouue plus gaillard & dilpoft à toutes fes a- 
dions* 

Autre compofition de perfun, qui mefmes 
ofte le danger du fort. 

E beftiail de toutes fortes,par la malignité des hommes eft 
quelque fois fubiet au fort, de façon que quand tu en 
penfes auoir profit ou feruice,tuletrouue iournellementa- 
maigriflant&definant, comme mal de foy, & neantmoins 
plus prenant de nourriture que de couftume, combien qu’il 
ne la mette aucunement à profit. A ceft inconuenient foie 
qu’il commence, ou que tu le redoubtcs ,tu feras ce perfun 
plus fumptueuxqueceluy cydeftus: mais aufsi déplus gran- 
deforce & efficace. Pren foulphre vif demy once, alphalte 
ou bitume de iudee vne liure,opopanax fîx onces, branche 
vrfine ou acanthe,autant: galbanum ôc caftor, racine d’y- 
rcos commun, de chacun fixonces,fel ammoniac deux on¬ 
ces, 
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ces, fel de çapadoce trois onces, rarure de corne de cerf, aga- 
the mafle & femelle de ehacun trois onces,_cornalline, {ÿ». 
derite, argelline de chacun vne once,clieualotz de mer fèpt 
CD nombre , queues marines, vngles de mer, autant : railîus 
de mer trois onces,mpille de cerf, gumme de cedrc,poix 
noire de chacun trois drachmes, .os defeiche fept en nom¬ 
bre 5 litatge^d’or, ou px en fuçille &: .brayé demy, once, ballu- 
que vn fcrupule, le tout meüé enfemblè & ietté fur le rcchauc 
ou terrace pleine de charbon ardent, refifte aux maladies, 
tant des hommes, que du beftiail : & mefmes chalTe les mau- 
uais clprits,empekhe la grelle,fe>uldfe & tempefte,& pu¬ 
rifie l’aër de toute infedion & corruption. Si tu ne peux re- 
coüurer le nombre des pierres cy delTiis allégué, ou que le pris 
t’en face ofter le goufl:, le refte ne lerra pas à profiter, & auoir 
efficace telle que tu defîrc. v.- , : . : ^ - 

Les moyens de tirer iàng au beftiail tfa- 
uaillé de maladie. 

rpOutefaçon de mediciner les.beftes nei confiée, point feu- 
lement en breuuages, ou autres chofts fi defliis.alléguées 
& produittes, car qui ne voudroit vfer que de mineratif d’hu¬ 
meurs par potions,ilfabuferoit grandement. Oreftilque 
la première caufe des maladies eonfîfte principaleménCi. au 
fângquiroüuent pcche tant en quantité quen qualité, ou eù 
generàl ou en particulier : parquoy pour rcmènder èr corri¬ 
ger, il le faut vacuer bien diferetement. Car comme le fang: 
l'oit le trefor de la vie , le prudent, elcuyer ne confeillera ia- 
mais de tirer fî temerairement; tjue la belle enibit debiiiteè 
& en patilTe : mcfinc il.confiderera tref-bien là force ôc vi¬ 
gueur de lanimal, le temps &: la. faifon de l’annee, & toutes 
autres circonftances neccüaires. Faut icy marquer ce pafiage, 
que tout ainfi que le fang tiré par modeftie cA ; caufe de la 
grande & meilleüre fanté de la belle, aufsi quâd iteft tiré fans 
mefureneconliderationdeschofes necelTaires, ce reraedea- 
portefouuent grand dommage &intereft. La raifon eft, que 
îelàng dela belle, eftant corrompu & altéré de fon naturel, 
patrie moyen de l’indigeftion des viandes & humcurs cau'* 
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feesd’icellcs, feretirant partout le corps félon les vaifTeaux 
à ce faire dediez, engendre langueur & douleut dedans & 

dehors,tant en general-corne en particulier.Car par ce moyen 

il fefaid telle indirpofition.de venes & de nerfz, laquelle dif- 
fentiQn,nefepeut.refouldrene guarirquepar la vacuation 
du fang y qui facilleraent corrige la quantité & qualité di- 
GclUy Engutier & vniqiïOréhïèdé àü mal do plénitude & cor¬ 
ruption. J - - 

Geqti’ilfkut obfèruer à pblebotomer 5c 

T Es opinions; font diuerfes quant au tirer du fangâkbefte. 
A-' Les yns font daduk d’en tirer tous les ans au moys de 
May, puis les enuoyeraux herbes , ^ leur raifoheft que le 
vieil fang party en faid du nouueau qui fert & profite d’a- 
uantage. Autres difettt ( entreîefquels font lesplUs anciens. 
& de plus grande autliorité ) que le fouuent tirer du fang 
débilité labuefte^luy accourcit la veuc, & l’engrefie d’auan- 
tage, & que contraignant lerefteoda ïang àlfe retirer- au de¬ 
dans cela engendre nouueile maladie-. Pour conclurej ie troit- 
ue meilleur de ne :tirer dü fang au ieune haraz, fi la necefsité 
n’en contraindjmefmes aux belles de feruice, fi ce n cil du 
palaiz àlaxbrneéuremps chaut &: quiÈz bnt lalangue-^re 
Ôc:font:déf^uttè 2 'plus: que de raifon;,;Gàrlon tieritqüecé^ 
la leur allégé la. telle , & leur defeharge la veüë. Les autres; 
belles de feruice, péuuent endurer lalaignec au rehouueau^. 
mais il les fautfakeiufner le iour precedet pour par le moyen 
de cefee diecteTendreiefangplJUS net ôt 'ëfclârdy ; Pour- cê-faiï 
re,faüt pofer.là bellè en vn lieu plat & vny, &le lier'd’vn chë- 
uellre allez roide, à fin que la vene des elpaules te foit de 
plus grande apparence r Tu prendras puis apres vne efpon- 
ge trempee en caùtiedc, Sclaiieras par plufieursfois l’endroit 
que tu. voudras loucher,pour par ce moyen faire efleuer & tu¬ 
méfier la venc, n’oubiiras à luy déprimer le gofier en dedans, 
pour plus fort faire apparoir la iugulaire, laquelle tu touche¬ 
ras roidement, & en trauers, aucc la lancette d^acicr bien 
aguifee, en le gardant foigneufement de luy ôffencer Icdiél 


M A L A D I E D E s C H E V A V X. ^ L I. I. 14 

gofîei',& bleirerTarteçe rubiacente.Ceux qui Yfenc delà flara-* 
mette que Ion touche.^üec ronglj?, herojignenc- plus.feufes 
ment, qui eft rinucntion des Aleman^.Pcu detetnps apres, tu 
luy offriras du foing &:dela gerbecjàfin que le fang par le 
mouuement & agitation de la mafehoire ainfi qu’il mangera 
en lôrceaifcm^t^ Qi^nxl tu ^ecî:aSiqnapres:ic:ûng!coiiEànî^ 
pu, Avirulent il en fortira de pur, & meilleur, tu luy ofteras le 
manger, & auec la compreffe tu fermeras l’ounerture de la’ve- 
nc, aucuns y .mettent du cberpy, & autres ÿmettent de la 
pouldre de.crayé- Selon MeltcateiTe du.eheuaf^itu feftabié- 
raspar Jcfpaee de liuid ourmeuf iouîrsen lieu chaut,;ôibien 
fermé de part & d’autre, &le nourriras outre fa prouende, de 
foing mollet & bien odorant, &iuy prefenteras de l’eau bien 
nette quand tu peniêras qu’ilaura foif. Vray quela gerbee de 
froment eft meilleure & de plu^rande nourriture, q-iie celle 
d’orge,maisli tu nas que delagerbee d’orge, pren dé celle qui 
vient près la code de la mer, car oultre la nourriture elle laf 
chelc ventre, & relifte à la contumace de l’humeur. Cela ne 
te faudra oublier qué nous auons fidcffüsi'par plulieurs fois 
allégué, de prendre le lâng vacué par la detradion & le méf¬ 
ier auec du fort vinaigre & de l’huile d oliué, puis en faire co¬ 
rne vne charge Sc cataplafme par tout le corps du chenal en gc 
nefal & particulièrement à f endroit de da laignee & des par- 
tiesquelafaefteleièntiraplusoffencees^Garitcft notoire c.ô:- 
m.eparvne raifon naturelle,qüe Je lang ainli.efpars par les 
membres du beftial donne force &:guarifon à icelles, & de- ^ 
fciche l’humidité fuperôue contenue au dedans du corps ; qui 
cft vn;poind^emcefte;curâtion qu’ii.ne faotiobmrettre aucune¬ 
ment ;.Quclquetémpsapres faut expoferlè cheual alaët?^ St 
luy donner la corne au palais, pour ce que Ion fe peut doub¬ 
ler que la lâguc deftournee en lieu particulier, luypourroit a- 
U bit en^endro la fieu rc,ou alteration de chaleur, niais faut 

donner garde qu’apres lia frequente fedion de la.vène aupk- 
laiz les croez ne luy foient offéneez, ceft ce que Ion appelle les 
ceiiicres ou dentz canines, parquoy il les faut pour quelque 
. temps apres que le fang eft coulié,lier haut, en forte que la 
plàyefepüifferefermer, &lefangarrefter. Geïourdeiafai- 
gneé faut que tu traides l’animal doucement 3 auec le fcMi 
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Silefoing moIet,auene bien Griblee,&: la paille ou liteiere 
frefchci Si la befte fe trouue debile il la faut peu a peu accou- 
ftumerà fa première viande les premiers iours luy bail¬ 
ler de l’orge bien cuitte auée le Ton de froment: puis peu à 
peu recommencer aux erres premières. Et pour la derniè¬ 
re fois il le faut mener à l’eau à iour bieii choyli & commo¬ 
de pour, les guâyer & nettoyer bien à raifej& au retour il 
le faut bouchonner àprofit , tant que l’eau eftant bien aual- 
lee rcnde le cuir de la belle bien fec& net. Si le temps ell beau 
& commodetu lis feras frotter àâun ,; & au Soleil, & luy : fe? 
ras bien fort:manier tous les.membres, en forte que le corps 
de la belle ellant par ce moyen efehauffé & réduit en là pre¬ 
mière chaleurj,.. elle puilTe plus facilement endurer à l’àd- 
uenir les iniures: extérieures, rle d^êi:* Tu es bien alTeu? 
ré^quaprescescliofes, quele cheualdelabéur,de lancejOU 
autre trauail, facilement fe remettra en fon premier cllat 
Scofhce» / . : " 

, ‘ Desbétoquilne/agtfiigner. 

1 L ie faut garder de tirer le fang aux haquenees SC toutesbe- 
-^lles challrees, encores que tu les vueillesenuoycr au Prin¬ 
temps aux herbes nouüelles : par ce qu elles ayant perdu les 
telticules , il éft certain quelles ont pareillement perdu, la 
moytiéde leur force, laquelle d’autant plus diminueroit que 
Ion leur ofteroit le trefor de la vertu naturelle, qui ell le fang. 
Tes anciens vétérinaires, ont confeillé de ne faigner les af- 
nés, à caufe que naturellement iiz n’ont tant de lang , ne les 
venes lî amples & grofîes que les autres belles caballines. En- 
cores difent, qu’il ne faut faigner lescheuaux que Ion garde 
pour faillir les iumentz,,par ce que le faillir diminue grande 
partie de la force de l’animal quand, & le rperme,.& quvne 
once de Iperme au cheual luy vaut plus qu’vne liure de bon 
lang, dont aduientqu’à eux plus qu’aux autres la veüe en di¬ 
minue d’auantage: car il cil impofsiblc quequât & le fang que. 
Ion tire,les efpritz ne fc perdent & exha] et, que toutcs.belles,. 
&mefmes IcsperfDnnesquelorifaignelbuuentjfc trouuent 
plusdcbiles puis apres, ôt tendres de la,vcüc,par ce que ce 
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qu’ils ont de couftumc digerer au faillir, décliné du tout à la 
veüe, & la diminue grandemêciaufsi voit- on toute belle fub- 
iede au coit eftre de veüe tendre & bien courte. 

Les maladies desbeftes^ufquèlles ii faut ûlgQer 
Ôc de qu elz en droits. 

O R afin que ries ne demeure ambigu, ie te vueil enfeignetr 
de quelles pafsions,&r en quelz endroits de labefteil faut 
tirer le 4ng quand il en efl: mefiier. A la belle qui fe deult_du 
maljComme de la fieure qui luy difcourt& l’ofiencepar tout 
le corps (dont nous parlerons cy apres) outre le remede com¬ 
mun cydcflus allégué. Ion luy tire de laveneducol appellec 
matricaire,pour ce que c’efi: comme la mere & principale des 
autres noz efcuyers la nommct les hartz. A ceux qui ont lour¬ 
deur & trop grande pefanteurde telle, telle qu’ils ne la peu- 
uent foufienir qu’a grand penc : aux hargneux &c furieux, aux 
falchezdu mal de cueur, qui vorailTent fouuent humeurs 
ellrangeSjaux epileptiques & qui cheent du hault mal,aux fré¬ 
nétiques,cllourdiz,csbrâlez, & que Ion apperçoit venir à quel 
que elpece de rage: comme que ce foit, loh les doit faigner de 
la vene d’entre les deux aureilles, ou des collez d’icelles : tou- 
tesfois que ie trouue meilleure en ce cas la faignee(quoy quel¬ 
le foit dangereufe) des deux tempes auec la flâmette, à fçauoir 
de l’vne & de l’autre vene qui débat au toucher, elles fe trou- 
uent au defibuz du creux des tempes, trois doigts ou cnuiroix 
à collé de l’œil. A la fufiFufion ou aquofîfé qui empefehe la 

veüe,cataraâ:e,taye,ou inflâmation,&:toutes autres affections 
de l’œil, faut prendre les. venes qui defeendent au delTouz des 
yeiix,enuiron quatre doigts en abas. A la pelànteur du corps, 
lalsitude & fetardilè à la finance, & tumeur d’arteres au go- 
ficr/oit dedans ou dehors,aueGpefantcur de tout le chef, faut 
tirer du dedans de la bouche, &: du palais par le moyen de la 
eome.Mais à ceux qui fe deulent du poulmon, du foyc,& au-^ 
très parties nobles intcrieures,faut tirer le fang de la vene du 
poittrail entre les deuxpalerons, & des venes qui fctrouuent 
entre les fourchons,à l’endroit de la ioinaurc. S’il ell efpauléi 
ou que le mal procède des. fourcellesXàuecles-caufes cy deff 
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fus alléguées)faut tirer fang des aiflellcs, à l’edroit des mufcles 
qui font fouz rardcle ou flechiffement, enuiron fix doigts au 
delTus de la ioindure du genouil, deux ou trois doigts au def^ 
fouz les ceintures : tu toucheras ces venes auec la Tàiette ou 
flammectc.modeftementtoutcsfois, & de bonne grâce, pour 
la crainte qu’il faut auoir de la meflangedes nerfs qui ce fait 
naturellement en ceft endroit.Si le mal eft aux ioindureSjCela 
n eft pas fans grade difficulté, car les nerfs ne font pas loing de 
cefl: endroit. Et pour celle caufe,faut premièrement auoir ef- 
gardau iauart,f’il en y a,ou fil y a quelque dellorce à Tendroit, 
fort peu plus haut ou bas : ou bien quelque furop. au defibuz 
de ces accidents faut toucher, enuiron trois doigts fouz larti-. 
de: mais ce ne fe doit faire fans grand aduis & moyen, par ce 
que les nerfs en font bien proches. Si la boette cil efleueepar 
le moyen de quelque carnofité,qui foit cachee au dedans, il 
faut tirer des circonférences ou lieux d’alentour. 

Des chcuâuXj ou autres belles qui ont mal à 
la corne,aux pafturonSjOu^qui ont / 

^ faid pieds neufs. : 

Cî par defeente d’humeurs,ou naturellement en quelque ma 
^niere que ce foit,le mal tient à l’ongle du pied, ou au pallu- 
ron d’iccluy, en forte qu’il poulfela corne hors, & faceeorne 
nouuelle,on bien que de long temps lelon la raifoh,la croiE 
lance d’icelle en foie tellement retardee, que l’animal en foit 
contraint clocher comme boiteux,il y faut pourueoiren celle 
façon:Tu luy feras parer l’ongle,& remettre ou réduire com¬ 
me à fon naturel,la retrenchantiufquesau vif,&là tu feras vn 
embîerne,cataplâlmc,ou charge, de verd de gris ou couperofe 
dellrcmpeeen vinaigre,lielemalapres ton aplicationle plus 
ferré que pourras, puis deux heures apres tu luy olleras tout 
ce qui furmontera de corne auec le cifeau, &Iors tu apperce- 
uras les venes d’alentour ouuertes rendre le làngà quantité, 
aptes lequel ou tary,ou que tu verras élire fuffifamment eua- 
euc,tu frotteras la partie de gros fel misenpouldrc, &mellc 
auec le fang qui fc part de la playe : puis tu le frotteras douce- 
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ment auec de l’huile & du vinaigre, & lieras la partie auec lin¬ 
ge net bien eftroictement, & en biaiz ainfi que de couftum^ 
ce qui apparoiftra vouloir partir tu le côtraindras auec le che¬ 
miner de force,à fin que les humeurs delTouz côtenues en Ibr- 
tenc plus aifémet;puis elles parties, tu verras que l’ongle cher- 
ràbien nettemct. Et ne t’auienne dattendfece remedc à plu- 
fîeurs pieds enlemblemet, fi plufieurs en a d’ofiencez, mais at- 
ten que l’vn foit gûary pour venir à l’autre, de peur que la be¬ 
lle n’entre en fieurc,qui feroit pire maladie. Et apres que l’vne 
des parties fera guarie, tu retourneras à l’autre de pareilleia- 
çon^ moyen. \ Si tu vc>y,que fans lefer ou la flâmette le mal 
ne le veuille du tout amender,^ que la belle ne Ce veuille fou- 
llenir fijr le pied que tu auras attenté de guarir, appareille luy 
rongle,& luy rongneiufques au vif,puis le toucheau vif auec 
la lancette ou flammettc:&apres que le lang en fera party,do- 
ne luy le feu bien doUcenîent,puis luy enueloppe la playe c5- 
me delTus •. mais il le faut premièrement bafsiner bien nette¬ 
ment auec l’huile & le vin tiede. Celle maniéré fappelloic an- 
ciennement,rcmilfation:que Ion a toufiours ellimé la plulTeu- ' 
rer car en tel mal,le feu apres la fâignec,ell le remede le plus fin 
gulier. Si toll que tu auras fait à vn pied,fi la belle Ce porte bie, 
retourne de pareil remede à l’autre, & ne la mouille aucune¬ 
ment, iufques à ce que tu voye fur le trottouer comment el¬ 
le le maniera. , 

Des faignees du beftiail coliqueuxjrompujhar- 
gneuxjôc qui le deuh des reins. 

A Ceux qui ont la néphrétique ou colique rénale, qui n’ell 
-^le plulfouuent fans fleure & grande altération: & encores 
à ceux à qui le boyau delcend das les bources, aux coliqueux,. 
& qui ont fouuent bruit de ventre auec douleurs ôr inquietu - 
de,prindpalefflent apres le boire,faut tirer le fang fouz ou fur 
la queue,quoy que la commune opinion foit que puis que les 
intcllins le lentêt mal,il faille tirer du foye & parties lupérieuj 
rcs. Corne que ce foit,pour euacuer defibuz la queue,faut que 
tu luy fa ces dreirer,& tenir haute ellcuec par forcc,puisà’len- 
droit que tu verras fouz icelle n auoir aucun poil touche luy 
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en ferrât par defTus d’vn petit aiz ou battouer peu pefantjpout 
Faire renionftrer les venes, dcrquelles tu prendras la plus emi- 
nente enfleej& la coupperas auec la lancette ou la flammet- 
te trois doigts ou enuiron au deflus du fiege, puis fay le pro¬ 
mener: & apres que tu en auras tiré fuffifànce, tu luy feras liga¬ 
ture propre auec la bade de linge net,pour le reftraindre:Mais , 
Cl tu en veux tirer des parties nobles, comme du foye & autres 
tu luy donneras bien roide auec la flâmette ou lancette,àl’en¬ 
droit des cuilTcs ou des flancs,au lieu le plus hault,&que tu co- 
gnoiftras eftre la plus propre & apparente, en tenant tresbien 
la vene que tu voudras faigner fubiette ibuz les deux ongles 
de ta main gauche, puis tu mettras fur la playe faiéte vne em- 
plaftre de craje,ou d’elle feule, ou bien pulucrifee & mixtion- 
nee auec le fang qui fera party.Sur tout pren bien garde, à tou 
cher-difcretteraent en cefl: endroit, à raifon de la voyfinancc 
des nerfs. Si le malrelpond aux cuilTes ou aux iambes,choi- 
fîz les venes propres en ces parties,& auec la ligatüre,fay le pa- 
rcif que deflus:car tu dois fçauoir qu’aux cuilTes, & mefmes au 
milieu des iambes, ily a des venes notables qui dépendent de 
la grofle vene du foye Sc de la ratte.En celle operatiô tu pren¬ 
dras garde à ne faillir pour les caufes que deflus, à bien faire 
taligature,mefmeà netormêterlabelleleioür de lafaignee. 

La maniéré de donner le feu actuel & le cautère 
potentiel aux animaux qui en ont meflier. 

P Ntrc autres rcmedes au mal des animaux, les anciens ont 
J^annombré deux fortes de vacuations des mauuaifes hu¬ 
meurs qui pechent ou en quantité ou en qualité dans le corps 
d’iceux. L’vne fappelle la diminution ou detradion du fang, 
par laquelle les voyes communes opilces & eftouppees reçoir 
uentbenefice de relaxation : & le feu aduel, par lequel cequi 
eft trop relafche fe rellraind & conferme. Or auons-nous fuf- 
fifammêtparlédela phlebatomie: maintenant fera bon vous 
produire l’vtilité du cautere, inuention pour fccourir aux in- 
conueniensdu belliail, toütesfois grandement profitable en 
ce que ce remede donc allridion aux parties Sc humeurs trop 
laxes & fluides,abbaifle & rabat les enfleures, dcfeichc les hu¬ 
meurs 
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meurs ruperflues,&amollit ce qui eft coagulé ou endurcy/ans 
cequ’il defeiche & retranche Thumeur qui commet le farcin, 

& encores amende les vieilles ck)uleurs.Bref toutes parties du 
corps alterees de leur naturel font reduictes en leur premier 
eftat par le moyen de ce feu,fans ce que iamais plus croilTe ou 
fefleue,ce qui eftoit tuméfié fur la partie que le feu aura tou¬ 
ché, à raifon que le cuireftant ouuert, l’humeur qui deflbuz 
eftoit cachee fe dirsipe,& fe part iufques à la dernierc goutte, 
par les conduits qu’a fait celle chaleur extraordinaire : & tant 
que nature en peult,cell’ humeur ne cefle àcouler : ce bien y a 
d’auantage que la playe reclofe, Sc la cicatrice faide, la partie 
puis-après en ell plus forte & plus robuftc à l’auenir. Or pour 
en parler à la vérité ietrouue que les cautères de cuyurefin, 
font de trop plus grande efficace que ceux de fer ou autre me- 
taihhors mis toutesfois l’or & rargét,en bouttÔ ou autremêt. 
Mais pour mieux defigner les lieux de l’application du caute- 
rcjil te faut entêdre que la telle fe trouuât olFencce, le cautère 
fapplicque à l’endroit du col:fi c’cll vers les reins, Ion brulle à 
i’ent«)ur des lianes quelquesfois en boutton, autresfois en de¬ 
mie lune ou croifiànt,aucunesfois comme des rinceaux de pal 
me recourbez par hauit, & autresfois en lame platte ou plan¬ 
chette de cuyurefin.Pour conclurrejfelprit du fçauant maref- 
chal le cognoill quâd le feu ell fi proprement donné, qu’il n’y 
apparoill comme rien de cicatrice apres que la belle ell gua-. 
rie. Vray qu’il faut imprimer le cautere plus profond, félon la 
partie & la nature de la peau, que Ion fgait en vn endroit plus 
forte qu’en vn autre. Il faut encores noter,que là ou Ion iuge- 
ra fradure,luxation ou aucun membre auoir ellé au pâfauànt 
conqualTé, combien qu’il foit depuis réduit en fon naturel, là 
toutesfois il ne faut appliquer le cautere, mais il fera bon ben- 
der les parties olfencees auec ligatures propres àlarriclé 82 
plicature d’icelles,& par deflbuz leur applicquer vn emplallre 

de gurames,queique embrocation precedente aüéc le vin &c 

huile d’oliue. Ec tantoll que tu verras la partie allez fortifiée, 
tu luy donneras le feu bien legerement, par le mayen duquel 
tu auras elpcrace de la rendre plus ferme que iamais( ce qui ell 
principalement a oblèruer en ce cas, ) c’ell de ne prefeeterle 
feu à l’animal, comme l’extreme & dernier remede plulloll 
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que Ion n aie attenté les medicamets cy delOTus deferipts ôc or¬ 
donnez,auec la faigncejôc vacuation generale. Voyant en fin 
lemarefchal qu’il nepuilfé par tels cfFeds paruenirà ce qu’il 
defire, il renutrira l’animal de bonne viande, puis apres,quel¬ 
que temps,comme pour extreme rcmede,iUuy propoferale 
cauteie. 

Des Heures du befl:iail,& delà guarifbn d’icelles. 

•ç Vyuant nofirre première intétion,qui eft de déclarer & dc- 

duire en bref les maladies efquelles les animaux fontfub-^ 
ieds. Apres enauoir defeript la meilleure partie, il faut que 
pourfuyuans noftre intention nous parlions maintenant des 
fieures du befi:iail,mal pour luy d’autant contagieux qu’il ne 
dure quelques fois en continue que trois ou fcptio.urs pour 
le plus,{’il elle n’elt d’accident, comme de trop grand trauail, ‘ 
cautere,faignee ou autrement. Les fignes de ce mal font quâd 
tu luy verras toufiours la telle contre terre, quand il dort les 
yeux demy ouuerts,& qu’il a le muffle comme pendant ^âb/ 
batu,il va lentement & moins de hait que de coullume, & les 
genitoires aucunemêç enflez luy pédent fort bas,il trefTaultSi 
friflbnne,&: les arteres au toucher debattét furieufcmêtûlha.- 
lette auec grande chaleur d’alene,qu’il ne tire pas à Ton aiferril 
toufle fans ceflej&choppe fort en marchât,refufe la prouede, 
boit beaucpup,& ne repofe gueres. Les caufés de ce mal font, 
le trop grand trauail que Ion a donné au befl:iail,principale- 
,ment en lieu chaut,&qu’on ne l’a promené puis apres,Ce dan¬ 
ger y a d’auantage,quc fi tout chaut ou efehaufle qu’il efl:,on le 
laifle boire ion {aoul,cela luy caufe les auiues.Quelquesfois la 
grdhde chaleur du foleil,ou la grade froideur en temps de ge- 
lees Ôc de neiges,engendrent la fleure au cheual, ou f’il a man¬ 
gé de forge nouuellc ou de la prouuende mal nette, mouillée 
ou trop frefehemêt cueillic.Pour rcmede,il luy faut tout dou- 
ccmet tirer du fang,ou de la face, ou des tempes,ou du palaiz, 
ainfi que tu verras eftre bon. Le premier iour,ne luy faut bail¬ 
ler à manger aucunement,les iours enfuyuants,!! luy faut pre- 
fenrer quelque peu de foin mollct&bienchoifi, ou de l’her¬ 
be vcrte.Il luy faut aufsi changer d’air,& l’eftabler ailleurs, en 
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lieu bien cIoz& couucrt.mermes luy laifler toufîours la fcrpil- 
liere fur l’echine, pour le tenir plus chaudement : le faire pro¬ 
mener lentement en aër temperc,puis luy donner repos,& ne 
le trauailler à quelque labeur que ce foit. Quad tu verras qu’il 
commêcera à ce mieux trouucr,il luy faut decoupper de l’her¬ 
be verte bien menu & luy prefenter:ou fi tu n’en peulx recou- 
urerjprefente luy de l’orge bien creuee &: cuitte à perfedion, 
que tu feras efeofier en façon de ptilàne, & de cela ne luy en 
baille que peu à peu auec diferetion. 

Delà Heure ephemere ou diaire,qui ne 
durequ’vniour. 

T Es efcuyers font quelque fois apres bon vin bon chcual Sc 
^ làns diferetion,au cheual eftant à ieun ou de fraiz abbrcué, 
donnent galops,carrières, tourdions & manimêts fi excefsifs, 
qu’il en tombe en fieure, & apres f eftre fort demené en l’efta- 
ble,il entre en chaleur extraordinaire, ayant les yeux comme 
pleureux & empefehez de làng à l’entour du blanc, l’alene luy 
eft plus chaude & frequente, il refufe le manger, & a les pieds 
de deûant comme eflourdiz, & de peu de Ibuftenahce, au ra- 
port du train de derrière. L’endemainde celle fieure, il te luy 
faudra donner repos & quelque confolation de viande,puis le 
promener doucemêt, & peu à peu le remettre en Ton naturel. 

De la Heure continue. 

Cl la fieure dépend de l’inflammation ou trop grade chaleur 
des parties nobles, continue fans intermettre, tu verras 
lors que la belle ne prendra fbn repos tel que de coullume, & 
defincra de iour à autre: quelque fois il luy apparoill des fron- - 
des & antracs à l’endroit du guarrot & des flancs qui dépen¬ 
dent de rencueur,& ont nature de charbons. A ce mal, ie fuis 
d’auis que Ion luy face caputpurge par les nazeaux auec l’vri- 
ne d’hôme ou de bouc repofèe par quelques iours, afin qu’el¬ 
le foit plus forte:puis apres tu luy feras prendre les breuuages 
alléguez. ^ 

De la Heure qui prend en Autumne. 

la fieure prend en Autumne, à quelque forte de^befliail y 

'^queccfoit:tefouuiennedcluyîirerdeprimeentreelefang ^ 

e ij 
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de la vcne du col,6i apres du dedans du plaiz le plus auant que 
pourras attaindre, puis tu prendras de la campanc trois onces 
èc demie^ gomme dragant, rofes feichcs^de chacun vne once, 
fais piler le tout enferable en vn mortier de bois,&: de la poul- 
dre fubtile qui en partira, deftrempee en huile & hydromel, 
baille luy à boire auec la corne: par ce moyen il recouurera 
fa fanté. 

Si la fieure prend en Efté. 


T A fieure du cheual cft beaucoup pire en efté qu’en Autiim- 
-^ne,& principalement quand elle vient fur les iours canicu¬ 
laires: car lors les accidens en font furieux, les arteres luy bat¬ 
tent en euidence,il iette la nature auec l’vrine, 6c chemine co¬ 
rne de trauers fans aucune difcretion.il te faut alors cercher la 
yene qui fe trouue au milieu delà cuifle, quatre doigts oji en- 
uiron au dcftbuz du fîege,finonàfaute delatrouuer, pren la 
vene du col vers le guarrot. Et fi tu vois qu’il ait meftier de 
brcuuagCjtu efpraindras vne poigneé de pourpier, 6c méfieras, 
leiuftauec de la gomme de dragant 6c de l’encens fin,&vn 
peu de rofes de prouins.Ce tout luy feras prendre auec de, 
î’hydromel en petite quantité. 

Delà %ure en hyuer. 

T Aiîeure prenant fur rhyuer,il fera bon mettre enpouîdre 
bien fubtile les drogués deferiptes à la fin du chapitre pre¬ 
cedent,& les luy faire tirer par le nazeau feneftre, tant qu’il en 
efternue 6c broufte bien fort. Sinon il te luy faudra faire pren¬ 
dre ce breuuage,encens fin deux orices 6c demie, ireos de Flo¬ 
rence fîxonces^poyurcrond vne once,grene de laurier, fe- 
mencc d’ache, de chacun vne once, tu luy en feras breuuago 
auec le vin cuit.Sinon tu luy feras tirer du fàng de la vene ma- 
tricaire du col, ou du palaiz auec la corne. Autre breuuage: 
Pren hyfopc vne poignee, garderobe deux poignées, laid de 
cheure vne chopine,farine d’amydon poignee 6c demie,huile 
d’oliue trois onces, vne poignee d’herbe nommée german- 
dree,mefie-le tout enfemble &pafie par l’eftamine luy fais prê 
dre comme defihs.Autre breuuage, dans vne chopine de bon 
îaid tu mettras deux gobelets de bône huile,faftrâ vu trezeau^ 
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myrrhe deux fcrupules, vne poignée de femence d’ache, em¬ 
plis en le gobelet&: luy fais prendre comme il a cfté die.Quant 
au regimejtu luy bailleras en hyuer de l’eau tlede,dans laquel¬ 
le tu deflayras demy boifleau de farine de froment en efté 
de la farine d’orge auec de l’eau froide, & te garde de luy rien 
bailler lors que la heure le tiendra. Si tu n’en viens à bout par 
ce moyen tu auras le recours au feu, extreme remede en tous 
maux difficiles, mais il faudra prendre garde aux endroits ou 
tu le deueras appliquer, & les oindre diligêment auec le beur¬ 
re fraiZjOU lefain doux, puis entendre à l’efcare quand elle fe • 
raprefte à tumber ayant mémoire de riens ne luy faire pren^ 
dre de medicine iufqu’à ce quelle foit tumbee du tout. Autre 
breuuagc : Pren chopine de laid de chefure, dans laquelle tu 
mettrasvne poignée de fleur d’amidÔ,quatre moyeux d’œufe, 
huilevn gobelet, auec du iuû d’ache ou pommelée tu luy en 
bailleras tous les iours vne prinfe, iniques à ce qu’il recouure 
^nté & meilleure diipofition. Et pour ce qu’il eft bon frotter 
les beiles fébricitantes félon l’ancien remede, pour exciter la 
chaleur naturelle, difsiper les humeurs & recreer les eiprits co 
tenuz es venes atteres : la fridion,queles anciens fouloient 
nommer apoterapie,fe pourra faire en cefte façonrPren rofes 
de Prouins vne liure, huile vieille vne chopine, vinaigre fort 
vn poflbn & dcmy,pouldre de menthe ou de rue de chacun v- 
neonce & demie, auec vne noixfeiche & bien vieille, pile Sc 
mefle le tout enfemble, puis tu le pafleras & l’attiédiras, & en 
feras frotter l’animal par tout à cotrepoil le têps edant ferain,. 
& à ieun iufques à ce que la fiicur en forte : puis l’eftableras en 
heu chaut, & le couuriras bien par tout.Autre breuuage, gen¬ 
tiane vne once,arifl:oloclie ou herbe farazine, hyfbpe, aluyne, 
garderobe, de chacu vne once, figues grafles & feiches fix on- 
ces:femencc d’ache trois onces, rue vn manipule le tout feras, 
bouilllir en vn vaifleaü net auec de l’eau de riuiere, iufques à. 
la confumption de la tierce partie, & lors que tu verras ta de- 
codion deuenir noire & efpeflè tu la tireras du feu , ôc biê pafi 
£ce tu luy feras prendre auec la corne. 

De la fieure prouenant d’indigeftion oa 
trop grande plénitude. 

e % 
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T On cognoiftra quand l’animal fe trouuera fébricitant ou 
•^parlc moyen d’mdigeftion, ou par trop grande rcpletion 
quand il fouâdera des nazeaux plus fort qucdecouftume, & 
femblera qu’il ne tire Ton vent que des nazeaux,l’alene au fur- 
plus luy fera courte & plus chaude & feiche, & fouuet remue¬ 
ra & demenera les flânez,& généralement toute l’efpine du 
dors, à la dilferéce de celuy qui a l’efchine roide & feiche pour 
le trop grand froid qu’il a enduré, auquel il faut remede diffe- 
rent'à celuy que nous traittons. Or faudra il au fébricitant de 
trop grande plénitude tirer du fang abondaramêt des parties 
de la tefte, & le faire efternuer auec le vinaigre que tu luy feras 
entrer (de matin ) tiede dans les nazeaux. Si le ventre ne faid 
font deuoir, on luy tirera l’excrement à la main, ou bien^uec 
leclifterebailléà lachauïTe, pourluy ofterla douleur de téfte. 
Et quand au régime, il prendra peu de prouende&de foing, 
beura peu: &: par interualles. Il luy faudra froter tous les mê- 
bres^infi que deflus a eûé di<fl:,longuement &C fbuuêt, iufques 
à meilleure difpofitiô, ladiéte fridion faiéte auec l’huile côme 
diét eftjfera bon le couurir de la farpihere, & apres l’auoir au¬ 
cunement promené, l’eflabler en lieu chaut & bien couuert, 
puis le promener de rechef, à l’aër tiede, au furplus fuyure 
ainfi que cy deuant a efté déclaré. 

De laiîeure accidentaie, caufèe de Tvlcere de 
la bouche ou du goder. 

L e chenal, malpenfé, apres la faignee des parties fupericu- 
res, encores de Ton naturel efl: fubied à la diftillation fur 
le gofier3& les parties voyfines : de façon que la tumeur ou vl- 
cere de celle part cngêdre fleure ennuyeufe à la belle à laquel¬ 
le oultre les premiers rèmedes,appartenans à la purgation des 
humeurs faut de rçclief luy tirer làng des venes fur la telle, 
foubz le palaiz,brefdes endroits ou Ion apperceuera que la 
douleur càufera plus de mal. S’il ell du tout degoullé, pourcc 
que le mal ell aux parties de la déglutition, faudra luy prefen- 
ter de l’eau tiede auec de la farine d’orge, ou du froment méf¬ 
ie? enfemble. Oultre,luy bailleras trempettes ou fouppes 
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abbreuuces de vin cuit,& luy en feras aualler fept par fois, au¬ 
cuns les trcpent pour la deuxiefme fois en huile d’oliue bonne 
&recente:pour leur faire vetre,& ne faut penfèr défaire nou- 
uelle detradion de làngpour ce mal, à raifon de rimbecillitc 
qui en pourroit furuenir, car tout ainfi que le fang railonna- 
blcmcnt vacué faid l’animal plus vigoureux & puilTant, aufsi 
cxtraordinaircmêt tiré,il faid tel dommage qu’à peine fe peut 
reftaurer ou reparer. . - 

De la contrainte ou lâGitude de la belle que 
nous appelions rcfouleure. 

Ous auons donné ce nom de contrainde à la douleur de 

la belle, de laquelle prouiennent comme de première eau 
feplufîeurs autres maux, d’autant que Ion luy a faid tort en le 
contraignant à faire plus que fa force, & encores quand apres 
le trauail immodéré Ion la traitté négligemment. Car il y a 
des perfonnes de fi peu de iugement,qu’elles voudroienttout 
prendre fur vne belle, comme leur auaricieux 5 c defordonné 
appétit les tranlportc,lansconfiderationde bien bouchon¬ 
ner,nourrir, donner paille frefehe & haute litière à la belle de 
bon feruice. C’ell vn prouerbe véritable que tout ainfî qu’à la 
terre,aufsi à la belle,fais luy bie elle t en fera. Voyez aufsi l’in^ 
conuenientquiprouicntdccell auaricieux defaut, vn mon¬ 
de de maladieSjdefquellcs en particulier nous ferons mention 
cy apres. Or les caufes font quand Ion faid trop grandes iour- 
nees au cheual, ic m’en voudroye bien raporter à noz icunes 
marchantz neez coelFcz,à qui le cheual de cent efcuz apres vn 
voyage à Lyon,ou en flandres, ne vaut plus au retour que dix 
ou quinze efcuz au plus. Autres en y a,qui iamais ne ceücront 
de tant donner de carrières au cheual de cueur, & tant de vol¬ 
tiges, qu’ils le mettent en litière, ôc ne fen fou dent puis apres, 
i’en laifle deuiner au palefrenier ou au cofeiller & picqueur or 
dinaire qui n’en a riens veu.Et quant au labcur,il fe trouue des 
chartiers, voiduriers, & laboureurs pour autruy, efire de tant 
peu de côfideration, qu ils voudroiét tirer d’vne belle iufqucs. 
au dernierjoulpir 5 c extreme lalsitude,fàs aucune recognoilsa 
ce de la bie pêfer,&biê eflabler puis apres de m’en raporteroye 
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bien à ceux qui prennent les chcuaux à louage, ou qui en em^ 
pruntent pour voyager. Autres en y a; qui leur baillent plus 
grade charge que de raifon, ou que la force de la belle ne peut 
porter.Ce qui faid que plulieurs faydent de muletz, combien 
que les voiduriers ordinaires ny vueillent entendre. Aufsi on 
baille le plus fouuent à traider la belle dé cueur & de pris à vn 
valet indifçrctj plus fubied à fes plaifirs, qu’au foin & folicitu.. 
de de fa befto, dont adulent qu’elle en endure fouuent grand 
foif en l’cllé, & en l’hyuer trop de peine, apres laquelle Ion la 
lailTe morfondre. La pénurie ou la mauuaidié de ce quelô luy 
baille,cil caufe quelquesfois de telles afFedions,à ce côioinde 
la négligence d’y pouruoitjcar par côntrainde ainlî que Ion le 
trbuue par pays, vne fois n’ell pas coullume, mais il faut repa¬ 
rer le delFaut puis apres, Voyla comment bien fouuent le be- 
llial faute de foiti define & tumbe en diüers inconuéniens que 
nous appelions en cell endroit côntrainde. 

Les maux qui procèdent de la côntrainde. 

/^R les maladies prouenântes de la côntrainde, ou traide- 
'^met indiferet, foit quâd Ion les fangle & que Ion les guin¬ 
dé trop pour porter plus grans faiz,cela les faid deuenir, hale- 
teuxpodagres.Séphthiliques, comme aulsi de les auoir trop 
long temps faid trauailler à la chaîéur, il en auient pefanreur 
de telle, reume, infanie & grande douleur de cerueau : au cas 
pareil, de trop auoir fué, fans bouchonner & nettoyer, procé¬ 
der etifleures de cuilTeSjgrolfeur de iambes,fleure, toux & mal 
de cueur. Etf’iladuient reumeou catarrepar lcsnazeaux,le 
mal,fe déclaré de luy mcfme,car li cela viêt de la telle,par pre¬ 
mière caufe,la pituité fera plus cfpelTe &: en plus grande quan¬ 
tité: de la morfonturcjou trop ferrer,l’humeur fera liquide c5 
me eau, & froide alTcz qui leur menalTelcfdulpir lapoulfele 
mal de foye & de poulmons. 5 i le mal fe rend à l’entour des 
glandes du col,& aux endroitz de la gorge:il engendre fouuet 
par la vilcefité & blancheur d’humeur fuperflue, pefanteur de 
tous les membres en general, &c en particulier,douleur de go- 
fiers, fquinâcie, & autres alFedions. Du poulmon & des affe- 
dions du cofire ou thorax viennent humeurs clpelTes, aucu- 

nesfois 
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nesfois faigneure,& autrefois iaulnes, pafles & de mauuaife o- 
deur.Et ducatarrerurIescâyespleurefie,empiemeou Tupuratid 
vomique f’il y a erofiô de vaiffèau,& hedique auecce qu’o dit 
la chartre. Du maillet ou martel peftilential, fort vue humeur 
cralfe & pafle,toutesfois en quantité : dont aduient le fbufpir, 
flux difênterique, poulfe, en la fin la goutte. Si le foye fc 
trouue mal l’humeur quifortiraparlcsnazeaux fera de cou¬ 
leur grile ou de fleur de flâbe, quelquesfois verte & tirât fur la 
copperofe, ne trop efpéz ne trop mal fentant, dont aduient 
i’hydropifie &c la fleure de diuerfe façon, voy-la les fignes & les 
caufes de toutes les maladies fûfdides au plus court que te l’a- 
uons peu propofer. Quant aux médecines propres à celle c 5 - 
craindc, ie t’en vueil propofer en bref l’opinion d'Abfirtus. 
Les fignes du chenal refoulé & côtraind à caulè du trop long 
chemin ou voyage que Ion luy aura faid faire, did Abfyrthus 
font telz qu’il fenfuit.Tu luy trouueras les yeux enfoiicez,ra- 
îene courte, & chaude & verras qu’il foulpire fouuent, les au- 
reilles luy pendent, &c frémit par tout le corps,&: le ventre luy 
apparoifl: rendu comme vne corde. 

Pour guarifon, il faut luy donner là prouende tant qu’il en 
aura bcfoing, mais ce que tu luy hailîeras fera bon & bien net, 
c 5 me l’orge àc le foin. Et quant au breuuage qui faid départir 
les humeurs corrumpuesrpren hyfope, garderobe de chacune 
vne once,fuzeau vj.onces, Icnegré j.liure, feméce de lin ij.on- 
cesde tout pillé & criblé Icra mis dâs vn chaudrô neuf,aueciij. 
chopines d’eau,adiouftant à la fin ix.figues grafles, bouillira 
iufqu’au decroiftre de la moytiétpuis au pafler par îè làflet, fiif 
lafin luy mettras iij.demy feptiers de l3Ô vin vieil,auec iij.onc. 
-de mielfin,en y adiouftât vnedrachme depoyure en pouldre^ 
tu feras le tout bouillir de rechef.Ceftc potio tu la referuerasà 
part,pour la bailler à la corne iij.ou iiij.iours fuyuat comme tu 
verras cflre bon. A l’enfleure des iâbes & des pafturos qui lù r- 
tiiét à caufe de trop grand trauail A lieu fafeheux & temps in- 
cômode : garde toy de tirer le fang fi tofl^ le mal appâroiftra, 
mais laifle le premier en repos par quelque peu de temps, puis 
baille luy ce breuuage.Encens fin deux drachmes,chefürefeuil 
vneliure,grains depoyure en nombrexxv. leuéfche iij. onces 
faifrâ vne drachméj du tout bie pilé enfemble,feras iij.portiôs 
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cfgalcs, & apres que tu auras laifTé la befte en repos rcfpace de 
iij.ioursjtu luy feras prédre ce breuuage auec du vin & de l’bui 
le,&; ü c’eft en cfté ,tu luy laueras premierernêt la bouehe aucc 
l’eaafroide, fi c cft en hyuer auec l’eau tiede: & fi apres toutes 
ces cliofeSjil ne chemine pointa fon aife, & Toit tardif au mar¬ 
cher tu luy mettras du foulphre auec de la reline chaude à l’en 
tour des pafturos,& ce par plufîeursfols, à fin qu’il fen trouue 
mieux.Si toutes ces chofes ne viêneiit à profitai le faudra cau- 
terifer à la maniéré que defius a efté dift : iufques à effufion de 
fangpuistuguarirasles vlccres ainfiquenoust’auôsaufsien' 
feigné. Les lignes du chcual lafehe & fêtard, font quand il fe 
deult par tout ou Ion le touchcjne feuft ce que de la main feu- 
leraêtj&femble qu’il ait le train de derrier comme cambre 6c 
efrené. A cela il te luy faut faire vn purgatif de nazeaux auec 
de l’eau & vinaigre meflez enfemble, dâs lequel tu poudroiras 
vne poignee de pouliot fec,& de germâdree autât,Ôc de ce luy 
frotteras tout le deuant de la tefie entieremêt, ôc luy bailleras 
par fois à manger de la fouppe trêpec en vin : & autresfois des 
laidues pômeSjOu du chien derit detrcché bien menu , puis tu 
luy offriras ce breuuage.Pre decodiô d’orge entier,vin cuit,ij. 
œufz entiers lans la coque & aucc de l’huile rofat du tout mel^ 
lé enfemblcjfais luy en prédre iij.iours durâts. Et fera bô^u'il 
mange premieremêt de l’orge mûdee & bien fcichee.Faut no¬ 
ter par aduertiflement, que tu te gardes de toucher la vene au 
cheual eftât cncores chaut,ôc attaint de ce mal, car l’imbecilli- 
tc & cotradiô des nerfz fen pourroitenfuiuir.Mais il luy faut 
bafsiner les elpaules & les haches auec le vî ôc l’huile tiede mef 
lee enfemble: & aflfez lôgucmet par les mains de plufieurs per- 
fônes le frotter de toutes pars, & l’cftablcr en lieu têperé & de 
chaleur moderee,luy faire litiere molle 6C de paille frefehe. Se 
faut encor garder aux cheuaux lafez & recreuz de toucher par 
voye de faignee le train de derrier, car il n y a rie qui plus réde 
la belle foible ôc^ebile.Bi^eft vray q fil y a beau icu aux flaçz 
& que les vcncs de ceft endroit Ibiet fort apparentes, & côme 
pleines d’humeur,il fera bon luy tirer làng des ioinélurcs. 

De diuerfès maladies de ventre aiifquelles 
les cheuaux (ont fubiedz. 
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A Pareilles douleurs de ventre & d’intcftins, les vétérinaires 
font fubiedesjque les perfonnes raifonnableSjCÔbien qu’i¬ 
celles parties aux cheuaux & belles à quatre pieds,ne correfpo 
dent en tout aux noilres,les efeuyers nôment ce mal trachées, 
coliqueSj&bruitdc ventre, qu’aucuns des anciens ont penfe 
eftre guarilTables par incantations,pareilles applications exté¬ 
rieures & chofes femblables.Quand ce mal comméce,la belle 
fe veautre corne en gemilTantjô^ le ventre luy bruit à merueil- 
les. Or fautdl pour bien remedier, prcmicremet cognoiftre SC 
entendre qu’il y a plulieurs ventres ou eilomaez en la belle ve 
terinaire,à fçauoir l’herbiere qui cft le premier r’eceptacle de la 
viande, puis la panfe qui cil le fécond, principalement aux be¬ 
lles qui rurainent:puis encores vn tiers,ou les vêtolîtez le for¬ 
ment ordinairement. Or cil le première receptacle^de la vian- 
de,ccliiy à qui de front fe faut adrelTer pour mieux cognoillre 
le fondement de ce mal. En ce réceptacle comme dâsvn poc 
figuré en façon de poche de berger,ce retire du tout ce que l’a¬ 
nimal prend pour là nourriture & la le rcriêt lufques à ce qu’il 
foit en repos pour le cuire par le moyen du foyc 5«: de la rate, 
qui d vne parc & d’autre feruanc comme de quelque foyer na» 
turcl à donner chaleur à iceluy receptaclc,qui de fon office SC 
ellat fait la codion delà viande, & i’altcre de première façon, 
pour puis apres ellre conuertieen fangparlemoyen d’iceluy 
foyc & râtelle. De ces grands vaifleaux dediezàreceuoir la 
viande & nourriture de l’animal dépendent plulieurs autres 
de grolTeur longueur 5c reuolution diuerfe:lon les nommes 
boyaux ou inccllins. defquclz forcent Sc prenent ylTue les ex- 
crements qui relient de la coéliô de l’ellomach 5c en cores des 
premières venes,or ell-il qu’à ce fortir,comme celle codiô ne 
fe faid iamais làns vapeur, mcfmes au cuire ôc demeurer dans 
lesvenes,quelon nomme premières , f’engendrent vêtofitez, 
qui quelquesfois ne pouuans partir par la voye comune, font 
retenues dans les intellins: &:nepeuuenc fefuaporer au tra- 
uers des tayes ou mebranes,couurans tout le ventre inferieur, 
quelles ellêdenc de fi rude façon que la douleur en exerce les 
parties nobles à fon plaindre pour i’acord 5c cofentemêt qu’el 
les ont entr clles.Ce mal cômuniqué par la voye des reins aux 
parties dediees à l’vrine engédre la nephritiq, ôc aux intellins 
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la colique, ôc par tout ailleurs dans le ventre douleurs que Ion 
did tranchaifqns, ou tranchées, qui contraignent la befte 
fe demener, veàutrer & coucher dcrordonncmentjtant en 
reftable qu ailleurs :&ne peuuent fatisfaire comme de cou- 
ftume à leur c5mun trauail & feruice, Ion nomme ce mal au¬ 
trement préoccupation ou obftrindion.. 

Des ventrecs qui ell; la colique des belles. 

L a colique aux beftes viet de morfonture,boire trop froid^, 
comme ca*u de puys, ou trop toft apres que l’animal aura 
cfcé efchauffé, apres aufsi auoir mangé du foin nouueau, ou 
môuillc,& cncores de laprouenHe trop nouuellè. Le froment 
nouueau enfle bien fort, mais il n’engendre colique. Bien pis. 
faid qu’il rompt les tayes, &' caufc difficile refpiration & mort 
foudaine. Quelques belles fc font trouuez n auoir colique du 
boyau lêulemenc que Ion nomme cuyllier ou colon, mais cn- 
çores colique de reins",auec retentiô d’vrine', qui quelquesfois, 
ell pierreufe,& ne faut penfer que les-belles foient moins fub- 
iedes à ce mal que les créatures raifonnables. Les lumbriz Si 
vers tant longs que pctis engendrent ce mefme mal,principa? 
lement auxpoulainSjôi ieunes cheuaux. 

Du boyau retourné & renuerfé. 

A Vtre pafsion plusfafcheulè,pernicieufe,8i moins guariflai- 
■^ble, fappelle Ileos., qui principalement attient au boyau 
grelle ou gracile que Ion appelle leun, pour ce qu’il fe trouue 
toufîours vuyde ôc à icun.C’efl: quand par deftorfe,trop grande 
trauail à voltiger, ou autrement le boyau fereplye tellement- 
Si entre l’vn tour dans l’autre, que quand les excrementz ou. 
lafiente de l’animal ell fermée, prelle à defeendre en abas, fé¬ 
lon le conduit & voye ordinaire par l’empcfchcment de ce re- 
ply de boyau qu’il trouue efl: contraind retourner en auant;; 
& fe rendre dans l’cflûmach,qui-lereuide par la voye com¬ 
mune appartenant à la bouche. Lon nomme pour celle caufe. 
ce mal en l’homme, reply,ôi par elfcd miferere mei. Quand U 
e.ft récent il reçoit çede curation, qui fert tant a ce mal ( fi 
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rir fe peut ) qu’à la colique. Faut longuement fomenter & e- 
ftuuer la partie d’aiencour des reins auec des bouchons de 
foin , pour faire que la fomentation pénétré d’auancagc: 
puis il faut efluycr en frottât rudement auec la ferpillierc net¬ 
te; & pour le dernier tu le frotteras longuement du ceroëfne, 
cÔpofè de poix liquide, huille vieille, huille laurin, meflez en- 
femble & chauffe alTez longuement,pafferas cefte fridion iuf" 
ques aux genitoires, & mefmcs,luy en efpâdras entre les deux 
aureilles alTcz chaut & plus que tiede: ne remettant la fridioa 
& ne cefTant aucunementjiufques à ce que le cheuaLcommen- 
ce bié fort à fuer par tous les endroits du corps qui doue quel¬ 
que efpoir de guarifon; apres deux ou trois iours,fil fe trouuc 
quelouc peu mieux, tu le promèneras doucement fur le trot- 
toueïp’eftableras chaudement,& le couuriras partout iufques 
aux pafturons. Et te fouuiédfâ luy bailler tous les iours defbn 
cftablement le breuuage qui fenfuit : poyure rond cinquante 
grains,perfil recent contulé auec la racine tarit que tu pourras 
prendre à quatre doigts,des deux*fbrtes de cumin j c’eft a diré 
d’Afrique ôcd’alexandrie autant quedelTus : femence d’achc^ 
myrrhe,herbe à chatjpiuoefne, aiitât d’vn que d’autre, pour h 
moytié de chacun tu méfieras autant de nitre ou falpeffré, ÔC 
pilleras le tout enfemble bien diligemmet, 5c le feras prendre 
à la befte auec du vin tiede & de l’huile en égalé portion,& du 
miel,tant que verras eftre bon.Ce breuuage luy fera bon yen- 
tre.&refchauferapar merme moyen. Si cela ne profite pour 
rheure,illuy faudra faceller & efponger tout le corps, &prin- 
Gipalementrerpine du dors auec des fachets remplis de fon & 
de fbl,& l’en frotter bien chaut. Lon luy peut aufsifaire pren¬ 
dre des clyfferes auec de l’huile 5C l’eau chaude, dans lefquels. 
tu mettras du fel, du miel d’Afrique &du fàlpeftre & deux, 
œufs entiers fans coque ; cela fera fortir les vents & la matière 
fecale. Si tu nas le moyen de drclTer ton clyflere,pren du miel 
& du fel meflez enfemble,& leffâis cuire àperfeâ:ion-.&: de ce. 
qui fera côcreé ou congelé tu en feras des fuppofltoireslongs- 
& affez durs, lefquels tu feras entrer dansle fiege de la belle 
malade:cela luy fera partir toute la vilenie de l’humeur conte¬ 
nue la dedaris:&par mefme poinâ: le remettra en fa première; 
£inté.fl n y axemede qui mieux y puifle aider ou lcruir. 

£ iij; 
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Du mal de ventre en general,que Ion nomme 
trenchées ou tranchaifbns. 

Q Vclques animaux ont les intcftins fi cftroits, 8c dificiles,' 
que les cxcremens ne pafient à commandement, au. 
moyen dequoy ils ont perpétuelle douleur de ventre, qui fe 
cognoift par le bruit que Ion en oyt,8c mefines par le veautrer 
ôc inquiétude d’iccux.Ce mal Rappelle ftrophe.La caufic en eft 
en d’aucuns, quand apres long trauail, carrière,courfe, galop, 
en lieu chaut la Tueur qui deuroit Tortir fe retire en dedans,qui 
fait pundions ôc douleurs aigres à mcrueilles:apres le long la¬ 
beur la douleur ceffe à d’aucuns,puis reprend au nouucau cra- 
uail,dont Ion appelle ftrophe: auquel mal, il le veautre Touuec 
en Te plaignant : Sc apres Teftre redrefle il frappe la terjivio- 
lentement auec le pied,de façon que Te courbât la telle en bas 
femble qu’il ayt affedion de la deuorerrpuis fe tenât en repos, 
femble qu’il ayt vouloir de quelque peu repofer : puis foudain, 
fcreleueac fait pis que deiwnc,nourriiranc celle maniéré de 
vent dans les mêbranes,tellement qu’elles en ellant trop ellê- 
dues ainfiqifva tabourin fe rompent le plus fouuent, ôc font 
caufe d extrême danger. A cernai faut,pour du tout l’extermi 
ner,faire vn cerne de cautere en celle façon: Quatre doigts au 
dclTouz du nombril, tirant vers le fourreau, iullcment au mi¬ 
lieu du ventre,tu luy donneras le traid de faiette ou flammet- 
te, 8c pénétreras iniques à la taye du ventre qui couurc les 
boyaux(lonl’appellePeritone.pource quelle lesenueloppe 
par tout ) puis l’ouuerture faide,tu y mettras vn tuyau qui fe¬ 
ra garny de plufieurs pertuis, félon fa longueur, lequel tuyau 
tu pourras leuer quand bon te femblera, ôc par iceluy tu tire¬ 
ras de l’eau roulTe ôc femblablc à l’vtine tât qu’il te plaira:mais 
garde toy d’en tirer iufques au fec. Celle maniéré de curation 
pourra guariraufsi les animaux qui font deuenus entreprins 
ôc maigres de bien long temps, aufquels le ventre ell deuenu 
trop grand depuis l’alteration Ôc fleure precedcnte.il n’y a hu^ 
meur fi feriiente ou falcheufe que par ce moyen ne prenne 
cours ailleurs, ou ne fe retire au dehors : mais il leur faut faire 
boire de la decodion d’orge bien pairé,ôc bien net,mcllc auec 
dunitreou falpcllre. Etpour la purge tu luy prefcnterasla 
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potion cy douant defcriptej& par plufieurs fois. Et du ceroëf. 
ne cy douant au/si allégué tu luy feras bien fort, & à pjufîcurs 
perfonnes,frotter l’endroit des reins & tout le corps en gene¬ 
ral,ainfi que nous auons déclaré : finablemet tu luy feras don¬ 
ner le feu à l’endroit des flancs;& la playe guarie,tu renuoyras 
ton beftiail au labeur accouûumé. 

Des vers qui fengendrent aux boyaux, 
rpvis que des melmes douleurs des inteftins que nous endu- 
ronsjles vétérinaires font aulsi bien endables, doubter ne 
faut fi les mefmesremedes qui nous feruêt leur peuuent eilre 
propres.qui font toute amertume, & choies vifqueulès. Or y 
a-il diuerfité de lumbriz, félon les endroits des boyauxou ils 
fengendrent ordinairement. Les grands & bien longs pren^ 
nent leur origine aux boyaux grefles, & fe dilatent iulques au 
colon,que Ion nomme le boyau culier,quelque fois félon l’hu 
meurdontils font procréez, ayansplus de viuacité montans 
itifques dans l’eftomach, & offençans l’entree d’iceluy,engen- 
drent telle douleur, que le tout communiqué au cerucau, fait 
comme frenaifîe &: agitation de tout le corps en general, qui 
donnepeneàlacognoiflance&aduertiffement de l’efcuyer. 
Autres font procréez dans Icsinteftins inferieurs fituez fouz 
lesgreflcs,&ceuxlà ne montent gueres fouuent en amont. 
Les autres qui font plus courts & plus plats fengendrent au 
dernier boyau,& quelques fois,cÔme enueloppez dans vn pe¬ 
tit fàc tumbent & fe partent d’eux-mefmes, ou finon ils font 
bien fort aifez à debufquer aueclamainou autrement. Ce 
mal aduiêt au beftiail au moye de la nourriture mauuaife que 
Ion luy prcfente,comme pourroit cftre, foin nouueau, auene 
mal criblee,&: à perfonnes qui fuyuentle camp,quand ils bail¬ 
lent à leurs chenaux orgc,froment ou autres prouuendes trop 
frefehes & récentes: quâd mefmes les eaucs ne font point clai- 
res^& limpides;ou que Ion abbreuuele beftiail à l’eftable aficz 
indiferettement. Le mal que fait ce vermine au dedans du 
corps de la befte,c’eft de ronger l’eftomach & les inteftins par 
dedans, & luy faire comme façon d’vlccre & demangeaifon 
tclie,queladiâ:ebeftedefine de iourà autre,& amaigrift,co- 
bié qüe la nourriture ne luy foit à côtrecueurj&melmes quel- 
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le la reçoiue à Ton aife. Pouf les figneSjlon leur trouue foiiz la 
queue à l’endroit du fondement comme vne façon de febue 
platte & froiflecjde laquelle fort vne boue ou fanie proceden- 
tedervlcercquelesafcaridesou vers plats pourroient auoir 
fait.Le mal leur augmente à ieun,par ce que celle infedion de 
beftiail ne trouue nourriture ailleurs qu’a la partie fenlîble & 
nerueufe,qu’elle ronge en telle douleur, que la belle ell con¬ 
trainte fe veautrer,& renuerfer fur l’erpine, mettât la telle en¬ 
tre les deux iambes de deuant,comme par grand delpiailitjen- 
feignant l’endroit de fon mal ; & de fureur le ronge les flancs, 
comme li elle les vouloir faire vlcerér pour donner iflue au 
verminc,&en fait autant à l’endroit de la queue, laquelle elle 
frotte & gratte continuellement à la première paroy ou pot- 
teau qu’ils trouuent.Les lignes concurrens enfemble.& mole- 
Hans le beftiail font pernicieux,. &defquels tu n’en dois iuger 
que la mort prochaine, & principalement quand le cheual ou 
mulet f’efcrieaflrcufement ë>c trop fouuent comme en voix 
tremblante èc gemilTante.A ce mafl’il y a remede,,prenez vne 
bonne poignee d'aluyne, ôçlafaides bouillir en trois demis 
feptiers d’huile verte & amere: en laquelle decodion adioullc 
raz femence de nafitor, ou crcflbn alenois, lèmencc d’aluyne» 
que Ion nomme barbotine,femence de coriandre,lemence de 
relpôfes & de raues,du finople pontic, de chacune de ces dro*? 
gués vne once , auec demie iiure de myrtilles Sc de fenegré. 
L’infulion faide,&laeolaturc telle qu’il faut, le lumbric fera 
contraint fe partir de l’inteftin. Mais apres ce médicament tu 
feras prendre à la belle demy feptier de mielcommun, & au¬ 
tant d’huile tiede Celle potion luy fera vtilcen luy prelèntac 
par,plulieursiours,apres lefquclstuy adioufteras du nitre ou 
tien lâlpeftre pillé auec du caftor :& cela fera partir grande 
quantité de vers quant & la matière fecale. Autre breuuage à 
celle fin;femêce d’aluyne auec la fueille feiche,le tout en poul- 
dre,dcs lupins aufsi mis en pouldre.femêce de cteflbn alenois, 
rafure de corne de cerf, femcnce de rauc lauuage, de chacun 
trois onces, linople pontic trois drachmes, farine d’erz trois 
onces,vin vermeil vieil trois demis feptiers, huile d’Efpaigne- 
dèmy feptier,opopanax, vne once, fcmence de coriandre pre-^ 
pareetrois poignees:du coût piUé&mcllé cnfcmblc fera faidc- 

dccodion, 
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decodion,de laquelle tu prefentèras chacun iour à ieun vne 
chopine au cheual malade. Pour la doute des incôueniens qui 
ontaccouftumé luruenirnonobftant les remedes delTusalle- 
guez,& aufsi que les vers Te retirent le plus fouuent aux infe¬ 
rieurs inteilinSjil fera propre & conuenablevfer des clifteres 
tels que cy apres:Vinaigre fort deux polTons^huile verd autât^ 
opopanax vne once,ccntaurce deux onces, aluyne pÔric trois 
onces,aluyne de Xantonge autant, farine de lupins cruds,fa¬ 
rine d’ers, femcnce deraphane & de coriandre, nkre ou falpe- 
Ere fubtilement pilé,pouldrc de racine de cappres aufsi trois 
onccs.dutoutfaut faire decodion en portions égales de vin 
& huile:& trois iours durans leur bailleras vne chopine plus 
que ticde,de celle decodion de cliftere, auec la chaufle corne 
de coullume. Et te fouuiennc que toutes & quantes fois que 
tu luy bailleras mèdicinc, il luy faut tellement lituer le corps 
qu’il Ibit comme fufpendu en raér,à fin de faire defcendre le 
brcuuage plus aifémêc:&: la telle ainfi haullee,tu la retiendras 
en l’aér le plus long temps <jue faire pourras. Et quant au cly- 
ftcre,pour le bailler plus à l’aifcjtu limeras l’animal la telle à la 
yalce,& le train de derrière en amont: & en celle forte le con^ 
tiendras iufques à ce que mieux l’en trouue apres leclylle- 
re receu : tu luy feras prendre ce breuuage fort fingulieraux 
animaux trauaillcz & attaints de vermine qui fengendre dans 
les boyaux. Fais decodion de la racine de chameleon iufques 
à la cofumption de la tierce partie, opopanax deux onces,vin 
vermeil chopine, fais luy aualler le tout auec le cornet par le 
nazeau lèneftrc. Autrement, vne bonne poignee de lèmence 
de coriandre, lèmence de creflbn alenois autant, fais le tout 
mettre en pouldre bien deliee: & apres l’auDiraffez fricaflee 
pour luy donner force, tu en feras prendre tiede à l’animal l’e- 
Ipace de trois iours fuyuans auec la corne comme deffiis. Aux 
iuments ou autres belles qui fc deulent du mal de la mere oiji 
amâry,pren aloes hepatiq ou fuccorin,qui ell de couleur iaul- 
nallre,grene de laurier,{el ammoniac autant d’vn que d’autre^ 
fais le tout bouillir dans vn pot neuf auec du vin ôrdu miel, 
puis tu le paflèras par l’ellamiae, &: ainfi le feras boire à la 
belle. 


§ 
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Si le beftiail efi: (ùbied à colique de reins 
ou à la pierre. 

T Ous animaux vétérinaires font fubieds au mal de reins & 
de vefsie, que Ion nomme nephricique ou colique pier- 
reufe : tellement qu’aucuns melraes d’iceux fe font trouuez 
auoir engendré quelque façon de pierre dans les inteftins.Les 
principauxfignes&indiccs decemal, font quadla befteales 
ventrees & tranehaironSj& quand elle fe veautre & remue en 
l’eftableou ailleurs plus fouuentquedc couftume, en gemif. 
fantt quand aufsi elle feftend eti long & courbe refehine bien 
fort quand elle veut vriner: mais quoy qu’elle face,fi c’eft coli¬ 
que pierreufe ou nephritique, il ne fort rien q goutte a gout¬ 
te,qui luy dure affez longue efpace de ioiirs ôc de temps. Lef* 
quels figues derniers apparoilfent & aduiênent le plus fauuêt 
aux ieunes poulains : Mais pour eognoiftre fi le calcul eft dans 
la velsie, tunedefdaignerasdcmettrela main auant iuiques 
au bras dans le fondemet de la belle malade, & en tournant à 
l’endroit de la partie ou hipogaftre droit, facilement tu tou¬ 
cheras la pierre,& la manieras à ton aife. 

La curatiô qui fe fait par fediô ou taille ordinaire au col de 
la vefsie, pour par l’endroit d’icelle fedion deliurer la belle ÔC 
tirer la pierre me lèmble fort difficile ,^fi l’ouurier, ainfi qu’aux 
perfonnes raifonnables,n’ell fort expert en fon ellat : car il y a 
danger,fi le calcul cil bien gros, que par l’endroit de la fedion 
l’vrine ne prenne toufiours fon cours, & lors ne femble icelle 
vrinctant aqueufe qu’au parauant,fans ce quepar la violence 
de rattouchement,icelle vclsie efi: en danger d’ellre greuee &C 
aucunemêt froilïcerparquoy d aucuns ont cefte coullume de 
remettre par fois la main par la voye du longanon,ou intellin 
droit iufques au dedans de la play e,& icelle adoulcir auec lini- 
ments à ce propres & commodes, & mefmcs luy faire apres 
telles iniedions prendre aucuns clylleresq tu verras luy ellre 
propres & commodes, comme Ibnt ceux que Ion compofe de 
ehofes glutineufes & carminatiues pour remédier aux parties 
membraneufes froiirees&: aucunement lacérées .“Quant aux 
brcuuages que tu leur bailleras, faudra qu’ils foientde vertu 
diurétique, c’elt à dire prouoquans l’vrinc qui en tels maux a^ 
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dccouftume farrcfter.Cefte cure eft d’autant plus difficile que 
le bcftiail taillé couftumieremêt meurt de tranchées qui pro- 
uiennent de la leûon de la vefsie & parties adiacentes. 

Le^s maladies des boyaux cy deuât déclarées, outre les cura¬ 
tions au fsi alléguées, Te peuuent manuellement traider en la 
manière q nous te voulôs dire. Quad tu apperceueras la befte 
{è veautrer en reftable,&: ailleurs, fans caufe manifcfte,& auec 
plaint, & bruit de ventre que tu orras facilement par dehors, 
ainfi que ditaefté,tu prêdras huile d’oliue,ou<le liz,ou d’amâ- 
des douces,& en frotteras l’entour du fiege de la befte par de- 
hors,puisen oindras touteta main droitte lufques au milieu 
du bras:&apres auoirfitué ton animal, le col en auant, &tel- 
lemêt entraué qu’il ne te puifie ofFencer,tu luy mettras le bras 
droid ainfi oingt le plus auant que tu pourras dans l’inteftin 
droid, qui eft le premier en cômençant par embas, & auec les 
doigts tu tâfcheras premièrement à tirer la plus groffe matière 
fccale q le clyfterc n’aura peu defmarcr, puis en retournant au 
furplus,fi tu fents fouz tes doigts corne vne petite fablonnierc 
tu en tireras le plus que refera pofsible, bien eftât affeuré que 
fon maleft areneux &: rénal,que Ion ditgrauelle ou nephriti- 
que,c’eft ce que çy deffus nous auons appelle ftrophe: Auquel 
mal pour le furplus de la curation,ru prelènteras tan t par haut 
que par bas à l’animal les médecines cy deflfus propoices. Il 
pourra bien aduenir que tu trouueras tel empefehement fouz 
ta main,& tel eftoupement d’inteftin droid.que malaifement 
tu y pourras entrer ou penetrer: fi que l’excrement qui en Ibr- 
tira fera gremeleux comme crottes bien dures & afiTez ièiches. 
Sçachât aufsi par autres fîgncs afleurez, q le boyau fera replié, 
côme par luy fentir au coucher les mébranes ou tayes du ven- 
tre,tendues corne vn tabourin, & que les excreméfs du boyau 
luy forcent & remontent par la bouche : lors tu iureras afleu- 
rémét que le mal eft in curable,quelque remede que tu y faces, 
encores que tu le pendes en auant, la tefte tournée en abas,& 
quetu luy battes le ventre auec des baftons plats: & que tu le 
frottes par tout le corps auec de 1 huile vn peu plus que ciede, 
bien ^ bien longuemet. Toutesfois qu’auec ces derniers 
lemedes bien continuez,fil commence à ietter quelque vent 
par haut ou par bas,cela donne aucune efperance de guarifon. 
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En mettant la main & tout le bras comme dcffus a eflé dit 
depuis le fiegCjiufques le plus auât que tu pourras: fi tu apper- 
çois que le boyau dernier foit fort doloreux, combic qu’il n y 
ait quantité d’excremens, & que fenfleure de tout le ventre 
en general ne foit fi fort tendue, lois alors afleuié que ce que 
ion appelle le ventre ou l’eftomach (qui eft le réceptacle de la 
viande de là befte)ell: ofrencé,& côlent à la maladie,pour pre^ 
mier indice:fomme, il te luy faut faire boire ce que nous auos 
âllegùé propre à ce mal, le faire diligemment, chaudement,ôc 
longuement frotter d’huile,ou feule, ou faiéte en ceroefne: ÔC 
ne rien oublier de cequecy delTusa eftépropofé, autrement 
n’y attens aucune elperance:car pire maladie fen pourroit en- 
fuyure. Si apres auoir mis le bras dans le ventre du cheual, 
ainfi lié comme nous t’auons dit,tu ne fen&point li grade ten- 
fion de membrane,mais bien quelque bruit par cy par là dans 
le gros boyau que tu trouucras eftendu en long. Si encores tu 
apperçoisquelabeftefeprefenteà vrincr, & pour ce faire et 
largit fort le train de derrière, cela te monftrc que c’eft la coli- 
que,qui n’cll affedion mortelle à la belle ne durable que cinq 
iôurs pour le plus,li tu ne l’abbrege par remedes. La renitence 
du boyau au toucher t’en fera certain,de façon que li elle n’elt 
fi fort dure,mais plus moIlette,Ie mal en eft de plus facile gua- 
rifon. Auquel mal, apres auoir obfifté par les remedes cydef- 
fus propofezau chapitre particulier, à fçauoir clyfteres chauts 
& carminatifs,auec brcuuages laxatifs.&du tout reliftens aux 
ventofitez:tu verras pour en fçauoir l’entiere & parfaide gua- 
rifon,comment la matière fccale fera mieux liee que de cou- 
ftüme^ôc comme digefte,mieux aprochante du naturehquand 
aufsi l’animal ne fc veautrera plus tant,prendra fes repas com¬ 
me il fouloitiôc fon alene ne fera plus remife ne fon aleurc fe- 
tarde. Ce que voyant tu le remettras afteurément àfonprc- 
mier trauailôc office. 

Le mal de vefsie au cheual, outre les caufes cy deflius prô-, 
dufttes du calcul, proüicnt d’auoir trop longuement couru, 
comme aduient aux cheuaux de polie, & à ceux que Ion con¬ 
traint faire par fois plus qu’ils ne pcuuent, làns l’oftèncer:tcl- 
lement que la versic le renuerfe& retire de fon lieu naturel, 
auec dolcur de flancs & rétention d’vrine. A ce mal tu mets la 
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main dans le fondement de l’animé comme deflus auons faiÈ 
mention, refte que tu l’abbaiffcs &: déprimés plus fort aux en¬ 
droits du fourreau,^ faut q ta main foit oingte d’huile: quand 
tu fendras la vefsie foubs ta main, tu la tourneras de cofté ÔC 
d’autre affez doucement,iufques à ce que tuluy face rendre 
l’vrine en abondance qui fera le figue dernier & afieuré de fà 
guarifon,combicn que peu de belles refchapent de cefi: incôn- 
ucnienc. Les caufes, du vermine, lumbricz & autres choies 
contenues dans les inteftinsjreçoyuent la mefme maniéré de 
curation que nous auôs recitée. Car ce mal n’eft fans tranchée 
& douleur de tout le ventre auec bruit de mefincs: c’efl adonç 
que les belles fe veautrcnt inconfiderément: & quand ilz 
font fur le trottouer, on nt les peut tenir qu ilz n’entrent en 
carriereiquelquesfois fe mordent & pinfent les flânez à belles 
dentz,& fe frottent ôt grattent par tout ou peuuet attaindre; 

A ce mal faudra mettre la main dâs le fiege du cheual, iufques 
au plus auant desinteflkis que tu pourras, & tourneras icelle 
main en rondeur de toutes parts en grattant des doigts pour 
faire partir les vers de leurs tafnieres, lefquelz fe viendront at^ 
tacher à ton bras,& pour roccafiondelaloë, ou huile d’abfÿn-r 
the dont ta main feraimbuee & enduitte,ilz fe parti rôt inco- 
tincr pat le fiege. Si apres ce fait,l’animal ne laifTe point à frot¬ 
ter la queue,& le train de derrière cotre les poteaux & paroits 
dcl’ellablei tu entendras aux lauemes que nous auons di£t,&: 
luy en feras bailler deux ou trois par la chauffe iufques ày ad- 
ioufler fur le dernier, du felôc de laphronitre. Si d’abondant 
pour necoyer les parties fuperieures depuis l’eflomaeh & l’her 
bierc tu luy fera prendre les potions &: breuuages que nous a- 
uons femblablemcnt cottez. Autant en feras pour les grands 

lumbricz qui moleftcnt les inteflins fuperieurs iufques ài’c- 

llomach. Et quand aux applications extérieures tu feras frot¬ 
ter la belle longuementSt durement tout le long de refpine 

des flânez & du fiege, auec de la poix grafle & de l’huile chau - ^ 
de meflezcnfèmble , celle firiélionfcllendra iufques en auant 
entre les deux aureilies, tant & fi longuement qu’au toucher 
tu apperçoiucs comme quelque chaleur fieureufe. Encores fè- 
ra,-il bon luy bafsiner routes lefdiéles parties auec des facchetz 
pleins de fon & de Ici,ce que tu continueras iufques à ce que „ 

§ üj 
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labcftc iette quelque vent qui te dône ligne de guariron,& cç 
pendant tu noubliras à le tenir bien chaudement ôCGouucrc 
enleftablcpropre & commode. 

Des défaillances & mal de cueur. 

L Es défaillances de la befte, que Ion did mal de cueur pro¬ 
cèdent ou à caufe de trop grande abondance d’humeurs, 
ou de viande retenue fans fuffifant exercice, comme quand la 
befte ell trop long temps en relaiz, ou bien quand apres trop 
grand labeur de courir la lueur n’eftant bien detergee, & bou¬ 
chonnée, le fang fc refroidift en dedans, & donne fafeherie 
auxparties nobles & principales. Telles maladies fe cognoif. 
fent, au marcher 8c Icntitude du cheual, comme fil eftoit né¬ 
gligent ôc fêtard à toutes adions. Et a ce mal quelque com¬ 
munauté ou conuenancèaueclafufifufîon,linon que la fuf- 
fülion leur lailTe ie marcher plus libre & certain, combien 
qu’en iccluy foienttardifz au mouuement des iambes ,mais 
en flechilTant les reins ilz ne lailTent acheminer. Or les che- 
uax fyncopez, ôc qui fouuent ont mal de cueur, à la longueur 
de leur mal, femblent comme entreprins de toutes les parties 
du corps, & combien qu’ils fe veaucrent fouuent pour le mal 
qu’ils fententjtoutesfois les iambes ne leur ployent en aucu¬ 
ne liberté, ôc quand ilz fe veulent releucr, ce n’ell: fans grand 
peine, 8c effort de nature, qui leur femble faire autant d’en- 
nuy, que li c’eftoit par contrainde, car ilz gemilTent en fe Ic- 
uant de la litière,de laquelle dellogez, ilz ne f’y remettent que 
bien à peine. 

Le moyen de les güarir de ce mal, eft, de les bouchonner 
d’eau chaude,dans laquelle ait bouillue lafemence de foin 
en quantité: Scieur en faire frotter, comme did ell, depuis 
les elpaulcs 8c tout le col, iufques à la longueur de l’elpine, 
8c principalement a l’endroit des reins. Apres cela faut cou- 
urir la belle par tout le corps, 8c le mettre en lieu chaut, pour 
luy donner apres qu’il fera elTuyé vn autre fridion aucc le 
vin 8c l’huile, 8c le laiirerainli repofer en paille frefehe, iuf¬ 
ques à ce qu’elle puilTe repofer. Ce reraede fera continué trois 
iours entiers, Icfquelz palTcz, tu luy feras prendre ce breuua- 
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gc. Mirrhe deux onces, gomme dragant quatre onces, (àfran 
quatre dragmcs,melilor en pouldre vne once, mercuriale vnc 
liure,Gncens fin ce qui couiendra en proportionné tout méfié 
enfemblej&reduitenpouldre,referuerasàpartpour lyfage, 
qui fera de deux bonnes cuillerées pour prinfe auec vne cho- 
pinedeau,deux cuillerées demiel,&deux gobeletzd’huile 
rofat. Cefte potion feruira par plufîeurs iours,iufquesà ce 
que l’animal fe trouue mieux. Et note que ce breuuage efl: en^ 
cotes propre aux arnez,& qui ont les membres trop roides. 

Du lâng que rendent les belles par îe nez. 

L On n’a pas quelquesfois cefte diferetion de lailfer pro^ 
mener doucement le cheual apres la carrière donnée, &: 
bien fouuentlon ne prend fi près garde àla grand traitte que 
Ion luy donne en long voyage, làns neeeftité, mefinesdele 
faire bien traitter apres qu’il cft eftablé. Au moyen de quoy 
le lang, comme les venes, eftans, ou rompues ou elForeeesar- 
près qu’il eftrefroidy, & que comme la fieure du trauail eft 
paflee, le fang feparé f efcoule, ou par imbeGillité, ou par trop 
grande repletion félonies conduitzqui fc rendent & rapor- 
tent à la tefte, mefmcs à l’endroit des nazeaux. Si ce mal ve¬ 
nant le lendemain apres le trauail, n’eft moins pernicieux que 
l’encueur ou le tac, hors mis qu’tl n’eft fi contagieux, com¬ 
bien qu’il ne face moins de perte aux troupeaux que la pe- 
fte. Les bergers, boüuiers & porchiers l’appellent le fàhg: 
Or comme la maladie en eft Ibubdaine, aufti requiert-elle 
promptz & foubdains remedes. Les anciens ont confeillé 
de leur faire prendre par les nazeaux, du iuft de coriandre 
verd,©u en fon lieu du iuft de porreaux de iardins, puis les- 
faire oindre par tout Iceorps du lauemcnt compofé dela de- 
codion de centauree, violiers de Mars, auec du nitre & de 
l’huile. Et pour breuuage, tu leur feras receuoir cefte méde¬ 
cine, farine de froment ou farine d’orge vne dragme, & au¬ 
tant d encens fin, mercuyrc vne once,amydon demy once,le 
tout méfié enlèmblc luy leraprcfcnté par crois foispartie^aaec 
du via vermeil, partie auec del’cau d’orge ..Aucuns tirent du 
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{àng de la venc du col qu’ils appcllêt hart. Autres vient de bot- 
d’armenie deflrerapé auec de l’amidon de l’aubm d’œuf & 
l’eau rofe, pour en bafsiner toute la telle, depuis i’entredeux 
des aureilles iufques à la queue le tout froid.On y adioufte auf 
fi quelque peu de vinaigre, ôc le chcual bien couuert & farpil- 
lé& mieux ellablé en lieu chaut, tu verras quelques iours a^ 
près comment il fe portera. 

De la trop grande abondance de fàng. 

A V temps nouueau, àc au changement des nourritures, ca 
'^lieu propre &; commode à meilleures herbes, le fang, aux 
belles bien difpofees,augmente fi fort qu’il leur faid tort,tant 
au pallurage comme àl’ellabler : & à celles qui Ibnt de labeur, 
au temps qui leur faut trauuailler. Les lignes qui donnent la 
cognoifiance entière de celle maladie, font quâd les yeux leur 
enflent,& au toucher de tout le corps tu le fens froid plus que 
de couftume, mefraes quand l aleine au manier des nazeaux 
leur cil froide, &: que Ion apperçoit par tout le cuir quelque 
maniéré de fremiflement . Celle maladie combien qu’elle loit 
de curation aflez difficile, toutesfois fi elle reçoit aucun reme- 
de, elle fe pourra guarir par la faignee que nous auons cy def- 
iiis produitte, mefmes par les fridiôs & encores par la potion 
du diapente. Et fi tout cela ne fuffitjpar les remedes du chapi¬ 
tre precedent. 

Du régime ôediette qu’il faut obfèruer pour en¬ 
tretenir lebefiiail en bon eftat, ôc prin¬ 
cipalement de l’eftabler. 

T OntientquerœilduraaiftreengrclTelecheuafSc quequi 
*^faid bien au cheual& à la terre, il en reçoit profit au dou¬ 
ble. le le dy ,pource qu’il le trouue des négligentes perfon- 
nes, qui peu le donnent de Ibucy de la maifon des belles, def- 
quelles ilz demandent ÔC reçoyuent les grands profitz i Car la 
principale folicicude de l’clcuyer, cil ou doit cllrc de bien en¬ 
tendre à fon cllable, fil veut entretenir ces belles enfanté, ' 

ou 
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bu cdlcdifpofition que Ibii en appetçoyue’ ramédcincnt de 
jour à autre. Car tout ainfï que la -maiioîi bien ëritrGtenue> 
nettoyée, ameûblec, & gouuernee de naèrnaige & vftcndles 

rend les perfonnes qui rhabicent plus faines & difpofes, ainfi 

cft-il du lieu ou nous voulons entretenir & nourrir le belliail, 
pournoftrcferuice. A celle câufe nous te voulons deferire la 
plus certaine maniéré de non feulément drelTer mais encô- 
res biê entretenir 6c gouucrner vne cfcüyrie, ou ellablc à plu- 
ficurschcuâux.En premier lieu tu entendras au iour & clar- 
rc nccclTaire pour donner luraieré aux cheuaux quelle luÿfc- 
pîuftoft de fronc ,bû par derrière fur falleé que de colle; Que 
les fcnellres ferment Eièri ferré , en forte que là nuiét ( princi¬ 
palement en temps d'hyuer ) & les matinées, le ferain ne leur 
donnes fur les teftes : que le planché du parbas feruant de pif- 
fouer'e,{bit profond au défîbubs,ayébonelgôull,ou folTe 
creufG,& Ipit pianèhec défoliües de chêfné,& dé bois de'brin, 
plulloll que de fente bien arrefleès & fcllecs des deux collez, 
principalement fur lallee. Car la pifldücrè fur le paué de 
liaiZjOU autre , ne leur ell fi faine à faifoh qu’il corrompt l’on¬ 
gle du cheual. Mefmes ilfaut que lès îbliues né^lbicnt rhôin^ 

. dres, que de la longueur du cheual , depuis la tellê en abàS: 
car il a befoing de foullenance pour farrcller , autrement il 
fiefeuifieroit à tous coups , & fouuritoit ou elpaulcroit au 
danger de faire demoureir ïoh maiftrequand il en'àuroît né- 
cefsité . La mangeoire Téfà d’vne mèrnbrure forte par- dehors 
èc par le defibubz tbute d’vne piece , & le plallrè ou les aiz en¬ 
tredeux. Les meuilleüres mangeoires fe font toute d’vnc piè¬ 
ce . Le dedans defquelles fera bien nettement vùyde&^el en» 
tretenu qu il n’ÿ ait aucune fiCure, ou feritè buuerte',dé^peur 
de Vermine. Le rallelierfera ou d’ormeoù de chefnè, né Irbp 
haut ne trop bas, à ce qu’il férue & foit commode, tant aux 
grandes comme aux petites belles . Aucuns font a fltalianc 
(^i ell chofetnaintenant çbmirinnèaux côurtîfans ) comme 

deuxpetis capfetin^oucofitezpourlcatiimÀtrc lefbin^ Ia 

prouêde a jiarticela fenible meilleur aux efcuyers,pour obuier 
ài auidite d aucûs cheuaùx ou autres beltesi Qui laris ce moyen 
,inangeroient fe prouifîonGbmpàignëns i car aucuns 
ontlcs dents lon^èsieomméVrochèt^ lés^àù^ès le kmpas,&: 

Ht- 
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autres le degpuftjfans ee que cl’o;:4inaire le mulet ne prêd, tat 
ne il auideraent que le cheual, Cefte inuention;qupy que loti 
die eftrc procedec des tramontains, ne me remble eftre partie 
d’ailleurs que de la bouuerie ou betgerie.Le plus fort me fcm- 
bleconfifter en la diligence & folicitude des cheuaucheurs & 
cfcuyers oupalfreniers qui,bien fçachentfaire drelTcr Icsiie- 
ges pour les Telles, les cheuilles pour les brides, houfTeSj farpil? 
lieres &:couuertures,mermes le châdelier au milieu ou es deux 
bouts del’eftable, en force que riens de feu ne puifTe tomber 
furrla paille; Q^des picquotins,vannoirs,cribles, pelles,four- 
chcs,eftrillèsi & peignes ayent leur place à part : lc^ entredeux 
pour defendre que les cheuaux ne Teiitretoucbent,;doyuent 
cllre penduz au Tôlier,li qu’au moyen des cordes elles puiffent 
baler à raiTe,quandles cheuaux le rcmuent,à ce qu’ils n’olFeii- 
cehrTyn l’autre : les Jpailliaffes des couftillers doyuent ellre 
îoing du piiquer, tant pour le profit d’eux que de leurs che¬ 
naux: ce que font aufsi les bergers quand ilz fe logent quelque 
peu loing de leurs preTepes& rafi:eliers:Te côtentâs de pouuoir 
ouir & entendre le bruit decelles quiTaffres des pieds & delà 
dent eoufiuraiercment Tentretaillent, ou Te plaignent pour 
cauTe de maladie,ou de vouloir pouHener,ou aignelcr. Au Tur 
plus la diligence & debuoir de l’eTcuyer, eft de Touuent à Tes 
cfi:ables,y oit par tout que tout Toit net,que le foin ne Terne de 
littiere j que rien ne Toit ropu Touz lés pieds des cheuaux, que 
le fiens Toit loing du raftelier ( car Tvn & Tautre engendre la 
galle)que tous les vtils Toient apoint, & meTmeraent Tefirille, 
qui eft le ferment des cheuaucheurs, le pjsigne, TeTponge & le 
bouTchon, & tout ce qui faut à nettoyer & pollir la befte, qui 
luylert de demie nourriture: que les fourches,pelles,Terpillie- 
res,couuertures, ne Toient corrompues ou gaftees d’ordure & 
immondice. Brief, & fi bien commander aux couftillers, que 
comme yn yray pere de famille,il les face trembler Touz Ta ba- 
guctte,toutesfois ne leur Toit moins liberal que de leur entre¬ 
tenir le droit des beuuettcs •> mais aucc cçfte diferetion que la 
mefure ne pafîe l’aune,& auec tel cômandement,que les leaiiX 
ôc le droit de Teftrillene fe perde, à faute de punir, autrement 
parla fautf dudotmeur, outrppabbléuüé couftillcr Touuent 

. orna rccGu perte incrcdiblp depetTonqes^mairQns Si beftiafij, 
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comme par l’incQucnient du feii malgoutieïne. Ne faut aufti 
que le maiftre oublieâ vifiterie foin, la paille, le grain, & les 
gerbes, & face tirer les cheuaux en fa prefence, & les picquer 
& faire manier fur le trottouer,pour cognoiftre l’indifcretio» 
du cheuaucheur, qui quelquesibis,çoaîmenousauons àidicy 
cleffus, oubliant le profir de fop maiflire, & trop aymant fon 
plaiûr, côtraint le cheualafaire plus que là puiflancc ne porte, 
&: le refoule, ou le reduift bien fouuet hors de fon train natu¬ 
rel; pouraufsiapperçcuoir,apres auoir châgéde coultillcrs, &c 
en auoir prins de plus diCçrecSjle feruice & office que le cheual 
pourra faire à fou:maiftre. Et quant au régime principal,pour 
garder que les cheuaux ne tombent en danger : lefcuyer aura ' 
cefte dilcretion d’entendre à la pefanteur de la befte,quine 
fainrien iàns contrainte, & à fon lourd maniement. Aufsi à la 
promptitude diçelle,qui quelques fois la tend plusfoubdainc 
qu’elle ne doit,de forte qu’elle cn perd fon alleure. Aufsi faut 
entendre au defdaing que le cheual genereux prend d auoir 
cfte trop picquéecar il faut que le picqueur fçaehe fi bien dc- 
Hourner i’efperon au cheual courageux, qu’il ne luy en donne 
que l’ombre,fil ne veut quelques fois'prendre terre plus toft: 
qu’il ne fouhaitte,ou pour le moins quitter la bride & fè-pren^ 
dre aux crins. Et faut encorcs mettre bon ordre que la fueuc 
leuribit eftuyee,apres le trot, la-courld, ou la carrière, il eon«^ 
uiendradoucemet promener po.urkur tee reprêdre,ôd: alors 
mefmes il leur fera lauer la bouche en teps chaut auec dei’eau 
ôc du vinaigre,& fi c’eft en yuer auée de la fàumure tiède. 

'Au cheual trop efehaufte tu luy feras aualler auec la corne 
en yuer trois onces d’huile auec chopine de yia vermeil, & en 
efté deuxqrices d’huile fèulenient,auec la quantité de vin teh 
le que deflus. Et note,que ce mal prenât trata, le cheual amai- 
grift,çoufte,&: fent douleur de ventre. A quoy faut refifter par 
medecine,qui reçoit/oulphre vif demie once,mir^ 
rhc,quatre fcrupules, le tout reduijc en ppuldrei^a^: mis dans vn 
oeuf blanc & mqyeu^feraprefènté aueheuàl auec demy fe- 
ptierde bon vin. Autre medecineplûs chereaefumptueufe, 
mais aufsi déplus grande efficace, & qui ferr à la, vieille toux, 
aux pothificques & hêdicques, auxedâcez,S$^toutes douleurs 
fecrettesdes cheuaux: Chopinedeptifane, fcmencedelin &: 

hij 
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de fcnegré de chacun deux poignees,{âfran vne once,vnc 
lettc ou nombril de porc gras,ou au lieu de cela vn iambdn de 
porc fraiz ou encore vne tefte de bouc bien pclee,auec les qua 
£«e pieds dudit bouc, & les petits boyaux bien laue 2 & net* 
toyez, deux manipules d’hyrope, coquilles d’huiftres quinze 
en nombre,efchalottcsautât;figuesgra{res vingt en nombre, 
herbe nommée la rue vnè poignée, grene verte de laurier, vn 
polfon,dattes vingt en nombre,trois teftes d’aulx,{ain de chc* 
ureau lîx onces, pouliot fec deux manipules, le tout meflé & 
bien cfpeluGhéjpuis pillé enfemblc, feras bouillir en eau de ci- 
ftemejiufques à ce que le iambon,oula telle de bouc & autres 
drogues qui demandent longue cuilTon foiènt entièrement 
c5fummez,& la cliair feparee d auec les os:mais il faut de peur 
que la colle ne fe face trop forte, &q le tout ne fente du bruC. 
lé,rouucnt mettre de l’eau tiede pendant que le tout cuill, 6c 
fur la fin le laifler réduire comme en conforamé,lequel tu paA 
feras diligemmêtpar le coulouer ou le feutre, comme bon te 
femblera,& en le coulant,à tiede tu y adioufteras vne once de 
dragât en pouldrezdu tout coulé & bien pairé,tu en feras trois 
\ portion s,defqu elles quâd tu voudras prefenter l’vne, tu la fc- 
rasattiedir ouinfufec du foirau l’endemain fur les cendres 
chaudes: auant que luy prefenter la potion,tu luy feras pre- 
dredu vin cuit & palTéjla quantité de crois demis feptiers,& ce 
trois iours durans:&fautquelé tout reuienne enuiron à pof. 
fon&demy pour prinfe. Apres laquelle luy feras prendre la 
quantité de lix œufs durs bien pillez, Bc bien c5fummez,&def- 
mqlcz auec le fon oü la prouede, ôc le iour d’apres tu y adiou- 
fleras de l’buile rofat auec lefdits œufs en lés pillant : & fi tû 
veux palTer plus outre on y mettra trois onces beurre fraiz. 
Letroiliemc ioür tu y mettras de la pouldre de mercuriale 
feiche,&:amydon de chacun trois onces, pouldre de roue de 
charette, autrement dit cambouy,qui le trouue entre felleaii 
& la rouc,& pouldre de colTats de febucs de chacun deiùie li- 
ure,du touten feras trois ddfcs que tu bailleras à la belle pat 
troisiours enfuyuansà icun, puis la feras promener enuiron 
trois bonnes heuresrpendât lequel temps ton chcual nepren* 
dra riens d autre nourriture. 
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Des cheuaüx maigres & haraflez. 

A Vx clieuaux atténuez de labeur,& amaigriz outre railbiij 
faudra vfer des fridions, ou embrocations cy deffus pro^ 
duittes, quifefont auec de Thuile vieille & du vin vermeil 
attiediz enfcmble à la chaleur du foIeiI,fi pofsible eft,defquelz 
à ieun ou bien loing du repas tu feras frotter à plufieurs va^ 
lecs l’animal par tous endroits, &le bouchonneras auec tor¬ 
chons & paille meflez enfcmble, puis tu l’eftableras & couuri- 
ras chaudement, iufques à en faire fortir la fueur, que tu feras 
bien effuyer par tout, par ce moyen les nerfs fen amolillent, 
& le cuir f en relafche ; Ainh traidee que fera la befte, tu la fe¬ 
ras mettre en lieu plus aëré 5c fcc, toutesfois chaut ou tempè¬ 
re,& la couuriras tresbien par tout que le grand aër ne luy fa¬ 
ce nuifance:&: Ci c’eft en hyuer,tu luy feras prendre ceftc com- 
pofte,qui reçoitlèmence d’ache en pouldre demie once auec 
de l’huilc trois onces: le toutattiedy luy bailleras tous les ma- 
tinSjiufques à ce qu’elle f en trouue mieux. Si c’eft temps d’e- 
fté, tu luy feras vfer de l’aluyne en pouldre auec du miel rofàt 
& quatre fcrupules de fafran, 5c deux onces d’huiîe d’oliuc, le 
tout froid & fans autrement l’alterer de chaleur. Si tu n’as la 
commoditéde luy faireprendre toutes ces chofes, contente 
toy deluy faire receuoir la quantité de chopine de via auec 
la corne. 

Si la befte le vaiilt, & tu y veux faire les fraiz, cefte recepte 
fera pjus fumptueufe 5c finguliere:Dans quatre boilTeaux d’or 
gc mefle huit mefures defebues, froment quatre mefures, ci- 
ches huit raefures,fenegré quatre mefures,des ersvn boifîeatr, 
raifihs de Corinthe & pignons de ^acun vne bonne mcfùre,. 
le tout bien méfié enfemble fera gardé 5c conferué pour l’vfà- 
ge,qui fera tel, d’en prendre vne bône mefure le foir, 5c la fai¬ 
re tremper 5c infufer iufques au l’endcmain en eau bien nette,, 
puis le iour d’apres le faut feichcr ou au foleil ou autrement,ôc 
cnprefenter au cheual demie mefiircau matin, & autant du 
foir:Cela continueras i’efpacc de plufieurs iours, iufques à ce 
que la befte comméce à reprendre fôn embon poinét ; Mais il 
luy faudra bailler fon eau en l’eftable, dans laquelle, principa- 
Icmcnt en hyuer,toufioursle tieiixlras ferpillé, & le promène. 
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ras quelqucsfoisle temps eftant bien temperé, ôc commode 
félon ton iugement. 

La trop grande diligêcc que Ion prent à remettre le chcual 
en bô eftat,quelqucsfois le rêd trop gras & replet,û que Ion en 
craint la poulTcjôt le fêtard,félon la complexion dont il eft,qui 
eft la principale chofequelecheuaucheurdoitaduertir. Par- 
quoy fi tu apper-çois qu’il en deuienne trop replet & comme 
pletorique, n’attens pas l’inconuenient : mais pour premier, 
faiz luy tirer du fang de la vene matriquaire que Ion nomme 
les hartz & luy donne faifleaux de chiendent recentemenc 
cueilly du friche pour le ronger par intcrualles, ou bien le fais 
detrencher & découper menu pour luy prefenter aucc fapro- 
uêde a tous fes repas en eftc.Outre ce que nous auôs dit cy def 
fus:tuluy bailleras faifleaux d orge vert,en tuyau, ou en herbe 
à telle quantité que tu voudras : mais fi les faifleaux font de 
froment, ciche ou fenegre il les faut prefenter moindres, & 
non pas fi fouuent.Encores fcra-il bon que tu les face deftren- 
cher & fort amenuiler. 

Sur tout quant au régime du chcual, il fe faut bien donner 
garde en longue voiture ou voyage que f’il a faim d’vriner Ion 
ne l’en empefehe aucunement c6me d’aucuns font impétueux 
èc haftez en leurs traides & toutes autres adiôs, mais pluftofl: 
le feras arrefter pour pifler à fon aifexar ce n’efi: pas comme la 
iurnent.qui apres le pifler fe lafle ôc appefantifl:, le cheual n’en 
amende pas d’en eftre retenu : mais il en peut tomber en dan^ 
ger. Or ta belle cllant eflablee, il te luy faut en toute dili¬ 
gence frotter les pafturons, nettoyer fous le pied, & bien voir 
fil y^ell demeuré quelque pierrette, làble,'OU aucun limon, <5i 
pour le confort & entret^ement de l’ongle & des pafturons^ 
fera bon les frotter de celr vnguêt propre à côforter & entre¬ 
tenir leldides parties. Trois telles d’ail, vn manipule de rue 
feiche,alun de plume cribléfix onces,vieil oingt, au poix 
de 1 vn & de l’autre, fiente d’afne recent vne poignée, le tout 
mellé&cuit enfcmble fera referué dans vn pot neuf, pour 
en vfer tant à la maifon comme aiix champs, & priucipaleraéc 
fur le foir. 

Autre remede pour dilater ô£ confermer l’vngle des ché « 
ueux.Poix noire ou neufue,trois liures, pouldre de barbocinc 
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ou abfÿnthe yne liurCjHeuf teftesd’ail, vieil oingt,huile vieil¬ 
le de. chacun demie liure, fort vinaigre vne chopinc,letout 
bien pillé & délayé, puis cuit à la confumption des deux par¬ 
ties fera referué pour la necefsité, telle que cy delTus a efté di¬ 
ète . Et fil y a defappetit & douleur de telle, il luy faudra faire 
tirer du fang de.lavene dupalais^ auec la corne , en decours 
de Lune,& ce tous les moys,fans oublier toutesfois à luy net¬ 
toyer IVogle par delToubzauec le paroirou ftenchant &foi- 
gneufement-diminuer ce que Ion verra eftre fuperflu. Cela e- 
uaporé Sc euenté,donne frefclieur aupafturon, &par meline 
moyen le confermé&renforcit. 

À la mprfonture du cheual procédant tant d auoir efté for- 
beu comme de mauuais traidemét en reftable:!! luy faut frot¬ 
ter & barsiner la telle, l’elpinc du doz, meline tout le train 
de derrière désynguéez ou liniments chautz que nous auons 
produitz & alléguez cy deuant. En cores luy faut faire prendre 
breuuages de drogues & herbes chaudes, bref de tout ce que 
tu iugeras auoir vertu defehauffer tant dedans que dehors: 
Car 11 le mal ou la çaufe p^rimitiuc d’iceluy demeure das les in- 
tellins,il en faiét venir d autres plus périlleux. 

Il n ell pas bon trauailler le cheual oultre mefure en temps 
fort chaut,comme Ion pourroit dire aux iours caniculaires,tât 
de my May que dè my luin &: Iuillet,auquel temps il le faudra 
gayeren eauc douce ou làlleOjiulques à perdre pied quelque 
fois,puis luy donner le galop & apres le bouchonner à bon eH 
cient, encores neluy faut faire boire que froid, ne luy prelen- 
ter que frelche prouende, côme orge, velTe gerbees d auoync, 
fauatz, colTatz de poix & Ibn dellrepé en eaue d’orge: à ce que 
parceregimeiltefcrue plusapoind&àdeliure. 

Encores faut-il aiioir elgard à biê polir &: entretenir le che¬ 
ual en fon enbon poinél, & que les crins foientfaçonnez à la 
mode que tu verras de coullume nouuelic. 

Aux cheuâüx de coches que Ion alimonne & atteMe de'deùjç 
& de trois en ranc, ou bien de quatre qui font les quadrigues, 
&aufsiaux cheuaux de courlèàïa bague ou ailleur on leur 
tond les crins affezlong. Ce que Ion faid auisi aux cheuaux 
de lancejcomme roufsinsjçourfîers doubles couruux,. &-£racz 
Ailemans à brides cheihces.Ijes^ei:ietz d’Eipaigne ne demaa- 
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dent rien de conrure,hon plus que les guildrins & hacquenees^ 
d’Angleterre moins les pètis Bretons tant fauuagcs que 
appriüoirez. ' \ 

Les barbares que Ion vend à Lauzan appeliez depuis les 
chcuaux de Naples. Les chenaux Turcz 5 c Hungres ne font e- 
fcrinez qu’apres qu’ils ont fait les crocz.Encores leur laifle loa 
lapentedupoiLgrande d’vn cofté pour donner quelque co- 
gnoifîancedulieu dont ils font vcnuz. Les Turcz leur façon¬ 
nent les crains de mefmes la queue auec leau fort,dans laquel¬ 
le ils deûrempent telle couleur qu’il leur phift, & principale¬ 
ment du tornefol. Ce font mangonifmcs des chcuaux, ainfi 
que déplanter le fer chaut fur le gros delà cuifTc, remonftranp 
cnpourtrait vne Salcmâdrc, vn ctoiffant ou autre figure.Pour 
ne tenir ce propos plus long ou dilaté, ce que did eft, me fem- 
ble eftre office d’vn vendeur pu mafquignon de cheuaux, qui 
à dé couftume 6c comme de ferment parer fa denree à fod 
appétit, 6c l’amignarder à Ton profit bien cognoiflant l’affc- 
diondes perfonnes, 6c comme perftringeant l’œil dé l’ache¬ 
teur, 6c des paroles fort délicates 6c gefees demefme, tellemet 
le rendant endormy, qu’il luy cft force offrir fans refuz. Mais 
lefcuyer d’vn Prince ou grand feigneuf a bien autre aduertê- 
ce de ne riens parer fans difcretion 6c fingulier iügemét. Vray 
qu’il y a des cheuaux à qui faut pour les faire remonflrer,parer 
teflCjCrainS ‘6c queue. Cclà-tresbien entédent les mafquignos, 
pat ce que la trop grande langueur du poil aux endroits qui 
plus fe reprefentent en vn cheual enharnaché, comme ils ont 
de couftume faire^lc difforme, 6c rend d’autre façô:mais quoy 
qu’en foit fon naturel ne f’en perd en riens: car le portant ôc lé 
marcher foubs l’efperon donc l’cntierc cognoifTancc de la yaJ- 
leur 6cpuifrancc de la belle, 

Le marcher efl la principale chofe 8 c qui plus recommande 
le feruice du cheual; Auquel l’efcuyer expert doit mettre bon 
ordre jdele corriger 6c drclfer, quandprincipalement lerhc- 
ual efl noü ueau tiré des herbes, ou du haratii,'6c que les crains 
luy font faidz: car il efl fort malaifé depuis qu’il aprins vnc 
niauuailcalléure 6c couftume de cheminer le remettre en bon 
train ôç façon propre à ccux qui fen veulent feruip. / ; 

Quant aux cntraues,'c^tft à ceux à qui ïoh veut continuer 

ou monftrcr 
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011 monlîrer fi le cheual efi: docile,à l’amble ou à l entirepas, la 
perche,lelong du col,ou la collee deronds ballons loinds en- 
Temble pour luy faire dreflcr la telle : & ainfi des autres indu- 
llrieufes façons que lonainuentépour gouuerner lesbellés: 
mais lùr tout,ie ne fçache rien fi fingulier que le mors, à qui le 
fçaitbicn drelTerlêlonle port & manimentou naturel de la 
bouche: car telz y a qui ne lendurêt que bien rude, à plufîeurs 
loquets, q Ion dit à rErpaignole,autres à rAlemandc,qui font 
pelànts,& rabailTent fort la telle entre les efpaules, autres qui' 
ont la bouche tendre les veulent plus délicats. Selon ce mors 
& le manimcnt de la bride bien adroit & comodement tour¬ 
né. Apres auoir bien cognu & entendu le naturel du cheual,il 
n’y a fi petit cheuaucheur qui ne corrige l’alleure & le train de 
la belle qui ell l’ame de fon portant & meilleure contenance, 
à laquelle Ion cognoill quel ell le trotter fimple ou double, le 
tracquenard entier ou dcmi,lc' haubain,le doux,le courfier ou 
d’autre façon que Ion pourroit alléguer, ce que Ion fait quel- 
q fois d’vn trotcier vn demy tracquenard, & plus : mais il faut 
auoir egard de ne fiemployer ou trauailler en cell endroit aux 
belles endurcies ôc arroidies au labeur de quelque forte que 
ce lbit:car comme Ion dit que l’ozier doit eftre ieune ployé Sc 
flefchy,autant ell de la belle de feruice. 

La première inuention de drefler par artifice le cheual â 
marcher doucement,ou bien à fe manier adextre & â l’aifc du 
cheuaucheur ell procedee des Parthes,qiii pour les faire agréa, 
blés aux grands feigneurs,innenterent premièrement les cer¬ 
cles &: coliers de plomb, cmbourrez,& des foies aulsi deplôb 
clpoilTes au doubic,ainfî que pour faire les pugilcs plus adroits 
au courir:ils excogiterenc aulsi certaines femelles de plomb SC 
autres plombées qu’ils tenoient ordinairement en mainrtou- 
tes lefquelles ollees, lors qu’il elloit befoing de l’exercice, les 
corps fen trouuoicnt plus légers & à deliure. 

EncorcsfaifoicntlesPerfesfcmerde lacroyeou de l’argil' 
le fur le trottoir,ou Ion exercitoit les cheuaux, m efmes y fai- 
foient cauer petites folTettcs par voye, pour félon la conduit- 
te du cheuaucheur exerciter le cheual,& tellement fàccoullu- 
mer, qu apres auoir palTé plufieurs fois par ces dangers, il fe 
peuft mieux affeurer à ne chopper : qui luy elloit beaucoup 

i 
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plus facile,quand puis apres tl fc trouuoit aux firques furlefa; 
ble pour courir aux meteSjOu blé en la barrière ou à la bague. 
Ce font les moyês d’accouftumer les clieuaux à tel trauaiUu- 
■quel puis apres Ion les veult drefler. Là ne faut que le cheuau, 
cheur oublie à faire dcfmarcher le cheual hors de Ton naturel, 
pour veoir fi par mefgarde eftant en carrière il perdroit pied; 
félon lefquelles maniérés de conduire la befte,il la fait & dref- 
fe,ainfiquere(coIieraulieuouilaprend les lettres. Nous re¬ 
tournerons aux médecines propres aux cheuaux quand ils fe 
trouuentmal. 


Des breuuages qu’il faut prefenter aux cheuaux 
en temps d’eflé. 

T)OurraiFrcrchirles cheuaux en grandeflé,quand de trop 
’*• long trauail ou voyage ils font altérez outre raefure il leur 
faut raire piêdre celle potion à plufieurs fois de matin, qui les 
rafifrefehira & humedera abondamment : Fais infufion d vnc 
once de lafran en vin vieil, dans laquelle tu feras deftremper 
trois onces gomme dragant, qui premieremét auronteliére- 
folues en eau tiede, & lur le tout niellé enlemble,tuadioufi:e- 
" ras le iull d’vne botte de porreaux recentement cueillis, aiitât 
de lull d’achc, iuft dé pourpier chopine, laid decheure trois 
chopiriesjôeufs lept en quâcicé,huile rolat vne liure, miel trois . 
onces, vin cuit vn demy fcptier,autre vin vied autant qu’il en . 
fera befoingjdu tout bien mixtionné & referué pour 1 vlagc, 
tu prefenteras au cheual refpace de trois matinées la quantité 
^i’vne chopine auec la corne comme de couftume^ 

Autre breuuagerefirigeratif. . 

T)Ren vin vieil vne chopine,huile d’oliue demie liure,iull de 
coriandre vn plein gobelet, des œufs trois en quantité,iull 
delaidues recentes vn poironcrefcruc le tout pour trois prin- 
fes en lafaçon & quantité que deflus a ellé dit. Aucuns y ad- 
ioullentquâd ils voyêc la belle fort alceree de chaleur, polTofl 
& demy d eau froide recêtemét tirée,ou du puis ou du fleuue. 


Breuuage propre en temps d’hyuer. 

■pRcn trois poflons vin vieil,huile dbliue demie liure, poy- 
ure rond vnc once, iull de rue vette & rccencc ûx onces. 
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cerfüeil verd ou la femence d’iceluy trois onces, gomme dra- 
gant trois onces,& autant de femence de fenoil, grene de lau¬ 
rier vne once, miel recentfix onces.œufs autant que tu vou- 
dras,& vin vieil vermeil ce qui en fera de beloing. 

Medecinepropre à prefenter en Autumne 
& au temps nouueau. 


P Ren rôles demie once,cafle frefche mondee vne once,fpîc- 
que celtique demie once, fapin afpic d’inde, {axifrage,em- 
patoire,melilot,flambe d’illyrie ou de Florence, de chacun de¬ 
mie onceicentauree, gentiane, ariîloloche longue, de chacun 
vneonce:auencrô,ariftoloche rôdc,fquiniaut, cabaret, aloes,. 
de chacun demie once:myrrhe vne once,opopanax,racine de 
grand rerpenraire,de chacun demie once: fafran demie once, 
gomme dragant fix onces,caftor vne once, abfynthe ou aluy- 
neponticdeux poignées : le tout réduit en pouldre fuFfira à 
prefentèf â douze fois lelpace de trois iours auec bô vin vieil. 

Breuuage propre en tous temps. 

■pRen rofcs,meliiot,hyfbpe,yreos de Florence, arifloloche,’ 
fuzeaujlerpentaire grande, cabaret, dragant, centauree mi- 
neur,marrubium,gentiane,lauânde, le tout en vert bien méf¬ 
ié enfêrable autant d’vn que4’a^cre,tu en feras pouldre pour 
garder quand befoing en fcra.Si c’efl: pour prefenter en temps 
d’eftcjtu y adioufteras fafran,miel ôc dragât de chacun ce que 
bon te fembiera. Si c’eftpour bailler en hyuer, ru y adioufte¬ 
ras poyure rond,femêcc d aché, fenncué aurat d’vn que d’au- 
tre:&:ainfi en routes faifbns tu baillerascefte médecine à la- 
nimalqui fe trouuera indilpofé, à la quantité dVne bprine 
cueilleree auec demy iepticr de bon vin : & luy fais prendre à 
la corne. 

De ia rétention dVrine & difficulté de pifler. 

QVyuantcequedeflus, il nous faut parler de la rétention de 
rvrine,qui eft quand le cheual ne piflc point à fon aife. A ce 
mal tu prendras de 1 vrine de quelque cheual que ce Toit, èc la 
mefleras auec du vin & la feras tirer par lès nazeaux Item, pil¬ 
le deux teftes d aiijôw auec de Teau & miel fais luy en vn cly- 
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flere,& de ce mefine frotte luy en le fourreau, & tu en verras 
rexperience.Item encens en pouldrc vne onccjôc auec vn ceuf 
& de bon vin en y adiouftant du iuft d’ache de choux rou. 
ges,fais luy en brcuuage. Autrement,tu prendras des bet^ 

tes ou poree auec des mauues & guimauues, de les feras cuire 
enfemble en eau de riuicre, iufques à ce que le tout decroiffe 
des trois parts:fais luy aualler celle decodion tiedeauee du 
miel,& tantoft il vrinera. Q^lques vns confcillent prendre 
vnepunaife toute viue, de la mettre dans l’aureilledu cheual» 
de encore vne autre punaife comme cfcachee mettre fur la te¬ 
lle du fourreau,iullement au pertuis par ou il rend fon vrinet 
ce remede ell certain de approuué. 

Aux douleurs de ventre,que Ion nomme 
lesventrees. 


TLaduientfouuentqucdetrop long trauail de imorfonture 
■•■quilefuiCjle cheualfe deult du ventre, li qui fe couche de 
veautre,engemiirant,&mefmes le ventre luy bruit bien fort 
quand on le cheuauche,ou bien en portant quelque charge. A 
ce mal tu prendras femence de rue fauuage ou de iardins, & la 
pilleras bien fort,ôc auec du vin chaut luy en feras breuuage. 
Pour clyflere tu luy feras4ecodion de poree rouge bien fort 
cuitte iufques à la confumption des trois parts, en y adiou- 
idantdunitre ou falpellre, & enuiron chopine d’huile, tu luy 
feras prendre à la chaulTe. Si tout cela n’y fait,tu auras du miel 
cuit, en y adiouftant la tierce partie de Ici,fais en des pillules. 
pour luy en faire vlèr le matin: de ne plains point à luy faire 
prendre plulieurs clyfteres ou il y ait force miel, mefraes il lê- 
rabondeftremperdumiel bien bollu dans l’eau que tu luy 
bailleras à boire tiede en l eftablc. Autres confeillent prendre 
vne coquille de limaçon bien nette, & la lier au nombril du 
chcual fl dextrement qu’elle tienne. C’eft choie approuuee de 
prendre cinq ou neuf cantharides entières, de les enueloper 
dans vn linge,lequel tu appliqueras contre la cuilfe du chcual: 
de comme que ce foit luy feras tenir quelque temps, cela pro- 
uoqucrvrinermais garde toy bien de luy en faire prendre eu 
pouldrc,ny en clyftere n’en brcuuage. 
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A l’efchorcheure du dos. 

“D len fouuent la fellc mal rembourrée, ou la trop grâd char- 
•^ge que Ion faiéfc porter au chenal luy efcorchele dos. Ace 
mal recent: Pren deux gros oignons & en faidz decodion en 
eau bouillâtCjpuis tout chaut tant que le cheual le pourra en¬ 
durer tu les appliqueras fur le mal, toute l’enfleure fe partira 
en vne nuid. Autrcment:pren du fel en pouldre & le deftrem- 
pe aucc du fort vinaigre en y adiouftant vnmoyau d’œuf. Et 
de ce tout enfemble, tu en frotteras la partie, & tu en verras 
rexperience. 

LVtilité du breuuâge compofé de cinq drogues, 
que pour celle caulèion nomme diapente. 

Cl tu as la lànté de tes belles en lînguliere recommandation, 
‘^tu leur dois fouucnt.Sc en leur necelsité, faire predre le dia¬ 
pente, que les Gréez ont voulu ainli nommer,pour ce qu’il ne 
coprend que cinq drogues fans plus en côpolicion,qui font ge 
tianc,ariftoloche,myrrhe, grenede laurier & raliize d’iuoirè 
cnelgalc portion, le tout diligêmêt pilé à part,puis mellé en¬ 
femble, & confit amfi qu’il appartient fera referué pour l’vlà- 
gequilert toutes 5^ quantesfois que tu apperceucras la belle 
plus melancholique, ou àuoir le poil plus herilïjp que de cou- 
flume,briefli mal fe lentoit de quelque danger que ce foie , tu 
îuy en feras prendre, comme did a ellé, vne bonne cuilleree 
dans vn demy fepticr de bon vin, & continueras l’elpace de 
trois iours, encores qu’il trauaillc au labour ouàla voidure. 
Ëtfil touffe, tu luyferas prédre auec vne chopine de vin cui^^ 
Et ainfi nous conclurouns &: mettrons fin à ce premier liure, 
pour vous appareiller la matière du fécond, qui fera de toutes 
les maladies en particulier aufquelles le cheual ellfubicâ:. Et 
icelles déduire depuis le fommet delà telle iufques aux vn- 
|ies des piedz,rclôn l’ordre de nature, &: pratique médicinale,, 
à fin que le le<àeur par ce moyen ne fente aucune confuliono, 
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SECOND LIVRE DE 

PVB. VEGECE RENAY DE 
la médecine propre aux chcuaux, ôc 
autres femblables animaux. 

Des maladies de la tefteaufquellcs le che- 
ual eft fubied. 

’fndigcftion de la viande que reçoiuent les 
beftes, ou pour l’imbecilicé de la partie qui 
la doyuent cuire & confire, qui font l’efto- 
mach & le fo ^ c ou par la mauu-ife qualité 
ou quelquefois par la quâtité d’icelle vian¬ 
de,cft caufe de la corrupnÔ du fàng, & par 
melme moyé de la douleur de tefte,qui eft 
l’endroit de tout le corps qui en reçoit plus grade abodance & 
du meilleur. En termoignages des lens narurelz qui côfîftêt cii 
la tefte,lefquelz font fomêcez & nourris d’iceluy fang,dâs leqt 
confiftent les cfprits, qui félon l’office & nobleffe des parties 
principales auxquelles le fang eft enuoye comme font le cueur 
& le cerueau, le ttanfmuent & altèrent, de façon que les vns 
on les appelle de là vie ou vitaux,& les autres de l’ame ou ani¬ 
maux. Or pour reprendre & répéter les eau Tes de cefte indi- 
geftion, noüs4euons cognoiftre que les principales pièces du 
ccrucau eftant akerees de l’abondance du fang furmontans,& 
cômuniquans cernai aux membranes & aux nefz,aduicnnent 
c5uulfions,epilepfies,apoplexies, paralifies,que Ion nome en- 
treprins & plufieurs autres inconueniens,defquelz le cômen- 
cement eft la migraine, dont les lignes ordinaires font la pc- 
fanteur de telle & de tout le corps en general, tellement que 
la befte en cft dcfgouttee & fe plaint, & n’a le repos tel que de 
couftume, encores de la repletion du fang eftant en la tefte, SC 
de la diftention ôc inflammation des tayes qui couurcnt & en- 
uironnent le cerueau, procèdent plufieurs autres mahdieS; 
defquellcs il nous faut parler cy apres félon leur ordre. 
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De la migraine. 

I A migraine cftdide,pource quelle n’oflPecequela moitié 
^de la tefte ou du cerueau & parties adiacentes, qui font les 
membranes. Cela procédé de la malignité du fang qui ne !ait- 
fe la belle prendre îbn repos naturel,mefmes le tormente tel¬ 
lement, que la veueluy en cft chargée,la tefte pefante & a- 
baiflree,& le débat contre les murailles, ou perches de leftablc 
l’endroit de la tefte ou elle fent le plus de mal: & quâd la befte 
eft hors l’eftablc elle fe tourne & va en cercle ou demy rond, 
comme fl elle eftoit attachée au mouUn,ou à tirer la roue d’va 
preft'üir. 

Du frénétique. 

Vyf Ais quand la venenofité du fang corrompu paruientiul- 
-^^-^ques au milieu du cerueau, qui eft l’endroit ou refidc le 
fèns principal de la befte, alors pour la caule de l’inflammatiS 
des mébranes la befte tôbe en frenaifie. De laquelle les lignes 
font,quil lâultc ôc prend carrière lans propos,ôc en feftableil 
eft toufioursen peine, comme de vouloir fe partir, leuant les 
deux pieds de deuant en l’air, comme fil vouloir grauir coii- 
tre les parois. 

Du cheuaî accueuré. 

L e cheual eft accueuré, quand à la vérité le cueur luyfait 
mal,parleconfenteraent quel'entree del’eftomachaauec 
le cueur: & luy aduientce mal quand les venes de l’eftomach 
& de tout le poiétrail font remplies de l’infeétion de fhumeur 
qui commet cefte maladie ou intemperatüre, dont les lignes 
principaux font alienation d’elpnt,auec vn accident de lueurs 
grandes & vniuerfellcs, plus que fil auoit trauaillé outre me- 
lure.ii eft fort mal ailé deliurer la befte de ceft inconuenient. 

De la rage du cheual. 


‘PSE la grand douleur de tefte,foit migraine ou autre vnkier-< 
■^felie,lecatarre delccndant au torax du cheual^enftambe 
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les tayes d’iceliiy.meftnes le diaphragrae, qui a grande cornu: 
nicatiô aux rayes du cerucau,ainfî le clieual entre en ragc,priu 
cipalement en temps d efté le plus chaut, &: apres trop grand 
trauail, fans auoir ellé bien penfé, parce que de la grande ar- 
deur, & comme prefocation du foye les arteres du cueur & les 
nerfz du cerueau, & mefmcs de toute refpine du dos l’en rc- 
fcehtent bien griefueraenr,tellement qu’il mord3& rue, & pay 
l’infedion de la bouche, f’il touche quelque autre en mordat, 
il le faid aulsi enrager. Ce mal eftant cncorcs recent quelques 
beftesapres la bonne diligence que Ion y met, en guariflent, 
mais iamais fi parfaidement que le cerueau ne l’en refeenté 
bienfort jdc façonquelc clieual en deuient fêtard &paref- 
feux, & de l’endroit de la tefte ou le mal aura prins fîege, il ne 
fe voudra tourner au manimenc & conduite de la,bride, mef- 
mes de celle part il factacheaux paroitz, en cheminant contre 
fon train accoufturaé,encores f’il fe blelTe ala teftedl n’en fenc 
point la playe, aumoins il ne i’en deult aucunement. Et com¬ 
bien qu’il ne refufe le boyre ne le manger; toutesfois il ne fen 
amêde point,mais il ne void pas fi clair qu’auparauât,& a touf 
iours la tefte pefante & abaiflec, & quand il eft de repos en vn 
lieu,il n’en veut partir que bien mal-aifement & tardiuementr. 
Toutes les maladies cydeftus predides requièrent vacuation 
defang,premièrement des tempes, puis des hartz à l’endroit 
des efpaules, & apres ce il les faudra remettre à la diette, ainfi 
que nous te déclarerons maintenant. 

Comment Ion guarit le cheual par le 

moyen de la diette. ' 

'jpE fouuicnne que toutes maladies de tefte que le cheual 
peut endurer, principalementles inucterees & anciennes 
fe guariflent par triolenes & diette : que les premiers vétéri¬ 
naires ont voulu nommer le cycle. L’ordre qu'il y faut tenir 
fera de cefte façon. 

Tuleferas ieuincr &abftenir trois iours entiers de fa pro-^ 
uêde,&: furcreft accouftumé, & mefmes de foin mollet & ger-i 
becs délicates,de fauatz, coffatz de pois, vcfic ôc autre dragee.' 

Et de 
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Et de ce temps ne luy bailleras gueres à boire. Apres ces pre¬ 
miers trois jours, tu luy feras tirer (ang des deux hartz ou ve- 
nes humérales, & le chargeras auec le fàng tiré, & le vinaigre 
comme dicSlàeftéjIes trois iours luyuans tu luy prefenteras 
viande en verd,comme leétues & choux tendres bien efraon- 
dez : toutesfois qu il fera bon apres les huid iours,luy faire du 
tout ofter le boire ôc le manger de quelque forte que ce foit, 
leneufiefmciourtuluy deftremperas enuiron vingt fouppes 
de pain d’orge en potage de choux & bonne huile d’oliue, ÔC 
luy en feras prendre ordinairement par maniéré de brcuuagc, ' 
& neanumoins tu n’omettras à luy faire prendre du laid de va 
che trois foisJe iour. Et fi tu voy que le ventre fe lafche outre 
mefure,à lors tu te déporteras du bouillô de choux. Et au lieu 
de cela tu luy prefenteras de la paille d’orge & du Ton meflez 
enfemble,mais l’autre iour d’apres,il ne prendra riens du tout, 
finon que belle eaue claire, & le iour enfuyuant tu le feras en¬ 
trer en lefluijefeiche pour le faire fuer obondamment,du¬ 
quel lieu tu le ramèneras fi tofi: quel’aleine luy accourcira, 
au lortir tu le feras bien bouchonner & efluyer par tout auec 
rhuyle&levin,&puisluy prefenteras des Vieilles de rapha- 
ne auec du nirre tant que tu verras eftre commode. TantofI: 
apres tu luy offriras des racines de concombre, afini vèrd &: 
reçent deftrenchees bien menu & deftrempees en bon huile 
d’oliue, &: cuictes en vnpot neuf iufquesàla confumption 
des crois parts, de ce breuuage tu en bailleras à chacune de tes 
belles malades la quantité d’vne chopine par chacun iour.iuf- 
quesàcequetu apperçoyucs quele ventre leur foit lafchéà 
commandement; mais aufsi fil fè lafche outre mefure il te leur 
faudra faire frire des lentilles & de forge, que tu leur prelèn- 
teras ordinairement au piccotin en y méfiant autant de paillé 
& de fon de froment ou d’orge, pour prinfe, iufques à ce que 
mieuxfoitàla belle. Tu continueras celle diette i’efpaccde 
cinqiours, poirr voir comme les belles fe porterôr, puis tu les 
feras dextremenr promener fur le troctouer pour par cela co- 
gnoillre combien par ces remedes & diligence la belle aura 
profité. Si tu voy que mieux luy en foie, tu ne différeras à fe- 
gayçr & bouchonner, &ie iour enlûyuanc luy faire purga¬ 
tif de telle par les nazeaux ou autrement auec du iull d’ef- 
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pargoutte ou d’armoyrc deftreiupçc, en fort vinaigre. $i 
la ny fai<^ tu prêdras du fain doux & le mefleras aucc de l’hui, 
led’oliucj&luycn feras vfercomme delTus.Et apres quel¬ 
que temps tu le tiendras tellement cntrauéquc la tefte foit 
fubiede aux piedz par le moyen de la bende trauerfe. Voyant 
qu’il fera purgé & nettoyé àfuffifancc, tu ledcflicras du tra-> 
uail, ou luy feras infufer dans les nazeaux du beurre fraiz fon¬ 
du & meflé auec de l'huile d’oliuc ou rofat, fi que chacun na. 
zeau en reçoyue félon la fituation que tu feras de l’animal en- 
uiron vne bonne chopinc. 

Si tout ce que defilis ne fatisfaid, tu le purgeras plus roh 
de, en prenant de l’elebore blanc le poix d’vn elcu, que tu fc. 
ras diffouldre envn demy feptierde vin douXjOU pour plus 
fortirriter nature,àladeduâ:ion del’humeur.-Tu prendras 
deux racines de lcamonec,que tu feras infufer & diffoul- 
dreen vin doux, il pourra eftre que le ventre du cheual au 
moyen de cefte purge fera plus que le deuoir en danger de 
difenterie, caufec de luperpurgation. Cela luruenant, tu luy 
feras aualler du iuftdc moron,auecde la decodion d’orge 
entière, & pour fa viande tu luy prefenteras de la lentille frit¬ 
te & tcrreficcauec de forge, puis defmeflee auec du fon & pad 
le d’orge bien frefehe. 

Pour le dernier craid de ce remede, tii te prendras à la par¬ 
tie efforcée, & apres fauoir finapizee lufques à rougeur, tu 
luy appliqueras le feu par le moyen du cautere de fer ou de 
çuyurequeloneftime le meilleur,puis tu luy feras boire du 
breuuage compofé de plufieurs drogues,qui eft comme la 
compofte ou catholicon des cheuaux, & apres le feras excr» 
çcr & promener iufquesàdemy galop,pour efprouuer fon 
maniment & dextérité de tous les membres : mais ce temps 
durant tu furcroiftras toufiours fa viande, pour peu à peu le 
lemcttre au premières arres. 

Somme, pour dire fvtilité de ce cycle auec ladiette dia* 
tritaire cy deffus declaree. Les meilleurs autheursen ceftarr, 
maintiennent qu’il n’y a fi forte maladie longue & difficile, 
fuft- ce la rage qui ne le guarifie par le cautere appliqué, difenc 
cncores que ce mefmes cycle ou cautere applique à la telle» 
guanft&prçfçrucduhaucmal.Ec ficeft dilentere, courte a- 
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îcine J mal de cueur, de foye, ou de ventre, il faut appliquer 
le cautere en cercle à l’endroit des reins le plus propre èc com¬ 
mode. 

Du mal du cerucau troublé au cheual. 

J E cerueau de la belle l^elmcut pour deux caulès, qui font 
J-^ la quantité ou qualité du fang contenue dans les veines 
d’iceluy. Ce mal eftcogneu par ces fignes, quand le cheual 
marche de crauers,& fans aucune mefure ou côtenance,chop- 
pant à toutes heurtes,& n a partie fur le corps qui ne luy trem- 
ble.La maniéré de preuenir ou abbattre ce mal fera telle: Pren 
graine de laurier vingt grains en nombre, nitre deux liures, 
y ne poignee de rue, le tout bien pillé enfemble & exprimé a- 
uec du vinaigre qui ne foit gucres fort,& quelque peu de bon¬ 
ne huile rofat,!! c cft en hyuer tu la tiédiras, & luy en frotteras 
par toute la telle entièrement & melmes les aureilles, puis tu 
tremperas vne peau neufue dans le relie de ton lauementSC 
luy en frotteras la nucque du col, & encores tout le col, iuf- 
ques àla gorge. Si tu n’as le moyen de faire ces choies, fais vn 
cataplalme de reline & farine d’orge mellez cnlèmble, ellends 
le tout fur vn linge net &luy en cnuelope toute la telle, li 
qu’il puilTe tenir ^ns chcoir, & le lailTe iufques à ce qu’il Ibit 
fcc: puis laue t^oute la partie auec de l’huile & du vinaigre.Loii 
faiét encores vne maniéré de ceroelhe auec de l’huile ciprin 
incorporé en cire neufue, & lé toutcllendu fur linge net & 
applique comme delTus. Ne faut pour tant lailïer d’enten¬ 
dre au general de tout le corps entièrement que tu récrée¬ 
ras par breuuages de celle façon : Pren trois efcreuilTes de ri- 
uierc, pille les diligemment & les melle auec deux onces de 
iullde choux, demy feptier de laid, deux verres d’huile,le 
tout pafsé& bien dellrempétu le feras prendre au cheual a- 
uec la corne. Si tu ne peux recouurer promptement de tou¬ 
tes ces chofes, pren deux onces & demie de bon miel,ôi 
le fais cuire & bouillir en demy lèptier d’eau tant que le tout 
l’clpoilsiflejfais en comme dés morceaux dcpallc que tu dé¬ 
layeras en eau froide, & ainfi luy en feras. Si tu fais celle cu¬ 
re en hyuer tu luy feras boire de la farine de froment délayée 
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en eau bien claire, fi ceft en Efté,tu prendras de la fariné 
d’orge. 

Du mal de telle en general. 

pLufieurs autheurs ont beaucoup eferit de la douleur de te- 
fte à quoy le cheual eÜ: fubied, de laquelle les. lignes & in¬ 
dices font: tu luy verras les yeux gros & enflez comme à fleur 
deteftejilrefufera le manger de toutes forces, la langue, le 
palais, les nazeaux luyenfleront,& d’autant plus que le mal 
prendra traitte,fon cheminer fera chancellant& eftourdy, & 
l’ilvoidfon vmbre,ilenaurapcur, &: fen approchera com¬ 
me pour la fleurer. La caufe de ce mal procédé du vice du fang 
corrompu, quand par l’indigeftion ou mauuaife co6tioa qui 
fefaidcnreftomach&aufoye,Ies Gonduitz naturelz eftans 
eftoupez & recluz, font contraints prendre autre vaye pour 
monter au cerucau, que celle qu’ils auoycnt de couftume, & 
ie retirer l’endroit des tempes, dont los tayes du cerueau font 
tellementoffencees,que toutes les adions d’iccluy en font 
interuerties & deftourhees de leur naturel office. Pour gua- 
rifon, il luy faut tirer le fang de l’endroit des tempes, & tan- 
toft apres luy cmbrocquer toute la telle auec de l’huile & du 
vinaigre. Sic’ellen Hyuer : Tuferasleiour deuantinfufer 6C 
tremper de l’orge dans eau de riuiere,puis bouillir à bon ef- 
cient. Et toute creuec que fera l’orge, & encores chaude tu le 
mettras dans des lachetz & luy en fomenteras la telle vniuer- 
fellement & aflez longuement, puis le feras bouchonner & 
fort efluyer, & couurir de paour de la morfonture. Ily a des 
maillrcs en cell art qui confeillent tirer le làng par la bouche 
auGheual& luy donner la corne. Puis ils font prendre delà 
croye fine dellrêpee en vinaigre & la méfient aucc de la bo-ulè 
de bœuf ou de vache auec du nitre ou falpellre, & ainlile font 
dellayer fur le feu dâs vne terrine,& tout chaut l’appliquêt fur 
toute la telle de la belle, en la façon que difbaefcécy dcfliis. 
Toutesfois.faudra toufiours enrofer le cataplafraç par dehors 
auec duvin aigre,de pour que la craye ne fe gromelle & galle 
le poil. Cela ne l’applique point coullumieremêc que tun’ayes 
fomenté la telle aucc de l’eau tiedc.Ccfte douleur cil quelque- 
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fois fi violente qu elle remet la belle en ellat de fureur & ra- 
ge:duquel incoueniet proche à ruruenir,les lignes font. Quad 
le cheual fappelantit tellement en l’ellable qu’il ne luy chault 
de rien:il pleure,& gémit en forte que tu luy cueilleras les lar¬ 
mes à chacune fois: il a les aureilles fort droites & tendues, la 
veue pefante, l’aleine courte, & qui le fait cotinuellement hal- 
leter,le poil fcc & herilTc ; il trêblc làns ceirc,& a le regard fort 
trille.Sur tout garde toy de le mener à reau,melmes de luy ea 
faire aulsi fouuent boire qu’il en pourroit bien defircr. Au de¬ 
meurant ce luy proffitera de luy tirer du lâng des hautes harts, 
qui font les deux endroits du col,puis luy frotter & balsiner la 
telle en la maniéré fufdiéle. 

Autre mal de tefte,que îon appelle dillcniïon, 
qui menalTe la frenaifle ou la rage. 

/^E mal fut des anciens appelle dillenlion, pource que les 

rayes du cerueau, à caufc de la repletioa & inflammation 
des parties d’iceluy font plus ellendues que le naturel ne re¬ 
quiert; la caufe en ell,quand le cheual ell forbeu ainfi qu’il eflr 
cncorescnfueur,oiifautede prendrefonrepos, oud’indige- 
llion de viande, ou quand par la négligence du palefrenier il 
oublie le foir àluy lafcher le licol,teilcmet que la belle ellcon 
trainte toute la nuid fc tenir fur pieds. Les lignes font,que la 
veu*e luy obfcurçit, comme fil veoit ou cull queiquenuee ou 
brouillards au dcuant: &: au demeurant il fue par tout le corpi 
vne fueur froide auec tremblemêc du cuir & de tous les mem- 
bres. Lon prent celle maladie pour l’vne des plus grandes, & 
comme mere de toutes autres aufquelles le cheual ell fubied: 
car 11 tu ne donnes ordre que le cheual,par le moyen de ceque 
nous auons prédit dorme & repofe competemmêc,il n’y pend 
que la migraine,folie,rage,frenailîe, & langueur : parquoy ne 
fautdiflerer désle commencement à luy faire tirer abondam¬ 
ment du lang de la telle,lèlon.routesfoisi.’5iage & la force delà 
belle. Si c’ell en ellé tu luy feras bien & ionguemenc bafsiner 
la cellc,& tout le corps en general auec du vin aigre & de l’hui 
le: puis. 1 eftableras en lieu frai2,toutesfois peu aè'rié ou defedîi, 
uçrtic^ le Heu chaut luy empeic|ie le d-ormir. Et fpuz falittie.. 

Iz iij 
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rCjtuluy feras efpandre delà crotte bicnfeichc & battue, ou 
bien de la paille d’orge,à fin que la molleflc de la littiere haute 
ôcainfifaçonncejluydonnevouloirdc feplus toft coucher 
& à propos. Au demeurant tu n’cfpargneras à luy faire preul 
dre à fes repas force Ton, dans lequel auras menuifé des fueib 
les delaidue, & des pailles d’orge frefehe cueillie, donne luy 
peu à boire. Et quand tu verras que mieux luy commencera 
eftrc, tu le promèneras à petites traides & alences, pour veoir 
fon cueur,& le portant qui luy reliera,à fin que par le menUjôs 
que tu verras eftre propre,tu le puifles réduire en fon premier 
naturel. Voyant qu’au feptieme iour,riens de ce quj eft dit ne 
face proffitjtu luy tireras de rechef du lâng des venes de la tc- 
fi:e,& comme fi c’elloit à recommencer,tu le feras bafsiner par 
tout,corne dit a efi:é,puis luy prefenteras le breuûage propre à 
telle maladie ; Pren femence de creflbn alenois, d’ache, de lai. 
due,de moron,perfil,anet,pauot làuuage, de chacune femen¬ 
ce vne once,poyure trois fcrupules,làfrâ vne drachme: le tout 
bien dcllrcmpé en eau frefehe,& premièrement criblé & méf 
lé fubtilemcnt, tu réduiras en trocis, defquelz chacun n’aura 
riens moins de poix qu’vne drachme. Ainfi qu’il fera fa diette, 
tu luy feras prendre chacun iour à ieun vn d’iceux trocizes de- 
ftrempé en belle eau,& continueras mfqucs à meilleure & en¬ 
tière fanté.Et fil defdaigne le manger, tu luy feras prendre le¬ 
dit trociz auec du iuft de ptifane,qui eft orge bic cuit & efpes: 
& te garde luy faire prêdre auec le vin : car en douleur de telle 
il aigrift & augmente le mal. 

De la rage du cheual. 

T Es lignes par îefquelz tu cognoiftras le cheual eftre en rage 
-L-font,Il hannift fans cefle, comme fil eftoit fain, mais plus 
clFrayément, ne demâde qu’a mordre fon compaignon, celuy 
qui le penfe,ou qui en approche, & ne trouuant à qui fc pren- 
dre,il fattacque à fon raftellicr,à fa raâgeoire,&: à foymcfmes, 
iufqucsàfe mordre les flancs & en faire partir le fang. Tu le 
penferas ainfi que dit a cfté au cruel mal de telle: & pendant la 
diette tu ne luy bailleras ne feras vfer prouende quelconque, 
foit d’orge ou d’auoync:mais fil veut prendre de l’ache,tiiloy 
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en bailleras tant qu il voudra.Fais le faigner du cerueau ou des 
tempeSjOudetousdeuXj&l’eftabler en lieu bien obrcur,bas, 
& tenebreux. Au demeurant fe trouuera bon que tu luy faces 
frotter & baisiner toute la telle entièrement, & iufqucs à la 
nucque du col de ce qui fenruit;Opopanax vne liure,refine & 
terebentine de chacun deux onces,galbanum vne once,rcfine 
cuitte trois onces,maftich en pouldre deux onces,huile vieille 
vne liure,du tout biê meflé enfemble tu luy feras frotter toute 
la tcfte,& mefmes les aureilles,affez longuemêc,& encorcs luy 
feras dégoutter de celle huile tiède dans les aurcilles, auec le¬ 
quel tu adioulleras,fiboncelcmblc,dela poix fondue pour 
bien le tout taire à droiâ:. Luy faut premièrement faire bafsi- 
ner toute la telle & le col entièrement auec des fachets ou des 
elponges,le tout trempé en la decodion que delTus auons dc- 
fcripte.Encores luy pourra Ion faire prêdre des brcuuages ôc 
trocis au parauant dénommez,& ce de lour à autre, iufques à 
quelque amendement,mefmes tu luy feras lauement & colly¬ 
re aigre & mordicant,duquel Ion luy frottera les yeux, pour 
engarder que la taye ne furuienne, ou qu’il n’ait puis apres la 
veue trouble & obfcurc. Le dernier remede apres tous autres 
qui ne pourront proffiter,lera le cautere fur les vencs tempo-* 
relies auec le grain de fer onde fin cuyure:Maispource que 
cela rend la face du cheual difforme & eftrange, quelques- vns 
ont efté d’opinion d’appliquer ledit cautère dans la bouche à 
collé du palais à l’endroit le plus charneux, eftâs de celle opi¬ 
nion, que la ferupur& chaleur aduelle d’iceluy cautere oile 
plus aiferaent la douleur delà telle, làns ce que par ce moyen 
les membranes tant intérieures qu’extericures du cerueau 
rcçoiucnt plus grande force & vigueur. 

De la folie du cheual,ou inlànicjque Ion dit manie* 

T E cheual fol, & maniaque approche fort du rabieux, telle¬ 
ment que par ialoulie,l’ii hante les iuments, ou par cmula- 
tion,& enuie contre Ibn côpaignon(car cela tombe aufsi bien 
au cheual corne au chien,ou autre belle animeufe) il vient en 
qubl^ce de boire & de mâger,& par confequent à la maüie. 
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De ce mal le plus fouuent,fil continue,il torabc.cn l’autre: les 
yeux luy pleurêt, toutesfois que la veue leur apparoift furieu- 
fc,& la taye blanche toute taintc de fangdes aureillcs droides 
comme vn cerf. Au demeurant il faut bicnlè donner garde 
qu’il n’efchappc: carilrelTemblc les nouucaux domptez, ou 
ceux qui ne fe veulêt accoullumer au frain, courans les châps 
fans aucune difcrction, & donnent du pied bien roidement à 
celuy raefmcs qui les traide.Au furplus le cheual hannift com . 
me farouche: & quâd il eft rcprins, il fc donne de la telle & de 
toutlc corps à grande force & fureur contre les parois,& tout 
ce qu’il trouue en voye : il gratte la terre aucc les pieds de de- 
uantjiufques à fe delToler, ôc efeume par les. nazeaux, &c par la 
bouche, comme fil auoit le hault mal. Or ce mal ellant con- 
clud & confermé par ces lignes, tu feras tirer du fang au chc- 
ual ainh tourmenté ^ de la vcnc qui fe trpiiue au coing des 
yeux, de celle du palais, & Icmblablemcnt des flancs. Et pren 
garde de le tenir ce iour que tu le faigneras en diette de boire 
& de manger: lendemain baille luy à boire l’eau frefehe, & luy 
fais prendre clyllere quatre iours duras pour luy donner bon 
vehtre:frotte luy la telle aucc fvnguent ou ceroefne, que fon 
ellablc foit à part,& là fais luy vfer de petits ciuots auec herbe 
mollette,ou foin le plus courtjou leplus tendre que tu pour¬ 
ras recouurer. - 

Pour breuuagc laxatif & propre à celle maladie : Pren en¬ 
cens fln en pouldre vne drachme, vin aigre blâc vne chopine, 
racine de panaix vne onc.herbe robert ou fa^ifrage trois onc. 
melle le tout bien paflé par la chaufle en hydromel, S>C luy fais 
prendre par deux ou trois fois.Sinon,pren chopine de laid de 
cheure,&luy fais aüaller auec la corne. Autremét ne pouuât re 
couurer de laid de cheurc,mets du comin fauuage en pouldre 
&-luy fais aualler auec de l’huile d’oliue & de l’hydromel. Sut 
tous remedes Ion prilè celle medecine: Fueilles d’ache,ou lull 
d’icelles, iufquiane, qui ell la hannebane ou potelee, femence 
d’ache de chacun vne once,remence de laidue deux onces,lé- 
mencepauot fauuage, que Ion nomme coquelicoqs ( autres 
appellent ladide femence nyellecoraade) vne once, du tout 
réduit en pouldre tu feras prendre à chacune fois vne bon¬ 
ne cuilleree auec de l’eau de riuierc ; ou l’üa perdu fappetit, 

aucc 
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auccdcîa ptifàne. AudemcurantEeftableraseri lieu fraiz &: 
oblcur,{pacieux & loing de tout bmif, afin de luy faire pren¬ 
dre repos: mais premièrement il te luy faut oindre la refte 8^: 
toutes les aureilles, ainfi que nous auons dit, à fçauoir aucc de 
rhuilc & de la poix liquide, fi que de ceil: vnguent tu îuy cm- 
pliffe les-au.rcilles,& en frottes les-tempes,puis luy bailleras la 
eoclFe & Ion béguin,iqu’ïl ne luÿ apparorfie: fans plus que les 
aureilles,les yeux & les nazeaux^Tu prendras aulsi fouuentdc ^ 
inyrtilies que tu feras diflbuldre en iruile & vin aigre à quan¬ 
tité füffilânte,fi que tu eu puifiesfomenter & halsincr tout le 
relié du corps depuis la tefte enlàbas.On a de coullumc les em 
brocquer par tout de leur fiènté ràelleeauec T vrine,& les bien 
couurit èc ellraindrc auec Je foarte, à-fin qu’ils dorment èc 
fuentparce moyen-.car lefommeil futuénant leur apporte 
■entière’lânté. ; : 

Quant ell de la rageveile a des accidents plus falcheux & fu¬ 
rieux que celle manie dont nous pariôsjdc façon que la belle 
àinfi atiigee ne demande que mordre les autres, qui de telle 
morfureen enragent : &quand elles ne pcuucntailleurs,elles 
le mordent k. olFenceût elles mcfmes,:iulques' à fe tirer les 
boyaux hors du ventrerduquel mal la caufe prouiêt(ainfi que 
nous auons prédit) de la trop grande abondance, &mauuaife 
qualité ou ardeur du lang: car cela leur aduient le plus Ibuuêt 
à la canicule S: plus grande fernéur de i’ellé, quand principa¬ 
lement on ne les fait pas boire alTez fouuent,nede telle eau 
qui leur cil propre : la guârilon duquel mal a ellé cy deuanc 
amplement declaree. 

Mais à cés maux le remede que Ion nomme chirurgical,ren- 
tend toutes & quantesfois que Ion couppe quelque mem¬ 
bre du cheual aucc le fer,ou que Ion le brulle & cauterire,tanc 
defeuaétuelque potetiei, qui cil le fouuetain moyen de gua- 
rirlesplayes inueterees, ou maladies pertinaces &: obllinees 
aux remedes communs & faciles, principalement à la telle, fl 
faut doncqentendre,que quâd le cheual le fera blelTé en quel¬ 
que endroit de la telle que cefoit ( i’entens violentemenc) & 
iulques à la dénudation de ToSjla principale folicitude de l’ef- 
cuyer doit eftre de mettre peine que les rayes ou les nerfs du 
cerucau,nelecerucau mefmcs par l’indignation delà playe dC 
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viccrc en puiflent eftrc aucunement altérez ou ofFencez : pat^ 
quoy ncconuient au conimcncctnentvfer de médicaments 
aigres ou irritans nature,mais plus toft auec les tentes ôc appli 
cations de miel fautattendrequela force expulfîueface exfo¬ 
liation ou eredion de l’os corrompu, qui le monftrera eui, 

dément apres le troifieme ou quatrième appareil,quoy voyâc 

tu entcnterasàdoucemain & auec la forcetccoula pincette 
tirer ce qui fe prefentera, & le furplus des Iquillcs, que tu ver» 
ras pouuoir faire nuifance à ra curation :(car ce qui relie & de¬ 
meure coulluraieremét fait faire nouueUe ouuerture) cire,l€s 
aueclebecdecorbin,'plus tofl les lime doucement qu’ils,ne 
t’empefehent la fermctulede la playe, & tellemêt y dpere que 
le fang luy en forte par la bouche : Car on dit que le maire pi¬ 
teux fairla playe falcheufe. E c d’abôdât tu dois entendre,que 
les fillules font à craindre bien grandement apres la curation. 
imparfaidCjqui diminue bien fort le prix ôteftimedu eheual,, 
ioindquetu n’en auras iamais boue entière, mais plus toll 
quelque maniéré de fanic ou férocité,qui monllre que iamais 
ne guarira parfaidement. 

Si ceft incouenient furUient,voicy le moyen d’y pourueoir; 
Tu palTeras corne vn cornet de papier au trauers de la playe,û 
quctupuilTesarrellerles deux bouts d’iceluy papier chacun 
auec vn filet, & tellement les contraindre de part & d’autre 
l’efpace de cinq ioürs,&plns que riens ne p.uifTetomber-.alors 
tu verras que le cal de la fiftule f’cnflera par la diflêfîon du pa¬ 
pier,en forte que l’ouuerture de la playe en fera plus grande; 
& alors félon la grandeur & proportion delà playe, tu feras 
collyre propre d’vn médicament appelle fiflulaire, que tu ict- 
teras dans la playe apres que tu en auras ofté le papier,dn forte 
quelle en foit toute remplic^ôt la garniras bien de toutes pars 
que riens ne tombe de ton appareil,tu deflieras ta playe enui- 
ron quatre ou cinq iours aprcs.Si la fiftule chet d’elle mefmes, 
tu vferas de médicament propre à cicatrifer;, que tu jeitereras 
fouuêc, iufqucs à ce que tu apperçoiues que la matière efpoif 
fe faccueille en ceft endroit,non toutesfois en fi grande quan¬ 
tité. Quand tu verras ton collyre net, & non plus baueux ou 
fanieuXjfais cuire des ers mis en pouldre,de lolybâ auec du bo 
miel autant d’vn que d’autre,&: par pluficurs iours en mets fur 
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la playe en déprimant toujours les labiés de T vleere, iufques 
à ce quelles fe ioigncnt& vnilTent enfemble. 

Si la telle ell li griefueraent attainte^que tu apperçôiues le 
mal penetrer iufques au dedans du çcruéau, ne di&re point à 
luy faire tirer foubdainemêt du làng des deux tepes, puis baf- 
finer toute la telle auec de l’eau tiede^en ellé à belles efpÔges. 
Et 11 c ell en yuer,auec de l’huile rofat & vin aigre mellèz en- 
femblerapres laquelle fomentation tu luy beguineras la telle, 
en forte que l’humidité y demeure alTez I 5 gue clpace de têps, 

& luy baille de la verdure à manger.S’il la refulè (comme telz 
cheuaux ontde coufturae deldaigner toutes fortes de vian¬ 
des )tu feras piller corne en pouldre des febues feiches,& auec 
de la farine de froment tu luy en feras prendre à la corne auec. 
de rhydromefiufques à ce qu’il commence à prendre fon ap-- 
petit à 1 herbage recent,lequel tu feras arrpufer d’eau failee ou* 
iTiacme,lituenpeulxrecouurer. : - 

Du maldies àuriilles. 

T>.Ourla proximité & voi finance qu’ont lés aurcilles auec le 
.cerueau le danger n’ellpas, petit quâd elles font offenfees: 
parquoy faut que tu entendes diligemment,quand par le dan¬ 
ger de quelque cheutte i’vne des aureilles aura receu contu- 
fion,qui paruienne iufques à la racine d’icelle. Si ladide côtu- 
lionl’apollume , tuialairrasméurir,piiisferas;Ouuertüre à la 
matiereleans contenue: &troisioursdurans feras liniment 
au delTus de la telle , & principalement àl’entree de la partie 
bielTee.auecdel’huile&fortvm aigre. Le quatriemeiourtu 
vferas du cicatrilànt iufques à parfaide guarifon. Ce moyen 
feruira,encores que la cartilage full affeuree. 

Si depuis la racine de l’aureille le mal f’edendiulques à la ' 
commihure des os de la telle,auec grande tumeur Ôc durelTe^ 
tu feras cataplalnae auec des naulsillages de lêmence de lin ôt 
fenugrcc tirées en eau de butoifne,&: les dellayeras auec de la 
farine de froment.L’apollume meure tu louuriras auec la lan¬ 
cette,en façon que la playe tire toulîours contrebas pour plus 
facile ilTue de la matière,par deflus feras fomentation i’elpace 
de quatre iours fuyuaiis auec du vin,de l’huile^ ôc du fel dans 
lequel tu tremperas des comprelTes , les appliçqueras 


P V B. VE GE CE DE LA 

IVnç apres l’autre,puis tu viendras au cicatrifant^ incarnatlf. 
Qi^y qu’en foie,la guarifon en eft mal ailée à ràifon des fiftu’ 
les qui ont de couftumeruruenir en ce lieu apres tel inconue. 
nient,aufquelles on obuie par lés remedes qu’auons propofez 
à ce premier mal. Si tout ce que dit eft ne profiitc & apporte 
entière guarifon,il fautpour^derhier recours vfer dc cautères 
aduels que tu appliqueras par boutons & petites platines aux 
parties circonuoilines,melmes dans la profoaditc de Tvlcere, 
fans craindre à rien rompre ou ehiqueter, puis tu entendras, 
diligêmènt à la cofolidation de la cicatrice que tu auras faifte. 
Et marque tresbien ce palTage,qu’il ne faut eftre en riens ncgli 
gent ou parelTeux à la curation du mal des aureilles,furuenant 
au cheuâfou naturellemét comme font les aurillÔs,ou par ac^ 
cidenti comme de coups,morfi7re,cheutte, ou autrement : car 
ce rnai négligé bien fouüent le communique iufques aueer^ 
iieau,& engendre rage & folie, à caule de la continuelle don- 
leurr parpuoy te luy faut tous les iours loigneulement curer Si 
nettoyer l’aureille malade,mefmes luy faire au dedans petites. 
iniedions,pour mitiger la douleur,Si inciter le repos.Et entre 
autres fomentations Sc iniedions tu prendras l’elponge trem¬ 
pée dans de l’eau & du nirrc,que tu lairras toute vne nuit dans 
i aurcille de la belle. Le troifieme iour d’apres, ru commence;^ 
ras à fomenter toute la telle,ôi la bafsiner Sc eftuuer d’eau tie- 
de fort Si longuement^ tant que par expérience tu fentes Ibu- 
lagcment & aide.Si en le bafsmant & eftuuant il entre de l’eau 
dedans l’aureille ducheual, quetu apperçoiues luy pouuoic 
faire nuîfance,diftille luy dans i’aureiUe de l’iiuilc vieille auec 
du vin aigre,& du riitre ou lalpeftré en égalie portiô,puis cou- 
ure le tout, Si le béguine auec de la laine gralfe, que Ion dit à 
tout le fuiLS’ü y a vlcere,mcts luy vne tente dans faurcille, ô£ 
le voila guary. 

Des poils qui furcrclTent au t^effus des paulpieres., 

A Duienc fouuent que le poil des yeux, principalement 
des paulpiercs,croift fl abondamment ôc multiplie tel¬ 
lement, que le recourbant lur la prunelle, non leulemcnc 
cela cmpclcheja veue au chcual, mais encores il 1 efmcut à lar- 
tnoyerdes plus grands &plus droidson les plume à contre!; 
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poiUcs autres qui ont faitCprincipalemêt aux vieils cheuaux) 
côme vne façon de paulpierc nouuelie, il les faut rabbatre de 
telle façon au dedans de la paulpiere que tu penferas eftre nou 
uellement procréé,tu feras vne lêdion legiere auec la lancette 
ou rafouer bien délicat, puis auec les forcettes tu feras vne ba- 
delecce de la lôgueur que tu verras propre à ta fedion,& auec 
l’efclilTe délicatement faideSf bien appropriée tu ioindras & 
couldras ta fedion en tendant à mont, à fin que l’oeil par ce 
moyen recoyue fa première force & vertu naturelle, fâns atr- 
cune deformité i Faudra aufsi tremper vne efponge en bonne 
huile & faulmure, 8 c l’appliquer tiede contre l’oeü du malade, 
en luy donnant tel bandage quelle puifTe tenir à l’aife. Cinq 
tours apres que ces bandes de ligatures feroncoftees. tu penfe- 
ras à luy faire infulion dans l’œil de chofès qui feront à ce pro¬ 
pres Sc commodes, & par dehors tu luy appliqueras du bafili- 
eon, ayant celle dilcrecion, que tu ne deflies ton badages pre¬ 
mier que tu fènres amendement, & que la cicatrice le facer 
C orabicn qü’encores que les bandes & appareilz foienttom- 
beZjle coliire continué feruira beaucoup à la perfedion de ce¬ 
lle cure, & cmpeichcra que nouuelie excrefccnce de chaicne. 
le rengiegc,Aucuns pour abbreger nayans foucydela defor- 
mitéjCoupêt auec les forcettes l’excrefcence de la chair félon la; 
force 5 c la nature delà belle., ôc auec l’eau & le vinaigre appai- 
fent ôc fomentent la douleur fuiuenante ne delaiflans coutef- 
fois le collyre pour le regard de ce qui efl contenu au dedans, 
de paour que lind<gnauion neceflairement furuenante, n’em- 
pefche la guarifon enrierc.Le feu par cauœre bien fubtil & lé¬ 
ger fera ce bien que deffus en rappliqiîfiic à l’endroit ou le 
poil furcroifl, ôc le cooduifant fi fubtiiemencque iapaftie no* 
ble n’en lente aucun rcraors. - 

De la futFufion auxyeux du cheual. 

E mot de fuffuiîon figmfie abondance d’aquofîtc engen- 
drée ou par trop grande fro.deur , ou par trop longue de.- 
mcurc,& relais,dans l’œildu cheual ouily aaü dedans vne hui 
meur appellee aqueufejfur laquelle naigela vitrée, & fur icelle 
la cridajlinc. Toutes lefquelles dernieres humeurs font enui- 
ronnees deraqueufe ,iaquelic expiree & -exliauflc engendre: 

l iij; 
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feicbetrelTe &c mal que nous dirons cÿ apres, par trop dormir; 
ôi demeurer en relaiz,autre mal que nous appelions fuperfluU 
té d’eau qui empefche que refprit vifuel ne puilfe par le tuyau 
du nerf obtique facilement pénétrer iufques à la pupille, me- 
re de la diftribution des couleurs, & de ce qui fe reprefente au 
dehorsjpour au dedans le reprefenter au chef & prince refidêt 
au cerueau,qui comme iuge demeure afsis en fonlieu propre 
pour en cognoiftre difccrner,ôc ne penfe qu’il y ait animal à 
qui ne foit diftribuee celle vertu par la diuinc 5 c fuperieuro 
puilTance. Ce mal fe nomme l’eau en l’œil, qui fe couche,on 
par cautere,ou par le fer,ou par l’efguille creule &c ouuerte par 
vn bout, tellement qu’il puilTe entrer foubs la première taye 
blanehe,raais il y faut dextérité ôc vlâge. Le cautere fapplique 
aux tempes en bouton de cuyure, ou d’or , lî la belle le vaut: 
toutesfbis qu’il n’y a gueres de perce, mais il fait moins de 
douleur. Et qui y eut premièrement elproauer l’înieélion de 
l’eau de vitriol ou d'alun,faire le peur laiis grand dommage li¬ 
non qu’il faut d’vndcfenlif par dehors auec le bol Sclaglere 
d’œuf biêbattue.Pour en deuilèr comme l’authcur le delcrit, 
ily atrois efpecesdceemaljdontl’vne qui n’oiFenle que les 
membranes à demy prent ce nom de llenochondrofe,l’autre 
quiles olfenfe du tout l’appelle pletochondrofe. Scia tierce, 
qui fait diûélion tant d’eau que de ventofité hipochondrofe. 

Alaftenochondrofejqui ellquandia veueaccourlîll, Scia 
paupière fe reftrainét, Sc que la belle pert la force, il faut tirer 
du fàng des tempes,pins tu luy feras fomentation de racine de 
fenouil cuitte auec de l’efclerCjOu de la rue rccêcc ôc vn peu de 
mieleneauderiui^jScluybafsineras la taye tous les iours 
en luy en mettant dans l’œil la quantité qui pourroit dans la 
coquille d’vn œuf, ôc ce a tiede, puis tu le frotteras du collyre 
de fuc de baulme,que Ion nomme opobafme,qiii ne fe trouue 
que la part du grand feigneur, ôc ne fe dillribue par luy qu’aux 
plus grans prince de l’Europe Mais quand la pupille fellend 
outre mefure,ôc empefche du tout que refprit vifuclne Ce puif 
fe dillribuer, ce mal cil incurable, Ôc ne cede à aucun remede: 
car tout ainfiqu’vri aulbm d’œuf feparé de Ton germe ne fe 
peut iamais reunir bien entièrement comme il elloit, ainfi ell 
il quâd l’humeur vicree de l’œil qui ell glcrcufc d’elle raefmes. 
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cftdircontinuee&feparcedcs autres humeurs. Cela couftu- 
mierement adulent apres que le cheual a beaucoup fué & tra- 
uaillé : quand la petite taye par laquelle fe diftribue la veue eft 
eftenduc & eflargic par trop, que Ion dit la dilatation du nerf 
optique, ou bien eft aucunement froiflee ou defrompue, ou 
bien la trop grande diligence à laquelle Ion contrainâ: le che¬ 
ual en Ion voyagereftant en pays plus chaut qu il n a accoullu- 
mé: firablement qui eft le pire,quâd le feigneur ne prend gar- 
<ie,& {bigneufe diligence à faire penfer fa belle des le cornmêJ 
ccmét quelle fe déult du mal oculaire. L’œil femble alors bien, 
fain R entier comme fon naturel,ne par larmes/ang,ou inflâ- 
mation fe monflre fort offencé: mais tu le cognoiflras, quand 
comme te voulant mirer dans l’œil du cheual,tu ne te pourras 
veoir,ainfi que tu foulois Ce que les anciés ont voulu nom¬ 
mer hypochondrofe, procédé du cataire ôcfluxiÔ du ceruean 
fur la veue de la belle,& fe déclaré & demonllre premieremêt 
en vn œil puis à rautrérce quêta apperceueras par la chafsie SC 
Jarmoyemenr de la partie. A cela ne faut diderer la faignee des 
endroitS'de l’œil corne vers le fourcii & des venes qui te font 
plus 3ppai eDtes,ou bien des tepes parties du col proches au 
cerucau. T e fbuuienrie encor’ de luy fométer & bafsiner la te- 
f e auee de la decodion déracinés de fenouilj& de rue,puis tu 
luy frotteras l’œi! du GGllyrecôpofc d’opopanax & d’opobaf- 
me. Lon baille encores quelques medecmes propres pour les 
yeux & qui defehargentfort le Gerueau,& finablcment on ap¬ 
plique le eau tere rod aux endroits de la fiflule que iô nôme la- 
chrimalepourarreflerdu toutraffiuêcc des humeurs en Celle 
part. • Pelatayeenrœil. 

T A raye ou fvngle fuit de près la fufîufîo, par ce qrhumeut 
-^par la traitte de téps côgelce fêdurck ôctellemêt gaigne fur 
la mébranc de l’oeil q lô appelle cornee,qu’elk:fait mefraes co¬ 
rne vnc nduuclle corne qui peu à peu fe rëge a la pupille & à la 
lôgue obfcurcifl la veue au cheual. Si celletayeefl de couleur 
iaulne,ie n’y voy remede;li elle efl fort blache encor pis:fî elle 
efl moyénemët efpeflre,têdre,de couleur oleagineufe,6C de co~ 
fillâce,côme quelque mufsillage,faut q le iour deuâtq tu auras^ 
délibéré luy couper la taye,parferremêcfîmple,oup cautere 
tu face faire diette à la befle^& l’cflables en lieu fraiz, Sc enclos 
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cîe toutes parts, auquel la mangeoire, ne le raftdlier puilTent 
nuire ou empefeher à tellement le poferque la celle & le col 
foient à maniement, &rocilmelmes cntexlc quiétude &re- 
poS que tu en puifleiouyr àton aile. Ainfi le chenal eftanc po- 
ré & conftituéjtu traiierferas ton ferrement que Ion nome pa- 
racyntliefc,depuis le frôt iufques entre les tuniques des yeux, 
loubs le pericrane & te garderas tresbien de toucher la pupile; 
mais li toll que tu te fendras proche de la taye, tu le tireras vn 
peu en amont pour déprimer en abas & à main legierc, bien 
doucement ce que tu trouueras renitent. Situ le gaigncsSc 
abailfcs n’en retire pourtant ton ferrement fi foubdain:car il a 
de coullume remonter : & pendant que le ferremêt y demeu¬ 
rera , fais fomentation auec le pinceau ou la tête bien chaude, 
& comme cuaporationlegicrc, toutesfois allez longuement 
auec mulsilaige de leraencede coing&fenugrec, & vn peu 
de fenouil Sceuphrage lailTant ton ferrement leans tu atten¬ 
dras que l’autre œil ellant fermé tu puilTes apperceuoir que la 
belle voye en quelque façon,fans aucun obllacle,ou choie qui 
l’empelche,puis tu luy feras vn frontal decomprefle trempée 
en aulbin d’œuf & huile d’amendes douces, & couuerre de lai- 
neàtoutlefuif & le feras tenir dextrerhent iufques à ce qu’il 
ibit fec & endurcy. Il n’y auroit rien mal d’y adiouller vn peu 
debolarmeniac. Ce lourq tu auras fait celle fedion &:curc 
faut prendre garde qu’il ne mange de paour que le frequent 
mouuement delà mafchoucre ne tire l’œil en confentemenr, 
& luy face tort à fa^veine, toutesfois quai boyue tat qu’il vou¬ 
dra . Sera bon luy faire couler dâs l’œiI mufsillage de fenugrec 
extraid en déco dion de femence de fenouil, puis Tenu elojper 
fl bien que riens de l’cxterieur ne luy puilfe faire nuilTance.Cc 
remede lera continué l’efpace de quatre iours, tant de fomen¬ 
tation que vndion & collyre, puis le terme expiré, faudra peu 
â peu donner liberté à la partie, & veoir diligemmént comme 
tout fe portera. Finabicment tu luy feras vndion de lin miel 
par tout ou le mal aura couru & donné, iufques à ce que la ci¬ 
catrice foit du tout confêruee,à la veine rellaurce. 

Autre maniéré de taye claire & dure, faid l’œil que Ion ap¬ 
pelle lunatique,celle taye femôllrc comme adulle &brullee^ 
blanche & claire comme la corne de lanterne, ôc neantmoins 

■ cfpoilfe 
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efpeffe comme eft le verre dVne lunette. Tu le penferas en ti¬ 
rant du fang de la vcne fouz les yeux, & par plulîeurs fois à 
iours interpofez tu le fomenteras par toute la telle auec de la 
decodion fufdide bien chaude,& luy feras vn collyre vn peu 
aigre fort, duquel tu inllilleras iournellement en l’œil, iuf- 
quesà ce qu’il feporteaucunementmieux. Si cela neprofite, 
cerche les venes d’enhautqui font vers les tempes, & princi¬ 
palement au delTus du mal, lelquelles tu cauterizeras, à fin de 
dellourner par ce moyê l’humeur qui eft caufe de tout ce mal. 

L’autre forte de raye en l’œiî,que Ion appelle l’vngle,me fem 
ble ( quoy que Ion y face) du tout incurable : toutesfois fil re¬ 
çoit aucune curation, ce fera par le moyen deceremede: Tu 
tireras du fang de la vene fouz rœil,&:le feras corneter au col¬ 
lée, non pas trop loing de la partie ofFencec,puis drelferas vne 
fomêtation auec la rue,rerclere,&les racines de fenouil. Etlî 
tu veux pafîer plus outre, adiouftes-y du fenugrecà la dcco- 
dion, puis feras vndion ou liniment auec le collyre doux cy 
deflusdeferir, quifertaux tayes rompues, iufques à ce que la 
dcarrice fe face,& la place demeure toutevnie.Pour le dernier 
traid tu viendras à collyre plus fort &plus aigre, quitouteC 
fois aura vertu incarnatiue, àfinqueparce moyen la partie 
foit reduitte 8 c remife du tout à fon naturel eftat. 

Pourleuer la raye deiœil du cheuaiquand 
elle eft recente. 

TL n’y ali bon cheuai qui ne chôppe, ne li bonne ou franche 
* belle à qui nefuruienne inconuenient, & principalement à 
la telle 8 c aux endroits de la conduitte d’icelle, 8 c de tout le 
corps,(qui font les yeux.) C’eft beaucoup à vn charticr de.biê 
c6duirefa verge,àvncheuaucheur de bien manier fa baguet- 
te,& à vn picqueur de proprement remuer l’elperon: faute de 
laquelle conduitte & mauuais maniement. Ion donne ou en 
noregardant point ou autrement li roide dans l’œil du cheuai 
quelamarquey ftemeure : Autanten adüient au laboureur, 
chartier,voidurier, & mulletier,qui faute d’oreiilieres linglec 
par fois aux endroits de la pupille li roide que le fang fort des 
parties voifincs:6c cela le cômunique au dedans, de façon que 
Ihl ny eft prelèntement pourueu, il y a danger que l’œil ne 

m 
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fenperde. A ce mal nous auons efprouué, quand orcsîe 
cheual fe feroit frotté l’œil trop rudement apres le poulfiery 
eftantjfoit de quelque attaintc,encorcs que tout l’œil entière'^ 
ment Toit perclus & ofFencé,de prendre de l’herbe terrcftre,&: 
la piller longuement dans vn mortier de bois, du iuftquicn 
fortirajfais en collyre : cela eft efprouué pour fingulier reme- 
dc. Au lieu de celle herbe prenCfi tu n’en peux recouurer) de 
lagrene de lierre,ou desfueilles,& en fais iull ainfi que deflus. 
Aucuns craignans la difficulté de ce médicament,pourabbre- 
ger prennêt des fueilles & grene de lierre,& les battent en eau 
froide dans le mortier:& de ce qui en fort ils en font collyre 
ou infufion par vn tuyau proprCjdans le coing de l’œil en co- 
tinuant ce remede parplufieurs iours de foir &: de matin la 
taye fe pert & confume ; vray que qui au lieu de l’eau y raec- 
troit le vin,cela fembleroit plus propre & mieux à propos. 

Le moyen de diuertir l’aquofité trop grande en 
l’œil par les nazeaux. 

"VT Ous auons cy deuant parlé de la trop grande aquofîté en 

l’œil de la befteic’ell ce que d’aucuns nomment fuffufion, 
mais nous auos obmis à dire la curation qui f en fait par la re^ 
traétiô ou reuulfion de l’humeur par les nazeaux. Or faudra-il 
que tu faces dilater les nazeaux de la belle, pour veoir & dili¬ 
gemment confiderer én iceux fil y a quelque tumeur d’appa¬ 
rence dans laquelle tu apperçoiues des pertuis fort fubtils,il te 
faudra frotter & fort agiter celle partie, puis y faire arroulèr 
_ du vin,en forte que l’eau pénétré la fubllance d’iceluy vin : Sc 
cela opérera foubdainemét par la contrainte que tu feras aux 
venes qui fe retirent en l’œil. 


Des diuerfes maladies de l’œil en general. 

CI le belliail,dc quelque clpecc quilfoit,parblcfireure,froif 
feure ou autrement fait tumeur cminentc fur l’os de l'œil, 
comme en façon de tophe ou nodolité, faut faire tomber la 
belle,luy bailler entraucs & la mettre en châp cllrok,fi quelle 
n empefehe ton operation, puis tu luy ouuriras le cuir pour 
veoir au delTouz qu’elle & combien cil grande l’cxcrclTence 
de l’os,laquelle bien defcouucrte tu couperas auec le cifeau 
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lapplatiras ou vnieras à Tequipolent de la partie bien làinc,ô£ 
dans la cauité tu mettras charpies, tentes & linges trempez en 
huile ôc vin aigre, &c lieras la partie bien ferré, fans y toucher 
iufques à trois iours apres : cela continueras iufqucs à cinq 
iours,puis vferas de médicament cicatrirant:& fi la chair croift 
plus que de raifon, tu mettras fus l’egiptiac ou autre médica¬ 
ment côfumptif,iufques à parfaide curation, Sijos ne fe ^ut 
incarner tu le fearifieras à l’entour par plufieurs fois, iufques à 
faire fang, duquel la chair fe puifie r engendrer :& deflus la 
playe y mettras vnguents propres à ceft effed : finablement 
appliqueras le bouton rougc,& luy feras efearre. 

A l’epiphore de rœil,qui efl: quand fanimal ne voit qu’a dc- 
my,loit dVn œil, ou des dcux,lefàng tiré au defibuz de l’œil 
amende la veue. Et quant au topique le miel luy feruira d’on- 
' dion ordinaire & quotidiane iufques à parfaide. guarifon. A 
cemefmes profite le collyre de celte façon: Myrrhe le poix 
d’vn denier,fiente de crocodille demie once, fel armoniac de¬ 
mie once, os de feiche autant, miel fin& du plus blanc deux 
gobelets,mefle le tout enlemblc pour en faire ondion à fœil 
malade. 

A la grand lippitude & chafsie qui vient auec continuelle 
affluence d’excremenstombans du cerùeau : Pren myrrhe fi- 
ne,des anapedes ou troglodites vnc once, pierre olybâ ou en¬ 
cens fin,làfrâ,pierre de lydie ou de cypre, de chacun deuxon- 
ccs,mefle le tout enfemble, apres que tu Tauras bien trempé 
& abbreuué le tout d’eau de cifl:erne,& de vin cuit autât d’vn 
que d’autre,miel fin blanc autant que tu verras eftre necefi 
faire pour elpefsir,mcts ton collyre ainfî fait dans vnc fiole 
pourl’vfage. 

Si par fortune ou quelque inconuenient de cheutte le four- 
cil fe rompt,tu luy feras prendre de la cafle, & melmes luy ap¬ 
pliqueras fur la partie, finon pren de l’encens fin deftrempé 
dans vn œuf,& l’applique fur le mal. 

La compofition qui l’enfuic;donneremcde àla cicatrice de 
l’œil, fpic nard deux onces, fel armoniac trois onces ,chalci- 
nite,que Ion appelle cadmie demie once, fafra vne once, poy- 
ure battu demie once,fâis du tout pouldre bien fuccetrinee ÔC 
palfee fubtilement pour l’vfage que tu fçauras. 
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Au blanc de l’œil & à la tay e ou catarade : Pren os de fciche 
bien rafé, dix fcrupuleSjfafran deux fcrupules jfel armoniac, 
myrrhe,fiente de crocodille de chacun deux fcrupules. Autre¬ 
ment prendras du fort vin vieil trois pofi'ons,geroffle vn quar 
teron,micl fin trois onces.Decefte decoftionfais en collyre, 
&: tu en verras l’experience apres plufieurs lauements. 

Silacatarade vientou d’humcuradherente,oudcblefîeu- 
re:Pren verniz ou fandaraque deux oncesjosdefeichebruflé 
quatre onces,poyure blâc demie once. Tel armoniac deux on¬ 
ces,du tout incorporé auec lé miel fais en collyre. 

La cicatrice dans l’œil fe peut guarir en prenant de ton cra¬ 
chat ou faliue à ieun, ou finon la rctenanten ta bouche,&y 
adiouftant du felquetu lairras fondre, puis le poufferas auec 
icelle ialiue dans l’œil que tu voudras effre guary. Autrement, 
pren du grosfelôc le pille auec de la femencede fenneué, ôé 
l’applique fur la partie. ' 

Le collyre,que Ion appelle nardin, propre à toutes mala¬ 
dies inueterees de l’œil,le fait en cefte façon : Opopanax deux 
fcrupules, violes deux onces,fpicnard,caffe, marrubium, de 
chacun demie once, & autant huile d’oliue,poyure blanc fix 
onces, gomme dragant cinq fcrupules. Autrement, & plus 
court,mefiedelacoupperote &du fel gros autant d’vnquc 
d’autre,& le deftrempe en vin aigre. 

Autre compofition finguliere,Rue quatre fcrupules,encens 
fin,fiente de pigeon & de fouriz,huile,iàfran,miei,calamite ou 
tuthie preparee,huile rofat,de chacun quatre fcrupules, mefle 
le tout enlemble pour l’vfàge. 

Si l’œil du cheual pour bleffeure,ou quelque coup,apres plu- 
Jfieurs applications de remedes le rend contumax à guarilon, 
tellement que tu n’en atcédes que quelque gangrène &c fpho- 
cele, & encores péril de la vie,il y faut procéder doucement, 
auec de la farine d’ers, de lupins ou de febucs .deftrempee en 
huile rofatSc deux œufs .caffez tous entiers auec le iaulneSi 
le blanc, de ce tout en feras cataplafmcen façon de collyre. 
Aucuns y mettent mufsilage de fcmencc de coing, fenugrec, 

lin,&: pfillium tirez en eau de fenouil, & en font collyre auec 

du miel fin .Nous trouuons encores plufieurs autres façons 
de collyres que nous produirions en ceff endroit n’eftoie que 
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cous les auons eftimez fuperfluz par ce qu’ils contiennent 
quafi mefmes drogues ou font de pareil elîed àc operation. 

Des auiuesjcfcrouelles, gros gofier, & au- 
reiilonsducheuâl. 

L e chcual forbeu, ou trop toft apres le grand trauail ^ns e- 
lire promené &dellaffé engendre lesauiues qui ne diffe¬ 
rent gueres des efcrouelles, par ce que tant aux beftes qu’aux 
perfonnesl ercrouelleprocedede la trop grande froideur de 
l’eaujle gofier eftant elchauffé. Aufsi vient du naturel de l’eau 
mefmes,qui par fa trop excefsiue froideur altéré tellement le 
premier endroit ou elle paffe, qu’elle faiél le gofier gros & en¬ 
flé, comme Ion void aux perfonnes qui habitent les defeentes 
des montaignes fort eminentes & hautes. Ce mal a plufieurs 
accidens, quand principalement il efl: négligé, & lors la befte 
tumbe la telle deuant,comme fi elle deuoic fuflbcquer. Il faut 
premièrement faire fomentations chaudes ^dechofes pro¬ 
pres fur la partie pour efmouuoir l’humeur, puis appliquer ca- 
taplafme compofé de farine d’orge & trois onces de refine le 
tout cuit à perfedion en vin vermeil bon & puifrant,& quand 
tu cognoiftras que la matière fera affemblee & prompte à ma¬ 
turation,il faut donner le coupfle lancette pour la faire forcir 
puis en la çauité mettre tentes & plumaceaux trempez en eau* 
huile & fèl. Au demeurant entédez bien à la dilatation de lul- 
ccre,& auec les rnedicamens cicatrifàns ( defquelz auons parlé 
cy deffus) referme & confolide laplayc, par ce que le dager efl: 
qu’en celle partie il n’y vienne fiftule par faute de bon traide- 
mentjCe que toutesfois aduenant, nous auons cy delfus décla¬ 
ré les moyens d’y pouruoir auec le papier brullé, & le collyre 
propre à cefl; elfed. 

Quand aux tumeurs des glandules du col,faut entêdre que 
depuis le col iufques aux fourcelles, le long du cuir, & par de¬ 
hors en la befte ne font que glandes qui en fanté ne fapparoif 
lent aucremenc,en maladies fenflent de façon que par fois el¬ 
les apoftument , qui n’eft fans grand danger des poulains & 
ieunes cheuaux,&autrefois fcndurcilfcnc & apres monftrent 
quelques petites ouuercures qui palfent d’endroit à autre, teli- 

m ii] 
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lement que comme chancre cela déambulé, & gaigne pays le 
long du gozier, ce mal eft nommé les fcrophules ou efcrouel- 
les,par ce qu’il femblc Te remuer & Ce mouuoir ainfi que les cio 
portes foubsvne pierre en lieu humide. Mais quand la froi¬ 
deur gaigne corne aux endroits des torrens,& defcêtes d’eaux 
des montaignes,lors non feulement aux belles, mais encores 
aux perfonnes le gozier enfle iufqucs à tumeur difforme, au¬ 
quel mal nous n’auons délibéré prefcrire remede,pource que 
(principalement inueteré)on le trouue fort dâgereux. Quel¬ 
quefois aduient que les glandes parotides & iugulaires qui 
fontlelongducoî&iufques aux endroits des aureilles dur- 
cilTent & font emincnce & tumeur renitête, toutesfois foubs 
la main vacillâte ça & là fans aucune douleur, à quoy du com¬ 
mencement Ion a de couflume obfifter, en les frottant rude¬ 
ment & longuement aucc de l’huile & de la poix graffe, mais 
il les faut traider rudemêt entre les doigts, par ce moyen elles 
font refolution &: fe perdent,fi que tu n’en as plus cognoilfati 
ce : Mais fi nonobllât ces chofes elles croilfent & fenflent d’a- 
uantage,lc dernier remede, c’ell de coucher le cheual, l’entra- 
uer & lier en champ efl:roit,& fendre par le meilleur auec le ci». 
zeau ou lancette les glandules enflees & trop tuméfiées, iuf- 
ques à leur arracher legierement les racines ; mais il te faut a- 
uoir cefte diferetion de n’offenfer le venes iugulaires d’alen¬ 
tour,qui font nobles.Cefaidrilfaut entédre à guarir les playes 
que tu auras faides, 6c y mettre de l’huile auec du fel, ôc pour- 
fuyure la curation d’icelles par les médicaments cy delTus pro- 
pofez. Q^lques vns les ont voulu bruller, ( qie ne reprouuc 
point ) pourucu quelles foyent cncores tendres 6c petites, 
mais fi elles font dures 6c groires,ilnya (félon mon aduis) 
autre remede que l’incifion, ôc cil ce remede tel que nous a- 
uonspredid. 

Les moyens de guarir les poulains & ieunes che- 
uauxdeharazjou nouuellement tirez du palliz. 

Q Vand le ieune cheual nouuellement amené du haraz fait 
les croez 6c grofles dentz, la telle luy deult, 6c Cen^en* 
dre enfleure auec matière aux gcnciues, que Ion did ietter la 
gourme,Ce mal n’ell fans tenûon de membrane,en forte qu’il 
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inange & prcnt fa viande à peine : A quoy faut eftre foigncux 
de maturer ce qui cft tuméfié par le moyen de cataplafmes ôc 
ceroerncs, puis louurir auec la lancette, & apres que la ma¬ 
tière en fera hors frotter les genciues auec de l’huile dufel&: 
du vinaigre. 

Pour retourner au premier propos des glandules il en y a 
d’aucuns qui veulent & confeillent mettre le feu & brufler les 
endroits auec le eau ter e adueljefquelz elles eftoient, puis les 
lauent de fel 5c d’huile l’elpace de huid iours entiers, ou bien 
auec du nitre deftrempé en eau chaude, & fi tu as faute de ni- 
treou jfàlpetre; Pren de la lefsiue tiede , ou de l’vrinejpuisy 
mecz en fin de guarifon du vin & de l’huile ,dans lefquelz 
fera defirempee farine d’ers ou de lupins: L’efpace^c trois 
iours, & pour le dernier, Ion prend vin, huile, miel, & farine 
d’orge enfemble , aucuns fouftienhent que le médicament 
de lice ou appellé licium guarit vniquement toute playe. 
Apres que les elcrouclles, parotides, ou auiues font oftees 5C 
enleuees, encores difent que la pouldre d’efcorce de grenade 
fciche,ou encores toute la grenade fubtillement battue guarit 
promptement telz vlceres. 

De la filhjîe en la bouche du ieune eheuaî. 


X/ Ais il aduient aucunesfois que ce mal traidé trop rude- 
ment & indiferetement engendre fiftule dans la bo^uche 
du cheual. A quoy pour remede: Tu prendras du papier blanc 
& net 5c le mettras tellement dans la fiftule que la plulgrand 
part luy demeure en la bouche, & pour luy retenir tu le con¬ 
traindras auec linge ou charpie :bien eftât foigneux q de trois 
iours riens n’en parte:le iiijâour tu tireras ton papicr,Ôt y met¬ 
tras leans collyre de la longueur & cauité de la fiftule*, 5c le e5- 
traindras par ligature, fi que la mafehoueredemeure en liber¬ 
té, & que le cheual puifîe prédre 5c tourner fa viâde à fon aile. 

Le tiers iour tu desbâderas, voyant la fiftule 5c l’efcarre tûber 

tu luy appliqueras ftpt iours fuyuans de Tvoguent traumatiq^ < 

c’eft à dire propre à cicatrizer,pour dernier remede 5c paracho 

ucmêt de cure,vferas du collyre côpofé de miel St farine d’ers 

ou lupins cuits enfemble & bien depurez. Et ce réitéreras pat 
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plufieurs ioui's, iufques à ce que la cauité de la fiftule foit rem¬ 
plie &: réduite à Ivny.Pour dernier tu appliquerasTur la playe 
ce farcotic, ou anapletcriq qui tantoll te remplira la cauité de 
chair nouuelle& le côtinueras iufques à ce que mieux en foit 
à la befte,anis vn once, ferulc ou turbith d’Efpaigne, couppe- 
rofe, batture de chaux de chacun vne once, auec autant de fc- 
mêce de cumin:de tout ce fais en pouldre,laquelle tu diffoul- 
dras en fort vinaigre & félon la qualité ou malignité des vlcc- 
rcs,quandbefoin fera tu en formeras des collyres. 

De toutes fiftules en gen eral. 

C E que Ion appelle fiftule,eft quand le nerf, tendon cartila¬ 
ge ou ios/ontbleffez ou altérez de l’humeur contagieu- 
fe,& veneneufe continuellement y affiuente par l’imperice & 
mauuaifè cure ou traidement de celuy qui au parauant aura 
penfé la playe,en quelque endroit du cheual qu elle foit, prin¬ 
cipalement vers la tefte, les cuiftes &c les iambes, & encores à 
l’endroit des genitoiresrque Ion nomme le fil,qui ne fe guarift, 
iamais fans feu:c’eft à lors que l’affluence de cefte humeur fuf- 
diâ:e,faiâ: comme vne tafnière dans la playe, qui fendurcit & 
reduiten eallofitémalaifeeàgouuerner; Si la fiftule que Ion 
peut nommer canal, ou retraidc de l’humeur peceâte n’eft du 
tout extirpee:car autremêt fi elle eft endurcie, & a dôné cours 
à l’humeur, iamais on ne la peut confolider ne reioindre au 
moyen de l’affluence qui leans coule perpetuelement. 

A ce mal plufieurs autheurs,& finguliers pradiciens en ceft 
art ont diuerfement opéré. Les vns ont efté d’aduis de totale¬ 
ment refecquer& coupper le mal. Les autres confeillent de 
rouurn& defcharneraucc le ferrement propre à ceft eiFed,ôr 
leans appliquer médicaments forts & aigres,pour confummer 
l’cxcrefcenee, puis fermer la playe & la confolider par autres 
médicaments à ce dediez & propices : qui ne fc faitlàns grand 
peine & peu de reflburce ou profit. Autres pour le plus abbre- 
gé &■ expédient fi la befte le peut endurer, appliquent les bou¬ 
tons de cautère aduel, defquelz ils bruflent & exterminent 
toute la fiftule entièrement, & encores pour plus grande fèu- 
rete bruflent & confumet les parties circôuoifincs intereftees, 
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àtfin que la caHofité leuee par le-moyê.du feu, les<vIceresfoiêt 
iaçootiiient .remplis de ciiair à; l’aide des médicaments in car- 
natifs; tQUtesfois q leméilleur mefemiîlecureE'lafiftuIe fuf- 
didcauec le papier trauerfé en la façon que cy deuanc auons 
defcritccar par ce moyen Ion ne domie peine on trauail à au- 
cunnerf vcneîotrcômidiire :.cequrn’aduïenrpas du rafoiier 
aueaiïterejquiEc plusdouucnt fonrle mal plus grand &penl- 
iéux.Pour lé furpîus de là pcrfeâriô de ton entreprinfejEu vfe- 
rasdu collyre cy deüànt allégué, &le conEinuéras tant que * 

ïpieuxenÉîitvcarîilia celle vertu d’extirperdu plüS profond ^ / 

tnttteJà cailnfitéde là playe:;'.¥ray qüed 1 ns eltreîfemcnébf- 
fencc qudle farlleffolîer^ riens: mempefelie que la fedion ne 
fe face.-mais encores apres tout ce qdit eft, Eil demeuré quel- - 
que fquiilé ou rededetendqnd^rf ioa camolîté confommee, 

Iditmitucra; plus lingulierque^ce collyre-reduit en 
pjnuldrejde;kç[üelie>leras frequens- linapilmes Sé iniedions^ 

Gefte poüldre en general fert à toutes playes &blelîeares, - 
: Deîaf^uinandedes cheuauXj&: enfleuretant à 
/ Ia,tefi:e5àulaxi^ue5qü’aug6ziérd’iceux. ' 

Ytanc fetrouue^ fubied le cheual à lailquinancie, qui efi: ' 

-^le mal du gozier,comme les autres beftes, & mefmernént 
lesperlonesvquileut vient:ou de trop grande abondancci de, 
fàngï«btil,qiiifàdlementapnsleiQnghanniraiiVtrauailîen.-. 
fiàmbelesmufdes dularinxéxterieurs ou intérieurs, ou bien 
par Hafidti éce du lang en cefte partie,ap re^ auoir ede Jtr6p tr 1 - 
uâillé^ôc yfé de viâdèschaudes ôt, alreratmes, en forte que p ic 
lârunaeunqui:finui.èdt;Ies bedes entrent en comte aieine,&^ 
nepeuuent pretidrêny viande ne botte quelconques. A cela 
lonadecoudumefomêcetiioutelabouciie, & lalangueauec 
l’eau cHaudcjpuis la frotter du del ou amer de taureau.Êt quât 
au breuùage^fàüt predre huile vieille deux Hur^i via vieil vn 

pôfTonjdans le tout tnmeflerasneùffigaes graflèè énec neuf 
tedes de poreauXjdeftrépe bien le tout enfemblfi, puis, ën fais 
décodion,à la fin dé laquelle dcuantla Golature tu adibufl:e4 
ras du nitre d’Alexadrie bien broyé ce que verras eflreiieccr-: 
faire,du tout bien paffé tu en feras breuûage, duquelentônei 
ras en là bouche du cheual auéclacDrne,deùx fois le ioüt ,foir 
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K matin, vn demy reptier pour fois,à ce que par ce moyen PaC 
Tpcrité de la tumeur foit rclaxee &c abbatue. Et pour fon man¬ 
ger fais luy prendre de forge ou vefle en vert, ainfi qu’auons 
ditcydeuant:ourinon de la farine d’orge, dans laquelle tu 
meflerasdu nirre. Et quant au foin,fi tu luy en fais prendre, 
fais que ce foit du plus tédre & mollet : encores trouuerois-ie 
bon que tu f enrofàffe d’eàu ou Ion y eüft meflé ou deftrem- 
pé du nitre ou falpeftre: fi tu luy tires du fang,cc fera du palais 
en necefsité-Et pour derniere purge,qui luy auallera les ordu¬ 
res accueillies durant fa maladie : Pren du nitre bien pillé 8c 
cribléjdans lequel tu deftrancheras pouldre de racine de con- 
côbrefauuage,ditafmin, ôcletoutme{ierasen fart vin vieil, 
fais en breuuage & le prefente au chcual. 

L’enfleure qui vient à la telle, à la langue, ou à fentreedu 
gozicr fe guarit en autre façon par ropimon d’aucûs maiftres 
8 c autheurs bien experts: encores qu’icclle enâeurc en quel-; 
que part que ce foit fc fuft endurcie, ils prennent foubdainc- 
ment,(car ce mal ne donne gueres d’attente)des morceauxde 
pierre de meule à moulin, quand elles onfefté bien efehauf- 
fecs les ietrêt toutes ardentes fvne apres l’autre dansvn vaif- 
feau plein de lefsiue forte, quils mettent fouz la telle du chc¬ 
ual bien emmufflee de toutes parts, E que riens de la vapeur 
ne fe perde,& que le chcual ait tout entieremét rcceu par for¬ 
me de parfum ou elluue fcichc : encores le baillonnent-ils zC. 
fez doucement,pour faire quela vapeur pénétre plusaifé- 
ment dansle gozier.Et apres auoir continuèionguemcnt ce-; 
lie euaporation,tu imy feras telle fomêtation ou tridion pour 
deterger & nettoyer; Pren eau làlcc,c’cll à dire marine : ou E- 
non ierte du fel dans de feau douce, & le fais fondreleans, en» 
y adiouEant du fort vin aigre fur la fin, & de ce tout lauc luy 
en bien fort & longuement toute la tcEe, & prineipalemcnt 
labouche,lcs genciues,&iufquesau gozicr en dedans:finable- 
ment tu diffoudras bouze de taureau ou de vache en fort vin 
aigrCjde ce tout feras cataplafmc,duqu€l proprement efiendii 
furlc lingetuembeguincrasoucmmuHcras toute la teEe du 
cheual iufques au deffouz du ncu (k la gorge, fie le lairras ainfi 
repofer,apres que tu luy auras offert pour nourriture de la 
ïme d’orge en fuffifante quantité dcllrcmpce en eau tiede^ 
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Mais fi la plcnitade du fang au cheual trop nourry,& tel que 
londitpletorique, eft caufede l’enflcure auec inflammation 
à rendroit des géciucs & du gozicr (ce q tu cognoiftras, fi par 
la tenfion des vcncs& membranes il commence à eftouffer Sc 
fufiFoquer,& que les yeux luy enflent auec rougeur au dedâs,) 
alors rextreme remede cfl: de le faigner promptement fouz la 
langue,fi la tumeur y efl: plus grande, ou des tempes, fie efl: là, 
que le mal plus Te remonflre: au demeurant tu luy feras vn la- 
uement de toute la telle en general auec la croye fine,ou terre 
à laucr fort defl:rernpee en bon vin vermeil,en y adiouftant la- 
tierce partie de croye noire,puis en faire corne defiusjlors que 
la tefte fera bien fronce &: efehaufiee. 

Des tumeurs & enfleurcs, auec inflammation,OU 
fans icelle, qui en gen eral viennent par tout 
le corps du cheual. 

L Es emincnces ou tumeurs , qui naturellement viennent 8c 
apparoiffent du dedans du corps aux diucrs endroits exté¬ 
rieurs d’iceluy, eau Ices ou de corruption d’humeurs, ou def- 
fbrtjouautremét rcçoiuentpar l’opinion des anciês autheurs 
Grecs diuerfes appellatios félon l’humeur dont elles fonten- 
gendreesjou de la façon d’icelles, ou biê de la matière qu’elles 
contiennent,comclon appelle le ilechatomc,pource qu’apres 
qu’il cil crcué, il en fort façon de grefle, ou de glaire comme 
d’œuf. La meliceris cotient corne vne façon de chair efpoifsic 
& côglobecjou extraordinairement côcrce telle qu’il fetrou- 
ueau dedâs des verrures. L’aneurifine ell dilatatiô delavenc 
ou artere auec tumeur das laquelle ne fe trouuc autre cas que 
du fangcailiéjdâgcreux toutesfois à toucher & vacuer, pour- 
ce quc l’artcre &lenerfyconfentent, dont le mal le rapporte 
bien toflau cueurou au ccrueaii. Si dangereufe n’cfl:point 
la varice, que Ion dit vene rompue ou dilatée, laquelle faci¬ 
lement & dextrement on peut couper auec le cizeau ou 
le feu bien fiibtil. Dans ce que Ion appelle l’aderome, riens 
n’y a que comme vne matière farineufe leans affembîee. Le 
ganglion appartient aux glandules , tendons & nerfs redou¬ 
blez, & comme par chaleur extérieure ou intérieure retraits 
& repliez ; puis à trai(3; de temps endurcis ôc renduz comme 


P V R.: V E G E G E D E ? L A i 
itifenfibles & immobiles A toas ces maux vtifei^'de;<füratÎ6n 
ou remede fatisfaic,qiri eiiiaîîci'fioîi aptes que ïü'aüî?âs li4, bâ- 
dé & couché le cheual à ton apoinâ:: & feras celle incifiô aùèc 
la ragette,qui cil la flâmette,ou bien auec la lancette tournée 
adroi<i:,'&àgauefaeien long ôc trauets-jfeten lamefute Ô 2 
grolTeur ou dilatatron doladiélètùmeuri&fàut fi dcxtrénîèn't 
faire celle operation que la tnoyénè ta:ye;dü cuir qui eâ fin- la 
tumeur ne foit offéceercar la tumeur ell tpuliours au delîoüZj 
& cequi,la couure ell mendeux :&: contre natufc, que tüme 
dois redouiter nediôerer à entamer hardiment. L'oüUertUfè 
faide,ton intention fera vacuer ce que-leans elloit cbntehUy 
& niondifier tresbien le dedans, puis reftâblir la partie , St la 
cicatrifer.Le tout auec les mediçaméts & vnguents. qu’auons 
cydelïusaliègüeiz. ■ ; • - s 4 

j; u;; laAldîàhgue fefâHüe. ‘ ‘ ' 

T A langue du chcualpàr éllôrfe du chartier en le battât. fur 
-L la telle,&; luy Iciiantles màfchoueres en arnoiit, ou quand 
le cheüaitnàhgè d^trop gradé forcé, ou quâd lès crocs de luy 
où dès au très-fièhs cbmpaignbn rî’oÈFeheènf à dutïànce,fè rè- 
fent telleméntyqü’il fefait büuerture ou àù loiVg ou àù trkuers 
dicellelSt èèlâ tappàroill quand il là tirera^ comme tela vou¬ 
lant môllrcr,& la lairra pendfe en abas corh'me par defdaingv 
tu mettrai peine^-îaTéCoüiâ^ à petits pbméts'auec l’erguîlie^ 
puis là feras tfesbiènlauérâùec du^vin vermeil. Si fur la cbii- 
flure après le lauement tu y finapiferas de la pouldre de galles 
fubtileraentbroyee,pendant qnil fe gùariraEaiile luy a man¬ 
ger foin'molIef,battu à profit, fi qu’il ne le faille gii érès cour- 
n cr où- r émU cf t nla ' b ou çhe v;E t âù lie ü d’b rgè o u d’au oyncj 
baillé lùy duTon deflrempé. Aucuns en y a,qui apres la coUlla 
re & lelauementfaitauecle vin,onteflé d’auisiy metçrédu 
miel fin par delfus, que ie ne trouuc point mauuais : car céla 
purge 6è nettoyé la playe. Et aulicude la galle ilsdnü trouuç 
nieilleure la pouldre d’elcorcé de grenades bien cicotrinee SC 
fubtilement puluerifee. 

Du mal des geiidues & des dents. 

pOur çognoiflre quand le poulain dentit, les genciues liiy 
enflent,il ne fiente que i’auoyne ou l’orge entière ^ & comr 



me DEC. GËS^ClïE\rÀVXai. IL 

m'eUi deùôfâtfri^^eiïftfiâccîm^ei ébôilstèà^^ tQÙfe't4 

qu ô ri \ ü^ipii i ièfel{e§ ] it àmégrit ;â‘à%t?fe / ri È: 

requiert qu a boire, & tourne la teâe dû crifté vé'rls- éelüy'^Üi 
le penfe, iufqu’à l’inciter d’vn doux po.ùlTer de tefte à luy don¬ 
ner lecours: qui luy vient delà pefte'ôédelailTenjent de fa me- 
re.Côcre cela tu deftreperas de la croye la meiîleure^quepour- 
fâs ÿkb¥üt^r,&ft-‘dîfc‘dc'Kiirisve'ri"Bîëri'fôTt 
, l£ïÿ>eri frotteras lés lèafeHb^rcs-pàf d^iiWrs'i& plüÿaî'tri^^ 

GU- il Te r'éferit--A'ù èünS db hfèilleri't froftè^Tle!^ géneiüés- âuéfc de 
i¥|^0uld#éftT€lct^kê'dfe^rèfiâdesTfeieîïès ,• rriai J ^c^étflâpf ^1ë4a^ 
ttérioeritj6c^’qù'éîâ'%T>b^'ô iHf£| ÿffiié: 

Ifriê faut dGubtfeTque célî înéGnüenfêric-'n 
fbisaüx^pius'dtêdèz BèéXetéitez^uariâpâftf^^gf^dGf^ 

Sd tTaupl^ôébf^i pëBé^,4l ‘d'èrôeaÿd'^ùel- 

quéTëilê ^ut déi'^gÈtô^ilï'T^Kjïfaïâê ifeénffié'la-|eëib^ 
&Toubs. Auquel m¥lpButgUàff?blriTes'î^^ 

Etérir qu’aux ifeuri’eÿpG ùlalnÿînpüu eau XGXtrâié^z 
pâgriie-.^Et'dé^prbüïent^ùX'l^aîttêüx-ôè^ia-dtefféz'&-^^^ 
mei-¥utmft§i|quBF^ai4î^riryaeâûfçdfladeHïïxiô'aG^ 
i^qu4^Ô€<^^âd tümÉé’^pàt^àtie^ligïëe du-f^^^ 
n’aüfa-paslji’bnfërmçdaTenelff^ èriâi'bîts. coriiniuriSj, 

aüifqüçizleTerueaifpténtfèrffôdèfô&^^ordin^ré. 1 ■ ' 

f^VnO vbl/.*!*’/ r.i j.fi'ïai&OO.D VUl US nîCiitKî Z’\^[JS, çîfJi jjO ^ Ziclz 

.;o i u.pd^diü^âi?ferfès vi^èbfgS'dà3^s&)l aerr^-- ^ 

‘ iéunes poulains ôc iéu nés cEeuaùx'. 

A lu fi q^u’auxdeUfn'és,çrifari¥-(-fii^ comparàtrori, efi: féeeùa- 
/A bkjpaiï tf^'eurdenitrienl erigloutîf lé laUf ôri^lJijViâridé,, 
te ri ü cqu^'du éo4(Gôriànïf foütféÿlcsaut res parties jéfilnt^ri'cb^ 
-res teridre>pririéipaléiriétà l’endroit des- prériMerès vertèbres^): 
fâciiériàerit'lte dëfioiriéï. Aii tarit eft-it des' no üUéàux po ulaifis 
frèfêrieirierit ôtexdü-bâfàtZi Ce malTé nomme féureriett^Gri 
fôurchoH.E 5 ^ricofesTèuuettt àâuiént que qùarïâîèefeuatiéft 
demeuré eritors du col, nondbftàrit qu’il foie reduat par bori 
artifice, fi eft-ce qqeTpuuent il retu^rpbe en fon prernier eftat. 
A celafaütfometer fpuis àppiiqu erriplafl:res,afi:ndifz apres, 
quela"’partie féija rcdü-itè'eriTôridieü'feulî eé VersTa^rriâfchouê- 
tèmfexieüre:ôc vlér;'fi4ëriiàlp6uffuit ( cobicii qu’il doitèfiié; 

' tt iij; 
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]^rçf ) d’emplaftres de maftic & poix noire eftçnduz fur le cuir 
^ucç le pilon chaütjpüis pour le dernier feras fridio fur la par- 
ticauec de riiuilc & du vin. ■ 

Delafradure. 

I Lii’y a*lî bon chcual qui ne choppc,or en ce chopper foit fiir 
ppuldre ou iùr paué,ii aduient quelqucsfois que par la cheu- 
tç le cheual ne peut plus faire Ton deuoir, & demeure comme 
cftropiat S>c boiteux. Noz marefehaux appellêt ce mal entors, 
& fradure, aux remedes duquel mal fera procédé en cefte fa¬ 
çon: Tu fomenteras fendroic que tu penferas eftre olfencc,a- 
uec f eau chaude, puis trempe vne bande bien dcliee en huile 
& vinaigre, de laquelle tu banderas vne partie premièrement, 
puis l’autre apres^& apres ce tu les réduiras {errement fvne c 5 
tre l’autre félon que penferas eiftre raifonnab’c par le premier 
ordre naturel,puis fur la première ligature de ta bâde,tu met¬ 
tras vneeidilïebiê tenue ou fnbtilepour tenir fubicdela par¬ 
tie qu’dle ne reuienne à (à dillocâtiqn , ou Solution première: 
éç retourneras la bande derechef par defTus i’efcli£fe,fî que ce¬ 
la luy ferue corne de béguin pour toute la teûe. Et ne luy pre- 
fènteras le repas finon quand tu leueras ton appareil pour le 
rafreichir, & lors auec la main tu luy conduiras là viande bien 
doucement danéWbouehe le plus auant que pourras par bon 
iugement,&pendant que tu tiendras la diflocatton ou fradu- 
rc côtrainte de cefte main,culuyprefenteras lepicotin de l’au 
rre , daslequel y aura.de la farine d’orge meflee auec du fon de 
fromentj&ay-es la paticncede luy renir tant qu’il n’en vueilic 
.plus4>nisluy présenteras fon eau à boire en fuffifance. Et fi tu 
voy qu’il n ait aflez mangé, prelente luy du iuft de ptifane qui 
cjft l’orge creuee,&encores eftat dâs fon eau ou elle aura boul¬ 
in,puis en fin tu le rebaiidpras & traitteras comme deiPis.Ceft 
appareil GÔtinuant iufques à quarante lours entiers, cela le re¬ 
mettra en fon premier eftat de fanté. 

Du flux de {àng par les nazeaux & le palais. 

DAr heurt,ou tûbcr,ou auoirefté battu, au muffle, le flux dé 
faiig affluant aux nazeaux coule de telle fureur que du pre- 
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inicr Ion ne le peut arrefter.Pour remede tu prêdras vne grof- 
fe efpogemafle ou d’Afrique,& trêpee en vinaigre Sc pouldfO 
<i’cnGés findappliqueras aux na2eaux,ou finô ru feras poifldré 
d’vne partie d’iceile e{j3onge, de laquelle mcflee auec r^libâri 
fufdiâ: tu finapizcras & puluerileras la partie, ny aura ries mal 
y adiouftcrdu finbol, &:dutautdeftrempé^uéclefang &de 
l’eau rofe:en feire cataplafme. Aucus yadiouftecl’aubin d^œuf 
ou le blâc & le iaulneenremble.Si tu apperçois que les cartila¬ 
ges d’au delTu s des naz eaux ferefentent dé rupture ^ ou qu’ils 
foient corne fouuentaduient froilTez & vutnerez^mets de ceft 
appareil aüècle doigt lé plus auant quétu poürras atteindre^ 
côtinue iufqu’à fin dé eufe. Adùiet aùcùneft)is'c^uepour quel¬ 
que maladie , qui neeeflàiremenc requiert la fàignee dü palais 
ou foubs la langucjla leuee fe fait filarge que le mng ne fc peut 
reftraindreoü afrcflrer, làtu etitendiasàmetcre ton e%onge 
corne deflus'aefté didj&rajpîpliquerasiuficiïï^tiaûdieii-de la 
caureure,en redrcfTanttellement la teftedu clïëual en amont 
qu’il ne la puiflTc fi fort barder,puisluy feras baisiner à belle câû 
froide,^ du püiSjIe:cerueao,les-reins ^Icsgenitoiresrfi céla ny 
faitfitofi: que tu pourrp defirer, pEenacacie:nnireéc la méfle 
auçc de rolibatf en pouldEe,autârd»v'njquc d’autre, & du tdut 
deftrépéen fort vinaigre,feis-en laueraêt pourbafsincr à frok 
-^blendouceroent toute la tefte iufqu à ce que ie^ngfarrefte. n 
; Ed âufsi d entendre qle fiux^aiîlés nazeauxî^viét tjuâd apreS’ 
longues couries,galops,& canjicfeslesyencs du ceraèâu (pria 
cipalement en têps fort chaut) fouurcnt fi efFrenèment qü’on- 
né^es peut fbudàincmet reclorre. Lesancies veterinaïres no- 
incret ce mal cufcrin,faut à cela badiner toütle corps du chc- 
ualauccrhuile & le vinaigre,^Tefi'ablerien Ireutmoitte^âuqüel 
il fera bien couucrt & ferpiilé partoutduy faut bailler paille'és 
viande frefehe, & outre iuy faire auccla corne tumberdamfe 
nazeaux vne once de iufi: deroquette, ouau lieu d’içelle de la 
fabine que Ion nôme Arifioloche auec lè laid: de vaefoe; au eut 
y adiouftent du fàfran iufqu’à demie oncCj ainfî dôaee par les- 
fiazc aux auec du vin doux. Les autres lé contentent du iufi de 
coriandre verte. Ce n’eft aufii fans, grand & prompt danger 
qo an d la venç coup ee au palais, n c fe peut reclorre par qu elque 
temede que 1 q îûy face. A cela p our dernier feepurs ny a. autre 
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ni^y en qu’eu tenant fubiette &: bien hauXçc la teflcrdu cheual 
tje gtQSbehéPeft teiuy d® n er lefpu â âtàcl bien dextretnent 
i.lîcnipitdëbivemèouuerte. . Autreremedepatitleffuxîdés 
pazeapx,qui.ne fc veut arrcfterparcômuiies applications, fais 
luy entrerpar.les, naseaux la tefie haute enchéuefteee & con- 
idc eporiâdÊe verte:. /Gcfèe ifedideur naturelledç 
laîSdfciitidîîe ëâdltpefondaÎDement k veiic:i ■Autrementbrud 
le:duip:a|Ûëtô^:dë.kleineciifenibfe, auec^lei:uyau de plume 

lJ>üfde!i'ëycndanslesna 2 e 3 UX:;:oi:i:.^:)= :rUv; 

itïa^ 

.],';apinoqebiw 

■pAr bdiferç^ion de veoir quelle:ordure tumbe des nazeaux 
■ dnphjçualddn -iüge plus ■ alïeurem enc refpeee de k maladie 
d’kduyiqpjpft te pircniieri& principal moyéde/luy doiier^re^ 
afe^ei&igBatitem^rjentês-quêicjiiinieûr blcfe n efi qiienaiü- 
rjflteîêf ordÜ«airte àikBëfte,.& poutirf eftreipoint du tout fi li- 
quidéin’eh fanb'aoéîcaUitreraupçah.S^l:el 1 :glaireux cras & ef- 
pezdkumbeldueeriîeàu'p)areataït^:diem©(lre qub biew co-fi: 
^làisalelayifautïintEndEed laseïtë: Qx^ndiieft iïoû-gPt,îcieÿi 
§2;frp:id enkiEou'^eBrpcekldtàuonftreila moîfbntürede Ipng 
MmpS: eauféfe&‘jengé5lree Aquoy £aut-efehauffeEleé'heüaI’par 
medieamens-Æurimittatrfz ^ brcuuagés ^cordraux Sç Gephali^ 
queSi^BlieiF eÎJimm^îimiy bien oufânfcfé;& qiïehjuéfôiltliSît 
fufi% kuin e^jserEoyant, cela deno te qùr jes .parties ênfpâill 
lesrdei^troùueufcbtenrcar^^ procedëdu conrè & du vêtre qui 
n’eô iamaiafansfufpiciQn de Ecbùreàlaquellefaurparmédi- 
caidens obCftet &£fcëtisonsde V-ënes canucnablcsytelon Ikagc 
lët-qnîps&kfoteeideJadxcfifè.;\Q^ fert conlmé c/pëz 'ë&^ 
curnëux’&rpaflèjil vient du dedans des poulm:ons,&: dénoté k 
epurte:aleine.Auquelmaiefi bien difficile dôher remède pâr- 
fai(if,quiiny Ivabieaaàteps ^Soudainement quand kmal nkfh 
pdintencbjies ebfermcl Geluyriqui eft de cmifêurcômedefcb-' 
ue;, procededei glâdcsdu cerneau,du colou autf€S,àürqucllès! 
faut entendre diligemment,ou par le ferrement^ou par le fcù> 
comme defiusauonsdefcric.i ; 

MaisquâdilyadoubiCedaPïïiypiisqui efty ne maniered^vlt. 
cere châcreux dans bsnazeauXjmcnaiTant pis à traittç de teps-‘ 

S^queL 
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SC quelquefois mort Ibudainc. Cela fe cognoift lors que Kcau 
qui tombe du nazeau cft fort humide & rouflaftre, & cncores 
plus quand l’aleneluyeh: fi courte qu’il ne la peut auoir qu’à 
grand peine, comme fi continuellement il dcuoit eftouffer, 
& fans cefie ronfle la tefte baiflec & courbee en terre. Aucuns 
coupent le polype auecle ferrement, puis y mettent les on¬ 
guents^ pouldres propres aux vlceres qui demeurent apres 
lesincifions, S’ilefl: bien profond, le fingulier rernede eft le 
cautère de plomb qui foit plat & carré,& non en bouton, du- 
quelfouuctfaudrabrufler&dônerlefeuàlapartie olfencee; 


vQiiand le cheual efl: entreprins des nazeaux, 

& parties delà bouche. 

CI le cheual efl: entreprins des nazeaux & de la mafehouere, 
^qui lors apparoifl comme torte,il ne pourra qu’à grand pei¬ 
ne retordre ôc remuer le foin ou autre mâgeaillc dans la bou¬ 
che, par l’abondance de l’humeur que tu trouucrasen icelles 
parties, mefm CS à l’abreuuoir, il plongera la bouche iufques 
au defîus des nazeaux dans l’eau, pour l’imbccilité des parties 
qui doiuent faire attraéfion du boirc,parquoy Ion a de couflu 
me luy frotter fort & longuement toute la langue dz la bou- 
che,mefines les nazeaux auee du fel & du vinaigre, iufques à 
faire faigner & efcorcher doucemêt ces endroitsXe tiers iour, 
û le mal ne famende, tu appliqueras le cauterepotentiel, c efl 
àdirelans feu (duquel tu trouuerasplufieursreceptes au qua- 
. trieme liure) fur la partie que tu apperceueras eflre la plus in,. 
tereflèe,en luy liant premièrement la langue, & la tenant tel¬ 
lement fubieâ:e,qu’elle ne puiflèfentir aucune portion de ce 
mal Si toft que tu verras lesleures delà befte faire efearre 5C 
eflre bfuflees de la force & violence du medicamenr, tu laue- 
ras la partie auecques l’eau tiede, puis la bafsineras bien foi- 
gneufement auec l’huile & le vin,comme tu as couflumé faire 
à tous vlceres:par cemoyen ta belle guarira. 
îvîais fi la mafehouere efl torfe & entreprinfè,tire luy du fàng 
des tempes de la partie offencce,puis tu prendras vnc bouze 
de bœuf,ou de vache,& la feras fricaflet en fort vin aigre aflez 
longuement.Ce cataplafmc appliqueras aux endroits des tem 
pes defquelz tu auras tiré le fang;&:cerenouucleras par plu- 
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ficurs fois tant &c ü longuemêt que la partie Toit du tout guai 
rie defeichee.Finablement pour dernier remede, fais luy a- 
ualler ce breuuage auec la corne: Pren germâdree, autrement 
chamedree,ou triflage.hyfope fauuagCjOrigâ, ferpolcrj fabine 
ou anftoloche longue,mauue, fafran, de chacun portion ega> 
le,pille le tout cnfemble,& le palTe par le menu criblerde celle 
pouldrc tu luy en feras tous les lours à ieun receuoir par le na^ 
zeau gauche vne bonne cuilleree dellrempeeen vin, huile ôc 
eau de miel ,li que'le tout tetourne à vn bon demy fepeier ou 
plusrcela côtinueras tous les iourSjiufques à parfaite guarifon. 

De Iadcxtcritéqu’ilfautàphlebotomer,prin- 
dpalement àla tefte du cheual. 

pOurce que félon les maladies qui furuiennent Ion tire le 
plus de fang & plus Ibuuent des endroits de la telle du che- 
ual que d’ailleurs,ou que la partie ell dangereufe à toucher, il 
te fera bon fçauoirla dextérité que tu dois tenir en ccfle ope- 
ration.La belle que tu auras fait leufner de viande & de boire 
fera lieuee en lieu bien vny,& luy feras tenir fubied le col Sc 
toute la telle,li quelle ne puilTe vaciller, & mefmes alTubiedl- 
ras tellement les iugulâiresfauz les doigts de celuy qui t’aide 
que l’apparence en foitfuflifante. Aucuns ellraingnent dou¬ 
cement le col auec vne feruiette grolTe pour faire tuméfier le 
vailTeau que voudront toucher. Souz.ta ligature tu déprime¬ 
ras la vene,qui te fera apparente auec kpoulce de la main fe- 
neftre, qu’elle ne puifleiouer, puis tu luy donneras de ta lan¬ 
cette, ou flammette fi legierement que tu ne profonde gueres 
& faces moyennelcuee en trauers,toutesfois comme veulent 
les bons autheurs . Et pource que tu apperceueras deux venes 
& rameaux notables defeendre du fommetdelatelle &faf- 
fembler èc ioindre depuis les mafehoueres iufques au golier, 
tu mettras ordre de toucher enuiron quatre doigts fouz la bi¬ 
furcation, que te garderas bien de naurer fur peine de faire 
mourir la belle. Tien fi mignonnement ta lancette entre les 
deux doigts de la main dcoidc,que riens ne forte d’icelle que 
ce que tu voudras enfoncer & profonder:& de tô doigt meilr 
lieujfoubleue ta main comme fufpendue, à fin que riens ne le 
profonde trop auanc: car il ne faut(commc dit ell) profondec 
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qu autant de la pointe que tu tiendras fubiefte entre tes deux 
doigts;&voila comment tu toucheras dans la bouche & aux 
tempe^SjOU parties adiacentes.Mais fi le fàng ne vient en abon¬ 
dance telle que tu requiers, fais que le cheual mange du foin 
ou autre viande, à fin que par la frequête motion & agitation 
de la mafehouere le fang forte plus librement. 

Si le cheual a le col tors. 

T) Ar raauuaifeaccouftumance le cheual porte quelque fois fi 
mal fa tcûe,qu’il femble auoir le col côtrefaiâ & tortu, qui 
luy aduiêt aufsi par la diflocatiori d’aucunes des vertebres du 
col,ou d’vne feule d’icelles. Le moyen d’y pourueoir c’eft, de 
coucher le cheual en lieu plat, & luy faire pancher la telle feu¬ 
lement,corne dans vn creux de folle faide au propre, en forte 
que tu luy puifles manier à ton apoint toutes les vertebres l’v- 
ne apres l’autre, & les réduire &c remettre chacune en leur en- 
droit,fais onguent de vieil oingt bienpalïé & coulé auec de 
rhuile,qui aufsi foit vieiile,& de ce tout frotteras entièrement 
tout le col iufques au gofier:puis l’enueloperas de laine à tout 
le fuiftrempee infufee en vin & huile mellez : puis laiflant 
la laine deflus la partie, enucîoperas tout le col auec vnedar- 
ge & longue bande,airez routesfois deliee, que tu feras trem¬ 
per & mouiller en vin & huile,puis fur le tout mettras des ec- 
clilTes bien ioindes & appropriées qu’elles ne puiflent nuire 
fus ou foüz, en forte qu’entre deux tu y mettes du linge,en fa¬ 
çon de charpy.Si c’eft en efl:é,tu luy baigneras la partie quatre 
fois le iour:fi c’eft en yuer,deux fois tant léulement.Tu lairras 
les clêlyfies cinquante &c vniour : apres lequel temps tu les 
dcj0Feras,puis ne cefièras de faire onâ:ions& embrocatios com 
me delTus à la partie,iufques à ce qu’elle ait recouuert fbn bon 
point.Si cela dure long temps, & qu’il ne puifiefi toft reuenir, 
il te faudra gouuerncr le cheual par bon regime;ô2 le côtinuer 
aflez longuement. 

Des eicroucllçs Sc auiues au col du cheüal,que 
les anciens nomment malandree's. 

T Es efcrouellcs,comme aufsi les auiues, viennent au col du 
-•-^cheual par morfonture tant naturelle comine acquife en 

oij 
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refl:able,ou à caufe de la trop grade froideur des eaux, ou bien 
que le cheual auroit efté fouuct fortbcUjOu abbreuué à chaur 
L’extrcmc remedeà ce mal, cil deleuer les tumeurs engen¬ 
drées de celle froideur,par cautères aduels, de façon ôi-dexte- 
rité telle,que pour le premier ade, tu ne faces que defeharner 
à main legicre, & comme fufpendue en l’air, iufques à ce que 
tu voyesles venesquifontau tour des glandules intérieures 
ouuertes,& rendre le fangdur celle ouuerture tu appliqueras 
foubdainement ton cautere, fi que le flux Toit du tout arrellé, 
en te donnât garde faifant celle operation de tant profonder, 
que tu faces tort aux tendons & nerfs fubiacens, qui ne feroit 
fans le danger de la belle,tu frotteras puis apres le lieuauccle 
vieil oingt, & le banderas tresbien par tout, qu’il n’y ait que la 
veue & la bouche franche: mais le plus ferré fera à l’entour du 
col. Le iour d’âpres tu luy appliqueras vn cataplafme, ôd au- 
treiourfuyiiant tu leueras l’appareil, & les bandes, puis feras 
lauementà l’efponge auec de l’vrine chaude, en yadioullant 
du vinaigre: &finablementpour entendre audedans,tuluy 
feras prendre du diapentCjOu autre médicament propre,donc 
tu as les receptes cy deuant. Voyant le poil reuenir, fais 
pouldre d’vne telle de chien brullee &: conlumee au four, ÔC 
auec du làin doux réduis le tout en onguent^qui feruira beau- 
coup àlarenouation du poiI,& décoration d’iceluy. 

Des apoftemes du col. 

IL fe fait tumeur extraordinaire le long du col du cheual cau^ 
■*fee de la defeente des humeurs corrompues au cerueaii de la 
belle:alaquelle,pour predre garde,il6ut deuât qu entendre à 
la vacuation,faire maturer l’apollume, & attendre qu elle foie 
prefle à percerralors la tumeur fendra mauuais,& apres le ma- 
turatif.fe fera ouuerture en pluficurs endroits du col : & là tu 
mettras peine de bien confiderer les pertuis ouuerts, quelz ils 
feront: & fi l’humeur qui en fortira ell noire & liquide,qui ell 
ligne tel que peu qui l’ont en réchappent.. Les Agnes princi- 
pauxdece danger font, quand ilflffle delà poidrihe & luy 
tombe de l’humeur claire des nazeaux. Le remede en ell,Pren 
dumarrubium &:du fcl gros pillezenfemble,&en remplie 
les vlçercs & cauitcz,& au dclTus de tout tu y appliqueras. 
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tel cataplafme que verras eftrc commode à ce mal.Ec fi tu fcns 
queTendroitlc puifle foufFrir^tii feras ouuertiire par ferre¬ 
ment, telle que l’humeur en puifle partir abondamment . Le 
tiers iour d’apres, tu laueras l’endroit & le bafsineras auec de 
l’vrine chaude,puis entendras aux medicamets qui font reue- 
nir la chair,& guariflent la cicatrice,y mettant par defius force 
charpy & plumafieaux de linge net. Le médicament fe fera de 
celle façon: Farine d’ers ou lupins quatre onces, ireos de flo- 
rence deux onces & autant d’encens fin, du tout cnlemble m 
feras medicamentcephalic&incarnatif,duqucl tu vferas iufi- 
ques à fin de cure. 

Du cheual efpauléjôc apoftemé vers rea- 
ciroitdesefpaules. 

I A trop grande violence ou en carrière, ou autroplongue- 
■'menc& rudement promener& galloper le cheual, quand 
d’auéture il cil chopeux^& le chenaucheùr mal adroit à le fou- 
ftenir en bride, lans obmettre le traid delà lâce,faid quil f’efi 
paule en tombant, & le defnoue tellêmét qu’il ne va plus qu’à 
trois . Le négligent palefrenier n en tenant autre contelailTe 
gaigner le mal lur la belle,en forte qu’il le fait apolleme, foubs 
le palieron, encores que quelquesfois ilprouiéne dé morfon- 
ture.A cela faut que ru entédes en toute diligéee qu’il ne fae- 
cueille aucune humeur glercufe entreles tendons ôc la boette, 
fi tu rapperçois,& qu’il y air lieu propre fur lequel tu puilTe fai¬ 
re tes applications. Premièrement il te faudra amollir la par¬ 
tie propre & conferente, auec cataplafme, à ce que tancoft tu 
puilfes faire ouuercure du raroucr,ou du cautère aduefou po¬ 
tentiel pour faire partir la matière laquelle du tout euacuee tu 
guariras la cicatrice par telz médicaments qui ont ellê ample¬ 
ment delcritzau precedêt. En celle operation il àduicnc quel¬ 
quefois par mal ouurcr ou trop foubdainement toucher, qu’il 
fe faid entre les tendons vne finuofitéfe reduifanc à cauité in¬ 
térieure qui n’efiaucunejgçnt à négliger-.mais bien faut foi- 
gneulement empefeber qpe le cautere, ouïe ferrement palTc 
plus auant : & ce qui relie à guarir il te conuiendra gouuerner 
ce^malpluftoftpar chofes leiches que moittes ou humides:car 

O ii); 
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toute humidité en telles inflammations, faid augmenter & 
difliiller les humeurs. Apres tous les fufdidz remedes, la playe 
cftant rcclofe, pour figiller & mieux confermer la partie,fau- 
dra vrer encorcs du cauftique. 

Au cheual eflancé,efflanchc,ou desboetté. 

Y E cheual refoullé du train de derrière, ou pour auoir trop 
JL couru la lance,ou autrement. Le mal eftant encor recent, il 
lefautphlebotomer du milieu des flancs,de tous les deuxeo- 
ftez:Et du rang qui fortira meflé auec pouldre d’encens fin, en 
faire charger les deux cuifîes,& entièrement toute la crouppe, 
& files venes te femblent trop couler, pren de la fiête du che¬ 
ual mefmes, &: auec dudid fang & vn peu de vinaigre, fais-cn 
cataplafme pour appliquer fur la partie que tu banderas fîe- 
ftroidemêt qu’il puis tenir. Le iour enfuyuant tu réitéreras la 
iêdion des mefines venes & regimer le cheual de celle façon, 
neluy bailleras trois iours durant que du foin feulement fans 
autre viande,encores petite quantité,puis tu pilleras trois po- 
reaux mefleras le iuft dans vn demy feptier d’huile d’oliue, 
& luy feras prendre à la corne. Le fixiefme iour (ou peu apres) 
tu le promèneras doucemêt, & aflez longuemêt, puis le gaye- 
ras& le mèneras iufques aux plus creuxTaeleau pour le faire 
naiger., &.àrefl:ablertule banderas â reftroit ,& luy mettras 
comprelïès fiir la partie, apres toutesfois fauoir tresbien bou¬ 
chonné &:eflùyé par tout. Deux ou trois iours apres tu le re¬ 
mettras à la viande accouftumee, & le feras cheminer plus roi- 
de,pour veoir corne il fe portera. S’il fe deult encores tant foie 
peü,il te le faudra bafsiner à beau foleil,auec du vin & de l’hui¬ 
le attiediz & meflez enfemble. S’il fe deult encores d’auâtage, 
applique luy des ventofes fur les flancs,auec fcarification aflèz 
profonde : & pour le cheual efpaulé, il le faudra cornetter de¬ 
puis le commencement des crains en abasren fe gardant de ne 
toucher tendon,nerf,ny cartilage. Aucuns luy frottent puis a- 
pres l endroit, ou la lancette ou rafbuer auront pafsé, auec du 
fel&defhuile.Leiour fuyuanttu luy feras vne eftrainte de 
celle copofition:Pre ièmole ou gruyau deux bÔnes poignées, 
ou au lieu de fèmole prç4 du froment en pareille portion : de- 
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ilrempe les en fort vinaigreôt trois aulbins d’œufz,cny adiou*. 
Itant dcmy once,pouldre d encens fin : peftris le tout auec la 
niain,&: en fais charger les flancs du chcualjiufques à la croup- 
pe, & n’oublie à luy bafsiner tous les iours la partie auec de la 
decodion de graine de foin, puis luy applique de rechef le ca- 
taplàfme cy defliis ercrit,& apres que tu l’auras leué,fais le baf^ 
finer auec le vin vermeil. Tu le pourras encores oindre de ce 
Gcroefne,graine de laurier demie liure,huile d’oliue, poflbn ÔC 
demy,bô vin vermeil demy reptier,nitre ou falpeftre trois on- 
ces,apres que tu auras pillé les grains de laurier,auec le nitre & 
de la cire tant qu’il en faudra,fais en ceroefne ou onguent, du¬ 
quel tu frotteras la belle au foleil longuement & bien fort, a- 
pres que tu luy auras bafsinc la partie ofFêcee,fais gayer le chc- 
ual en gué profond iufques à le faire tiaiger deux ou trois fois: 
S’il fe deboetté ou efcuifsé de rechef,tu luy remettras la partie 
auec le rouet, puis feras_par remedes ce que (ieffus auons def- 
erit. Si ce ny aura rien faid du tout, le dernier & fouuerain re- 
medeferalefeu. v ' 

Les fignes quand le chenal ell efcuilsé désboettê ou refoulé 
du train de derrière, font que quand il iette en dehors le pied 
de deuantle premier en cheminant, & l’eflance comme roide 
êc impotent ( mais il faut bien confîderer, fi cela luy pourroit 
venir de quelque cheutte ou batture)& fi tu voy que cela pro¬ 
cédé d’ailleurs, & que la diflocàtion te Ibit du tout manifelle. 
Premier que faire autre chofe, il faudra remettre & renouer la 
partie,& l’efclifler &c bander bieu cfl:roiteme-nt,puis faire ainlt 
que nous tauons did cy deuant. Mais fi la greueure ou re- 
fouleure vient de trop grande abondâce de fang, ou de chop-i 
per,& f’ellre heurté tu luy feras tirer fang des efpaules, ou des 
hanches,puis fomenter Sc vfer de ceroelnes par tout.. 

Du genouil desboett A 

TL aduient fouuét que le bruncher d’vn lourd & pelant che;-’ 
-• ual.courône les deux genouilz,en forte que la cicatrice y de¬ 
meure toufiours,& fi c’eft vn cheual de moulin,de harnois,ou 
qui fert au prelToir,!! fe desboitte du tout, dot aduiet queTvni 
desfociles de la iambe fort de fon neu & faid eminece diffor- 
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îne qui corrompt Tadion du cherainer. Et fl ce mal dure fans 
remède quelque temps la boette fe léplit de mucofité, qui ne 
fe peut tirer fans dâger,dont le cheual demeure boiteux à per¬ 
pétuité. Le mal donc eftant frais &: rccent ^ il te faut première¬ 
ment renouer & réduire l’article en fon eftat,puis la fomenter 
& embroquer auec de la laine à tout le fuif, trempee en huile 
d’oliucjou d’amendes douces, & fort vinaigre: ÔC apres l’auoir 
longuemêt fomenté, tu lieras la laine abbreuuec & imbue paè 
defl’us farticle, tellcmêt quelle le tienne fubied & l’il luy faut 
la large efcliflè tu luy mettras bien propremêt. Le tiers iour tu 
deflieras tô appareil,& fomenteras de rechef laioindure, puis 
y mettras cmplaftre de poix noire ou grade auec la rezinc. Fi- 
nabicment tu luy appliqueras le feu ou cautère potentiel fé¬ 
lon que tu verras edre meilleur. 

De la fraidure des principaux articles, comme 
des hanches ou de la cuilTe. 

L Es cheuaux de coche attelez & accouplez, deux, trois, & 
quatre en râg ,dont les anciens nôment au cirque & équi¬ 
tations currules, les biges, triges, & quadriges vont par fois de 
ü grand viftcfTcjiomd que laurigepu charticr ne les redrelfe fi 
apomt,& leur donne le tour trop court & trop roide,quc l’vn 
ou deux des cheuaux,quoy qu ils ioient bien adroits,&; de Icr^ 
uice, fe rompent les cuilTes, & l’arcicle des hanches, ainfi com¬ 
me à la lance vn court accul, & au bout d’vnc carrière le trop 
oourt retourner en bride çontrainde. Faut bien conlidcrer en 
la neccfsité de ce mal, fi l’os rompu à trauerfé ou tranfpercé la 
chair & le cuir la guarifon en cft trop diffïcile,& quafi defefpe- 
re & incurable. Autant en diray, fi c eft l’os de la cuifTe ou de la 
iembe,principalement en amont tirant vers le genouihmais fî 
entelz endroitzla fradure cft fans ouuerturc ou vulnere de 
cuir, & de la chair tellement qu’il puiffe endurer Iigature:il t’y 
faudra entédre en cefte façon. Premièrement tu reioindras 6c 
remettras les os le mieux qu’il te fera pofsible,& fans violence, 
puis tu clclifTeras la partie, & foubs l’efclifle, 6c encores deffus 
y mettras de la laine à tout le fuif,ri quelle foit doucement cô- 
<iuidc,ainfi que la bâdc que mettras,& côduiràs par deffus a ce' 
que le cheual n’en fente nuifancc 6c qu’il ny furuiénc enfleurc 

extraor- 
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extraordinaire. Cefte bande fera trerapee & imbeueen vin 
vermeil & huile d’oliiie,comme pour defcnfîf propre à ce cas, 
apres tu drefleras le cheual à Icfchellejau trauail, à la moufflc 
& au gros licol,à fin de conduire la fradureplus fèurement,tu 
luy bailleras en ce temps clyfteres tous lesiours deux fois, le 
tiers iour tu deflicras ton appareil Sc le relieras, fi tu voy qu il 
ne tienne fort,& qu’il y ait apparence de confolidation,lors tu 
renouuelleras ton emplafl:re,& tes ligatures de cinq en cinq 
iours,ou bien fept ou neuf félon quelques opinions, iufques à 
ce qu’il Ce face callofité, puis tu y adioufteras de la moufle de 
vitex que Ion nomme agnus cafl:us,ou au lieu de ce, de la raci¬ 
ne de làule: le tout battu auec cinqiaulnes d’œufz qui n’ayent 
perdu leurs aulbins,& lors tu ofteras les efclifles dures, & n’v- 
fêras plus que des baftons de ferule,ou de grand fenouiljou au 
lieu des plus gros baftons de fâule tendre & verd. Trois iours 
apres ces dernieres efclifles &: ligatüres,tu te mettras à relpreu 
UC de le fomenter,puis lenir auec de la refîne &: vieil oingt.Co 
me tu verras la beftc fe bien porter,qui fera vers le quarantief- 
me ioUrrcar il te la conuiendra tenir autant en l’eftablcj c’efl le 
temps de confblidation d’article,fais luy comme pour dernier 
mets vn cataplafme cauftic auec les racines de couieurce, leau 
noftre dame,& grande ferpentaire meflee en farine de lupins, 
deftrempee en huile & vinaigre, cela réitéreras iufques à par- 
faiéte &: entière guarifon. 

Des tumeurs de enfleures tant molles que renitentes 
qui furuienncnc aux ioindurcs du cheual. 

L e cheualrcmply demauuaifês humeurs,c5meily en a plu- 
fieurs pirement traiiftez que les autres,faiâ: diuerfe tumeur 
êc enfleurc aux ioindurcs,quelquesfois mollette,^ quelquef- 
fois fl renitente, dure efleuee quelle engêdre deformité. La 
plus molle ou œdemateufe, fi elle eft auec quelque inflâmatio 
& chaleur fe nome flegmon,l’autre qui fe nômemarbre a vne 
certaine durefle quafi telle qle nô emporte. La tierce efpece ^ 
Ion nome maifeft corne vne tumeur dure & fort apparête.qui 
toutesfois eft fans douleur. A ces tumeurs (fi elles fôt recêtes) 
Ion peut plus facilement entêdre,qquand elles ont èfté negli 
gées de font inueterees.Pour remçde tu prêdras laine à tout le 
. P 
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/uif trempee en huile & vinaigre & de ce fomenteras la partie 
afiez longuement à chaut, & fitueras le cheual côtre l’eau froi¬ 
de &: courante, puis deuant que venir au ferrement tu le gou, 
uernerasen ceftefaçon, pourveoir fil fe fera ouuerture,fe- 
neué & Tel alezandrm de chacun quatre fcrupules auec demie 
once de vieloingt ou furpoint, fais onguent duquel tu met¬ 
tras fur la partie & trois iours apres tu leueras ton appareil. S’il 
y vient ouuerturc trempe ton efpoiage en decottion de lizet 
£iide en vinaigre, &: ainfi de ce ftiptic & aftringent, tu parfe¬ 
ras le furplus de ta cure, & note que tu. dois vfer de dépilatoi¬ 
re, ou pfilotre fur la partie ou tu veux toucher premier qu’y 
riens appliquer. A ce faire pren racine de feuchere, des ers& 
d:es figues graffes, pille le tout cnfemble & en fais vn petiefa- 
chet que tiendras hé refpace de trois iours fur la parcie. Autres 
dientquy /etoic meilleur ladide racine & les ers battuz eii 
pouldre deflayer en fort vinaigre & vieil oingt. Autrement 
pren cendre de fouyer trois onces, chaux vifue fix onces, dc- 
llrempe Ictouten vin,fîqu’ilnefoicn6 plusefpezque pouc- 
ïoiç eflre de l’oxtmel, de ce liniment frottes en les tubercu¬ 
les de la partie eûeuee ou endec deuant que la mixtion fe dur- 
cifTe.Ce que fâifant fouüent,le mal eftant encores recent tu le 
leueras&:dereicherasentièrement, mais les enileures eftans, 
vieilles, & fortfurannees,i’cxtreme Scfingulier remede fera 
leur donnerle feu auec le bouton. Autre confedion pourfi- 
îxapizer fu r les phlegmons des chenaux. Pren d’vne herbe ap- 
peliee rododaphne,bitume de Iudee,^nitre,vieil oingt biê cou¬ 
lé de chacun trois onces,fais en onguent pour la partie.. Quel¬ 
ques vns ont efléd’auis du cautere aduel,auec les boutons, 
de fin cuyure rouge , puis les places ouuerrcs fomenter auec. 
plumafTeauxentortz trempez en vinaigre, huile ô^fain doux. 
Encorcs vient aucunsdu feton tyré entre les pertuis ouuertz. 
par la force du cautere,a fin de faire par ce moyen partir ce que 
pourroitreftcrd humeur leanscontenue.Puis tu mettras def 
Ifus caraplafmecompoféde vin & farine de fenugrec. Quand' 
tu verras 1 efearre tumbce& la tumeur abailïee ' 6 c tendue à 
lefgal, lors tu leueras ton feton, puis gouuerneras les places, 
auec de l’onguent cicàtrifànt, &:fila chairbaucufecroift pac 
trop, il te la faut brufler Si confumer legieremcnc auec Iq 
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«autere.Ilcnyaquiaymentmieux vferde la flatnmcttc,en 
Eailaiit ou par ce moyéjou auecle rafouer fubriles & moyênc- 
ment profondes incifîons, pour euacueri’humenr contenue 
dans le phlegmon J puis y mettent fus de la laine à tout le fuif 
trempee en vinaigre & decodion de lizer, & lient fur la playe 
vncefpongemouillée en hydromel, & decodion de lizer, & 
le tiers iour Icuent leur appareil & oftent la laine, & ainfi con- 
duifentiefurplusdelacurationauecemplafrfes de baiîlicon, 
que Ion nomme Tetrapharmacum : enuirô cinq ou feptiours 
durants.Si le mal fe monftre û dur que Ion le nomme marbre, 
il n’y a autre moyen d’y pourueoir que par le cautere.puis que 
la tumeur empefehe le mouuement de l’article, & apres fuy- 
ure je moyen fufdid pour cicatrizer &: remettre la partie à 
fon naturel. Si eft-ce que ce que nous auons appelle maillet 
aux articles des genoux, ou autres, il ne faut attendre à prom¬ 
ptement y rem edier,de peur que ce mal ne dégénéré en mar¬ 
bre qui n’eft fans la grande deformité de la partie. A ce ne faut 
craindre faire ouuertureauec les boutons de cuyure bruflans, ' 
& les planter,bien dextrement aUx endroitz de l’enfleurejpuis 
aux ouuertures, l’eicarre tumbee, y appliquer le fe«-on, le cata- 
plafme,rciponge,& pourabbreger, faire toutei^nerementce 
quiaefté cy deifus allégué. Celle maniéré,deguarir leruiraà 
tousles autres maux qui pourront furuenir faifans tumeur, 
desfqrmité auec eleuation aux articles autres parties des 
dieuaux. / 

De leau qui fengendre aux ioindures. 

A Vxeaues quifuruiennent de morfonture de mauuais e- 
'^dablement, indifpolition de l’aër hybernal, pérégrina¬ 
tion en lieux froids &c aquatiques, ou bien trop fafeheux trait- 
tement depallefrenier & vallct d’cfcable. Si telles eaux fe re- 
monllrent enclofes dans les articles d’enhaut ou d’embas,il 
ne faut aucunement toucher auec la lancette ou fer fans feu, 
pour la doubte que l’abondance de l’humeur affluente à la 
partie apres la fedion, ne nous apporte nouuel, & pofsible 
plus dangereux inconuenient : mais ilfaut procéder par feari- 
fication legicre apres la detradion de làng : de apres faut ehue- 
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loper les parties ofFenceesauec laine à tout le fuif trempec & 
bien abbreuuce en huile, vinaigre & du fain doux 11 tu veux, 
auec du fel menu conqualTé. Ceft appareil ne leucras que le 
cinquiefine iour fuyuant, apres lequel temps fi cela ne parfait 
la curation, pour dernier &: extrême remede, tu appliqueras 
lecautereaduel & leueras les efcarcSjpuis lerras couler les 
eaues tant que befoin en fera. Autrement prens du tan des 
tainduriers, &: du fel gros broyé en égalé portion, & le metz 
fur les lieux attouchez,liant par defTus de la laine à tout le fuif, 
trempee en huile &: vinaigre, & ne leucras. ceft appareil que 
trois iours apres. S’il fe faid ouuerture par ces moyens,fais de- 
codion de miel &: de farine d’orge deflayez enfemble & en la 
decodion adiouftez y de la femence de lin, de fcncgrc, oU' 
des mufsillagcs d’iceux en incorporantton cataplafme que tu 
appliqueras dextrementfur les endroidz tumeôez. Pour der¬ 
nier remede aftridifôc toutesfois deterfif : Pren encre de la- 
uetier,galles menues,alun déglace autantdVnque d’autre, 
pille le tout enfemble,puis l’incorpore auec du fang vieil,en y 
adiouflanr par de0us pouldrc d’efcorce de grenade feiche, du 
lalpeftre & de fort vinaigre . Et apres auoir faid decodion, de 
ce tout enfemble fais en cataplafme. Aucuns trouuent meil¬ 
leur piller des figues grades & du feneué en fort vinaigre, & 
en faire cataplafme auec de la farine de lupins. Trois iours a- 
pres l’appareil eftant leué,fî l’elFed ne le trouue tel que tu 
pourroisdefirer,faut reiterer tout ce que did efi:,iufqucs à 
meilleur amendement, puis pour le dernier, vfer de cicatri- 
lant, & confermer la partie par toutes voyes que tu pourras. 
Aucuns font emplaftrc d’opoponax cuit en forme de cata¬ 
plafme auec dé la farine d’orge. Autres prennent decodion 
de febues pillees adiouftât du miel, & le tout appliquent bien 
dextrement furie lieu, & pour dernier remede y mettent ma- 
iagmes de cyprès. Aucuns en y a qui prennent chaux vifue 
& des cendres du fouycr,& les deftrempent en vin,& en 
miel, de ce tout en frottent les parties intereflees. Pour le 
dernier, ils y mettent le feu, ce qui fert félon l’opinion des 
anciens aux piedz & iambes de derrière principalement. Lon 
trouue par expérience que tclz maux f’allegent par linges 
trempez en fçl ôc vinaigre, defquelz on faid forte & conti- 
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nuelle fndion fur la partie, tant que le fang en forte, & 1 ele- 
uation fe face plus groffe : ce qui peut beaucoup feruir, en ob- 
feruant pour fextreme tout ce que delTus a efté propofé. 

Ce mal quelque fois fe communique particulièrement aux 
pieds,qui apparoilTent tuméfiez, & vers le deffus de rongle, 6 i: 
les pafturons remplis ores d’humeur aqueufe, ores de vent 8C 
flatuoficé,auquel mal ne faut toucher de rafoir ne de lancette: 
mais vfer de cataplafmes telz que nous auons deferit. Et pour 
extreme fearifier longuement auec le fer chaut ou la flammet^ 
te bien fort rouge, à fin de reftraindre par ce moyen les con¬ 
duits extraordinaires, qui cotinuellement apportent matière 
en cefte partie:car fi tu ne touches & arrefies ces cÔduits, il cfi: 
impofsible,quelque chofe q tu faccs,d’en venir à ton hôneur. 

Autant en pouuons-nous dire des dartes viucs,& quifuyii- 
tent continuellement es endroits dos principaux articles &C 
ioindures,corne des gcnoux,dos,hanches,& des iambes *. mÙ 
quclz endroits fe font fifïures, comme celles qui viennent au 
mufcle du derrière. La cure n en eft fi facile que Ion diroit, & 
n’y a plus fouuerain remede que le fliptic & aftringent auec li¬ 
gature bien ferree & contrainte : & finablemêt fi le mal eft re- 
uefehe vfèr d’aduftion ôc cautere;outre les cataplafmes fufdirs 
à ce neceffaires. 

La galle aux ioindtures. 

T A mauuaife nourriture du cheual, &c tout ce que cy deffus 
•^a efté allégué, auec la crudité des humeurs, engendre vne 
efpece de galle & dcmangeaifbn aux flancs,cuifres,pieds & pa- 
ftürons du cheual, iufques au dcfTôuz des ongles mefines, 6C 
encoresauxioinéturcs des efpaules, telle qu’outre la deffor- 
mité cernai femble comme vne efpece de Icpre croufteleufe, 
en forte que le cheual attaint de ce mal, fe frotte & galle de 
pied à autre, iufques à ce mordre & offencer de la dent, telles 
ment qu’il fcfcorche par tout, Sr empire bien fort fa playe. A 
ce mal faut tirer du fang des parties conuenables félon l’en¬ 
droit ou le mal eftrfaut aufsi purger,faire ondiô, cataplafmes, 
Jèc tout ce que nous auons déclaré aux maladies precedentes. 
Etpourpurgeconuenable&fuffifan te, fera bond’vfer de la 
pouldre de racine de concôbre fauuage meflee àuec du nitre, 
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&bailleeàla corne auecdu vin blanc. Ce médicament fou- 
uent prefenté, purge les mauuaifcs humeurs. 

Des pieds goutteux,que Ion nomme podagre. 

T outes belles à quatre pieds font fubiedespar morfohtu- 
res & del'centes d’humeurs au mal de iambes 8c de pieds, 
que Ion nomme podagrc:duquel mal les fignes font,quand la 
belle ne fe peut tenir en arrell,& cloche, fi elle cil tât foit peu 
contrainte,& le débat, 8c rctord,côme quand elle a la colique. 
Le poil luy herilTe, elle ell defgourteede toute viande, tou- 
resfois non pas du boire : car lachaleur fieureufe toufiours ac- 
compaigne ceft accident,en forte que par la trop excefsiue fu¬ 
reur de là fieure,ra fiente luy adhère aux pieds, corne lî la belle 
elloitrefoulce. Ne faut ce mal durant lailTer la belle croupir 
ne re^ofer: mais bien la promenez,& contraindre à marcher, 
iufques à la mettre en fueurtSi au commencemêt de la fueur,il 
la faut frotter à plufieurs,& fort battre par tout le corps pour 
la faire Tuer d’auantage.Tu luy tireras puis-après du fang des 
venes de la telle, 8c le iour enfuyuant des parties inferieures, 
qui font vers le talon & la part de la douleur : & refouuienne 
denengueres tirera chacune fois. Ne labbreuue que d’eau 
tiede,dans laquelle tu dellreraperas de lapouldredenitre, & 
de la farine de froment. Et pour purge tu luy feras prendre à 
la corne pouldre d’encens fin auec du vin blanc fort 8c genê- 
reux:&par trois ioursfuyuanstuluy feras vferde ce mefme 
médicament par les nazeaux: bref,il te le faudra purger, com¬ 
me did a efté, le promener fouuent iufques à fuer , 8c enco- 
res luy purger lerheume qui tombe du cerueau fur les parties 
inferieures,auec iull de choux rouges 8c de poree, en y adiou- 
flant quelque peu de gros Tel broyé menu. Pour la purge tu 
fuyüras celle rccepte-.Faisinfufiond’vn plein polTon de thim 
auec la fleur en fort vin blanc vieil, 8c qui foit doux, cela luy 
feruira pour faire tirer par les nazeaux: & ce pendant fais luy 
vfer de foin verd,ou de 1 herbe de froment ou d’orge frelchc 
coupee : ou au lieu de celamefle du nitre en Ton eau tiède. Si 
toutes ces chofes n’y font alTez, pour dernier remedc,fil ell 
cncores icune, fais le challrer : car il ell afleurc que ce mal ia- 
mais ne fc range ou infellc fur les belles challrecs. 
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Du ciieual qui a les membres rentraits ou entreprins. 

Q Vandlabeftea les nerfs des iambes rentraits 5c racour- 
.^ciZjpar diftillation de caterre ; c eft alors quelle donne 
fort du bout de l’ongle contre terre, 5c mcrmes ne peut bien 
eftendre a plat toute l’ongle, comme fi elle marchoit vnimet. 
Ce mal procédé au chenal d’auoir efté trop chargé, 5c de luy 
âuoirfaît porter faiz trop lourds & pefans, ou quand il a trop 
logue efpace de temps cheminé &trauaillé en lieux pierreux 
5c cailloux. Le moyen de refîfter à ce mal eftrll luy faut tirer 
fàng fouz les ongles des pieds,puis le bien drelTer 5c façonner 
auec le racloir, faire onguent de farine d’orge, poix reline 5C 
vieil oingt,duquel tu frotteras les parties olFencees, en conti¬ 
nuant trois fois le lour: mais auparauant tu luy balsineras les 
iambes iufques aux ongles entieremér, auec la decoétio» de- 
de de veruenc,puis feras onguent propre à délalTer les belles, 
duquel tu frotteras toutes les iambes, & plus haut, iniques an 
delTus des cuiffes. Apres celle onction,tu Iny appoferas vnca- 
taplalrae,qui comprédra toutes les parties que tu auras oing- 
tes:& fera iceluy cataplarme compofe de farine d’orge, femen 
ce de lin & de fenugrec autant d’^vn qued’autre, cuittes en vin 
bon 5c fort, puis tu conuriras les parties de laine à tout le fuif,^ 
5c les banderas le plus dextremét qu’il te fera paisible; U ainlî 
efl:ant garrofté,le feras promener doucemét trois fois le iour.,, 
Si ce remede n’y fert du tout,fais cell autrerPren gÔme arme- 
niac,galbanum,opopanax, moelle de cerf de chacun deux li* 
ures, &; autant de terebentine, rcline colophone demie liüre, 
huile viedle,tant qu’il en faudra, fais le toüt fondre enlemble 
à petit feu, le remuant lans cefle, iufques à ce qu-il face corps;, 
metsletoutcnvne terrine, pour en faire ondion longue SC. 
£requente,reiteree par tant de iours que tu verras la belle ve¬ 
nir a quelque amendement. Et note que li tu.neprens cé mat 
quand il cA encores rccent,tu n’en viendras iamais à boutccar 
aux inueterees maladies, telles que celle entEeprinfe il ne l’y 
treuue remede qui face. Aucuns font d’auis de leur baillen le 
feu bien legierementaux cndroics-des articles plus conuena- 
blés. Autres leur font prendre medecine,çpmmodeaux-ner£sj. 
Si confortaciue d’iceux. 
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Du mal qui vient aux pieds ôc aux ongles 
des belles. 

N Yafibonnebefi:c,quiparlc long trauailôi cheminer en 
lieux cailloucux ôc pierreux, ne ^vfe les ongles : encores 
fait à cela le fouucnt deftourner Ôc trop court, les carrières & 
courfes volontaires ÔC frequentes données en lieux afprcs,& 
ruineuxrnulle des fautes dclTufdidcs eftât en caufe, il f en faut 
prendre au trop auoir lôg temps demeuré en l’eftable, qui les 
fait clocher à caufe de la côtinuelle affluxion ôc defeente d’hu 
meurs fur ces parties. S’il fe fait apoftenie,pour le digerer paf' 
defTouZjil fautfoubdain faire ouuerturefouz l’afsietc ou fe¬ 
melle de l’ongle,& n’attends que l’apofteme fe prefente fur la 
couronne de l’ongle: car la curation eneft plus malaifec ôc 
difficile. Pour les fignes de ce mal,tu marqueras quand le che¬ 
nal mettra tout aplat le premier pied de deuât: & en celle po- 
lition,fi tu cognois qu’il faigne le pas, c’ell alors que le mal y 
ell.Tu luy feras accourcir l’ongle &rongner par delTouzbien 
dextrement: ôialorsfituy vois place noire,tu poufferas du 
doigt,& par là tu entêdras la douleur ôc maturité de fhumeut 
colligee en celle part : fil eft prefent à fortir,tu le feras percer, 
ôc nettoieras bien les endroits circonuoilins iufques au vif 
apres que l’ordure en fera faillie dutout,tuy mettras fus plu¬ 
meaux imbibez d’huile rofàt ÔC de fel dellrempez auec la fien¬ 
te de la belle, ainli la chaulferas bien proprement,& l’enuelo- 
peras,fi que fappareil ne tombe, ôc le tiers iour d’apres tu def- 
lieras ton appareil : & lî tu vois la chair furcroillre, fais y em¬ 
brocation d’huile,dans laquelle aitboullu du chiét dent, auec 
la racine: & làirras le marc delTus.Si tu apperçois qu’apres tou¬ 
tes ces chofes la chair en noirciire,& ne fc môllre naturelle, tu 
viliteraspartoutfoigneufementfilyapierre ou cailloux ca¬ 
ché au delfouz qui ait défia prins liege, ÔC fe Ibit cncharné. 
Item fil y a quelque fradure ou quelque encloueure fecret- 
te,ccla quelque fois aduient par vne elpine qui fimprime ôc fe 
retient leans auec offence du nerf. A ce mal tu feras tels reme- 
des que cy delTus ont ellé dids ôc déclarez : ôc ne celTeras iuf¬ 
ques à ce que par ce qui donne empefehemet au marcher fort 
hors du tout,apres que tu auras veu ton vlcere net, tu y met¬ 
tras 
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tras l’onguent qui fait rcuenir la chair, & apres letout,applU 
ques-y de la fuye qui foit bien feiche: pour fin, mets-y de la re¬ 
fine liquide,où tu auras deftrepé de la pouldre de foulfre vif. 
Aduientquelquefois que nouuelle apoftcme fengendre au 
plus profond. A cefiinconuenient faut derechef entendre à 
faire maturer,comme en vfant de decodion d’orge ou de feb- 
«es pour fomenter la partie par plufîeurs fois:encores par deC 
foüz les pieds fera bon faire balsineraent d’eau chaude, ou de 
rvrine delà bcfte,puis le frotter de vieil oingt par deffiis . Au¬ 
cuns veulent que l’oingt & le foulfre foient mis dans vn pot 
neuf, & qu’il chauffe fort iufques -à la rougeur du tez, Sc auec 
i’huilc &c le foulfre meflez & bien deftrempez en faire onguec 
pour appliquer trois iours fuyuans, ainfi que dit a efté. S’ily a 
contufion, illuy faut tirer fàng de la coronne du pied, le fo¬ 
menter d’eau chaude,& le frotter de vieil oingt .Ne fera aufsi 
mauuais mefler de la fiente de brebis auec le vin aigre, & en 
faire cataplafme bien lié à l’entour de la^artie : combien que 
quelques-vns prifent plus la croctc^e cheure defirempeeen 
vinaigre ou vrine de la befte. 

Si apres la fedion, ou durant la curation de ce mal, il fe fait ‘ 
te engendre quelque chair baueufe entre l’ongle, que Ion ap¬ 
pelle pulm on cule, pour ce qu’il refemblc à quelque chair de 
poulmon, faut bien racler l’ongle par deffouz, puis faire inci- 
fion à l’entoUr de l’afisicttc du pied &: la commifTure ; & apres 
^uoir retourné l’afsicte en amont, faut cercher la chair baueu- 
fo, & la racler & incifêr iufques au vif, puis au deflus mettras 
plumafleaux imbibez en fcl,huile Sc vinaigrc,auec de la fiente 
de la bcfi:c,püis le cliaufferas iufques à trois iours,pendant Icf- 
qiielz il ne bougera de l’eftablede^trois iours finiz,tu le fome- 
terasjpuis feras cataplafme dé farine d’orge, refine,& vinaigre 
méfiez enfenible:ôt ce cataplafme renouUeleras & entretien- 
’dras pâr autàres trois iours, qui efi: le moyen de guarir aufsi la 
ffadtireimais il le faut cènir fus plus fonguement. Finablemêt 
faut vfor du médicament qui fait la cicatrice. La chair retour¬ 
née à l’efga'hfais decodion defcorce de grenade & bitum? iu- 
daic auec le vinaigre, & du toutbien incorporé vfe par autres 
-trois-ioürs,iufques à ce que la partie fehdurcifre & face corne 
^■iiGuüellé» - ■ 
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A l’ongle qui tombe du pied du cheual, ou quand 
ilfaitpiedi neufs,&: aux eaucsdefdits pieds. 

A L’ongle tombât au cheual,ou quand il fait pieds neufs, ou 
*^par heurt ou autremct,faut grande induftrie & ries moins 
de diligêce. Pren du papier nct,duquel Ion enueiope les chan¬ 
delles,trempe le dans laulbin d’vn ou de deux œufs,& le mets 
furie mal bien enuclopé, puis leuc ton appareil trois lours 
apres/aisfomentation auec de la farine de fromêc,refinc,vin¬ 
aigre & miel cuits enremble;&: fi la playe te lëmble mal nette, 
îaue la auec du vin tiede,puis mets y deflus du fin miel auec le 
plumafleau: & finablemét vferas de médicament qui fert à ci- 
catrizer. Et apres que les vlcercs feront fermez,pour faire rc- 
uemr l’ongleiPren cofTars defebwes, & les fais brufler en cen¬ 
dre auec du cuir de cerfipuis defirêpc cefte cendre en fin mieî, 
cnyadiouftantde lapouldre d’efcorccde grenades & du bi. 

1 tumeludaic auec du vinaigre. De ce médicament tu frotteras 

les oncles,& le renouucleras par plufîcurs fois, tant que l’onr 
gle foit rcngendrec. Pour final remede,tu prendias du genefi: 
vieil,&: le pilleras,puis le feras bouillir en vinaigre dans vn pot 
neuf,& de ce frotteras l’ongle commenceant à durcir,& le üq. 
ras de bandes qui feront trempees en cefte decodion. S’il y a 
fiiffufion ou aquofîtéfouz les ongles, pille des figues foiches 
auec pareille quantité deiel q les figues pourrôt monter,& de 
ce tout en enueloperas les onglcs,& tu en verras l’experience. 

Aux pieds refoulez & tendres au marcher. 

T E beftiail à qui les ongles défaillent par rcfouleurc & trop 
**^cftrcvfez,ou eftre refoulez & retraidz,fepeutguarir ^ 
reformer en cefte maniéré : Pren teftes d’ail fept en nombre, 
rue trois manipules,alun pillé & criblé fept onces, vieil oingt 
deux liurcs,fiente d’afne vnebonne poignee, fais le tout cuire 
cnfcmble,& en vfoainfî;Mais ic trouuc le confeil &: aduis plus 
fage de ceux qui entêdent à conferuer la fantc & inregrité des 
pieds des beftes, pour par ce moyen cmpcfchcr & obuiçr à la 
fureur de l’inconuenient. A ceft efied fert grandement tenir 
touûours le pied du cheual net, & tous les iourslc curer deux 
ou trois fois pour le moins, garder qu’il ne cfoupille çn (où 
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ordure,& q Ton eftablc (fi la befte le vault) ne Toit pauee, mais 
planchec de membreures de chefne : car l’ongle Te rompt ô: 

^eftonne fur le liaiz ou raboc de paué. Bien fert à cela fomen¬ 
ter les pafturons & tout le pied entièrement auec du vin ver- 
meil,principalcraent fur le foir,côbien que quelques-vns font 
côtens de leur vrine, de laquelle font bafsiner les pieds &: on¬ 
gles du cheual. Le plus fingulier rcmede me fèmbic à l’ongle 
corrompu ôifroilTéjOU trop mollet,prendre deux portions de 
femence ou graine de l’yerre, & pillé enfemble vne portion 
d’alun rond,le tout bien broyé mettras en chauflbns,defquclz 
tu enueloperas les pieds du cheual. 

A la refouleure fert poix grafic demie liure, vinaigre fort va 
polTon & demy,fel gros & pillé vne liure, auec des fueillés de 
ryerre tât qu’ilïcra befoing, faut le tout méfier, & de ceft on¬ 
guent en frotter iournellemcnt les pieds du cheual. 

Si fonglç du cheual eftoit aufsi molle que ce que Ion fçauroit 
dire,elle f endurcira par ce médicament : Pren vn lézard vert, 

& le mets dans vri petit pot neuf, y adiouftât huile vieille vne 
Iiure,alun de ludee demie liure,cite vne liure, aluyne feiche ôc 
bien broyee demie liure:fais le tout cuire &c5fumcr dans le¬ 
dit pot neuf auec le lézard ; & quand la confumption en fera 
faiâejOU que tu penferas que la codion en foit raifonnable,tu 
le couleras apres auoir reietté les os, & ce qui fera dur & rude: 

& quand tout fera paffe,tu le remettras dans le pot neuf pour 
le garder au befi)ing,qui iera de le chauffer bien fort, &auec 
la canne ou tuyau de cuyure chaut, le faire entrer dans les fif. 
furesjou entre l’ongle & les cartillagcs&: teiidos le plus chaut 
que pofsible fcra.N’aura riens mal,fi auparauant tu defchaufic 

f ongle & la roignes de toutes parts: car eiicores qu’il foit trop 

accourcy,ilrecroifira de grand force.Et te fouuienne de reit<^ 
rerfouuenteefte maniéré de médicament, par laquelle non 
feulement 1 ongle prent fà croiflance& vigueur, mais enco- 
res le pied entièrement en eft confermé & renforcy. Ne faut 
toutesfois oublier à purger & tondre la trop grande excref- 
fcnce,quandellcpaflemefure:carrindecence&longueurex- 
ccfsiuc fait nuifànce au cheual. 

qij 
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Pourconfertner& conforter Vefchine du chcûal 
refoulé au trauail,ou à la charge,ou autrement. 

L e chcual mignardement entretenu comme en efcuyrie de 
princes & gros feigneurs, aufquelz lieux il eft foigneufe- 
ment gouuerné,n’a occafion de fe plaindre, & moins peut re- 
monftter aucune doleance par auoir efté greué ou ofFencé lur 
le dos,faute de felle bien embourree, ou crouppierc mal dreC 
fec ou autrement: cncores n’ont en telles maifons caufe 
de fe douloir,les mules ny malets:mais bien es lieux ou les pa^ 
lefreniers & valets négligents traiârent les belles à la fourche; 
& leur font faire traites extraordinaires, les font porter fem¬ 
mes én crouppe le plus fouuent li mal adroictes, qu il n y a be¬ 
lle qui n’en foit laffe & refoulée. Autant en eft des mulets de 
eofFreSjdefquclz ceux qui appartiennent aux princes ne tom¬ 
bent aux dâgers que les communs de charge ordinaire, com¬ 
me d’Au uergne&: d’ailleurs. Autant en dirons nous des mu» 
lets de ferüice tant aux champs qu’a là ville,qui félon les per- 
fonnes à qui elles font endurent beaucoup de moleftes. Qi^t 
aux afncs, cncores y doit on auôir elgard, àceux principale¬ 
ment qui font grand s,& dclquélz on a le plus de proffit. 

Or les accidents àc inconuenients qui viennent par celle 
faute ttéfbnt moindres que ceux des chcuaûxqu’auQS cy def- 
fus alléguez, qui ïeriient à maillres farrouches, importuns $C 
ineonfidereZi De celle fiuce aduiennent apollemes, greUeU- 
res,efcorcheures,ÔZ pis quélquesfoisaux belles,defquelles Ion 
demande la force pour le leruir. 

Si l’enfieure fur 1 elpine du dos ell rccente& frefehement 
clleuee, faudra prendre des queues d’oignons qui foientfei- 
chés,& les plonger en eau fort bouillanie, puis les lailTcr vu 
peu raffeoir, & en mettre le marc fut renfleure, & le lier tref- 
bicn auec la bande qu’il tienne fort fur le mal,iufqucs à ce que 
• la palpitation de la tümcur fe m6nllre,aprcs laquellc,l’il fc fait 
clou ou fronelcjil faudra piller des fucilles de choux auée de là 
farine d orge:&i ce catapblme appofer fur la partie. Encorcs y 
pourras mettre de la cèdre de touyer auec de l’huile, iufques a 
ce que le fronde fouurc& rende matière. Apres que la tu¬ 
meur fccaturabcc, tu vferas de modificatif auec le linge biett 
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ternie, & apres le tout tu iefleicheras & nettoyeras l’endroit ii 
que plus riens ny apparoiffe. S’il aduient toutes fois qu’il fen- 
gendre lur le garrot quelque chair baueufe apres l’incarnatif, 
quieU cequecy delfusnousauons appelle pulmoncule, il te 
fera mal aile le defleieber par médicament en pouldre ou au- 
trcmcnt,mais le plus expédient ferajquand la chair n’eft point 
encores grande(carily faut toIî:remcdier,du commcncemét) 
la brufler &conrumerauecle cautere aduel de cuyure roU'. 
ge,pour apres l’efcarrc tuinbee mondifîer la matière qui leans 
iferaaccüeillye, toütesfois que premier qu’on applique le feu, 
il fera bon refehargoter vn peu alentour auec le ferrement &C 
le faire faigner, puis au refte delà curation tu pourfuy uras de 
poind en poind la maniéré que nous t’auons cydeuantpro- 
pofée, en mettant ordinairémentdansla playe médicament 
d’Kuiie, (cl & vinaigre.Et pour obüiér aux flux délàng tu feras 
fur la partie cataplarme. de la fiente mefmés du chéual, ce con¬ 
tinuant bien lié trois ioürs fuyuantz, les trois iours expirez tu 
châgeras dé médicament,& mettras fur ladidé playe des fueil- 
les de choux rouges pilles auée de l’huile & du vinaigre : &: 
côtinuerasainh l’élpàcê decinq iours. Et quand tu verras qu’il 
coftimencerà à (c refermer & cicàtrizer tu y mettras medica- 
mentappellé liciura qui fért à parer la playe, faire rengendrer 
le cuir & le poil.Mais f’il fe faid playe ou vicere qui ne (é vueil- 
le refermer du cicàtrizer à l’aife, n’attens que cela prenne lon¬ 
gue traidc & y metz tâtoft remede. Pourras appliquer fus des 
galles de fig les bruflees & raifes en pouldre dcfl:rempees auec 
du miel. Autrement, fais pouldre defcorcc de pin qui foie fei- 
che&la mcfleauecdela fleur de chaux viue en efgalle por¬ 
tion , & l’adrefTe (ur la playe. Autres prennent noix de cyprès 
bien pillees,& criblées auec descfcorces de che(hc en pouldre 
& mettent delTus la playe. Finalement pour faire feicher bien 
tofl:l’vlcére&cicàtrizer incontinent ta playe,pren pouldre 
dos de leiche & defcaille d’huiftres bien broyée enfemble, das 
laquelle pouldre tu rnefleras fuye faide foubs le chandelier ou 
en quelque vailTeau d’arain letout finapizeras (ouucntfurla 
playe, & auras ton intention. Aduient fouuét que le poil ne 
recroift pas (iroft,8i met trop longuement à fe rêgendrer, Uif- 
iant la place quelque temps chauluc & di£orme. A cela pren 
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vnc tortue toute viue &:lafais brufler fus vnc bourrée de {cr- 
ment, en y adiouftant trois onces d’alun de glace, mocUc de 
cerf, ce que verras eftre fuffifànt,lctout bouillu en fort vin 
blanc referueras pour l’vfage; que continueras par plufieurs 
iours, iufqucs à l’effed de ce que tu demandes. Lon prent auC 
fi la cendre de febues feiche, bruflee aucc les coflats,ou bien la 
cendre de lupins, ou de fueillcs de figuier meflees & deftrem- 
pces aucc fuif en fort vin blanc. 

Sifanscauremanifefte le poil tombe & ne veult durer en 
{on entier,pille fpienard, & des raifins decafietout entiers'* 
èc en fai£tz dccodion en fort vinaigre, de laquelle tu mettras 
&; fomenteras fouuent la place ou le poil ne voudra tenir. 

Etfîlepoilquirccroiftra deuient blanc,comme fouuent 
lon voit, pour le norcir ou brunir, pren fept fcrupules d’encre 
à cordonnier, iuft de grenades récentes ou pouldredebalau- 
fies&d’efcorce de grenade enfcmble quatre fcrupules de cha* 
cun, auec du iuft d’oignon & du feing doux, en y adiouftât vn 
peu de papier ou drapeau bruflé,tu en feras remede fuffiiant. 

Au contraire voulant blanchir le poil noir du chcual, 
pren racine de cottcôbrcs afininou fauuage vnc liure ,’3ouze 
îcrupules, dans le tout bien pouldrc adioufterasdemylèptier 
ou enuiron de fin miel, & de ce bien méfié cnfemble vferas à 
ta commmoditc. 



l'E TIERS LIVRE DE 

"^PVB. VEGECE RENAY, TRAIT- 
tant en partie de la tnedecine desboeufz 
de labour, puis reprenant les 
arres des cheuaux. 

* Pour bien contregarder la fanté des 
b ce ufz de labour. 

A V T que le maiftre,ou fermier,ou boub* 
uier,qui que foit,cftable le bœuf bien chau¬ 
dement à plus bas que le chcual,& que leur 
lieunefoitlôing dü four ou de la cuiline, 
mefmemêt aucuns en ceps d’hy uer aux grâ 
des froidures dreflent terrines pleines de 
charbon allumé, ou ilz mettent vne petite 
pièce de fer pour garder de lesentefter: car iln y a riens pour 
la fànté de ceft animal plus propre ou. commode que le feu 
ou la chaleur, foit pource que de leur corps l’humeur ou fueur 
qui fe part foit aucunement peftifere & letale, que la vapeur 
du feu infpirce peut facilement corriger, foit que la belle apres 
le paft ou le corps eft fubied de fon naturel à froideur & trem- 
blemét extraordinaire. Et pour vfer de plus grade & lînguliere 
diligêce,faudra Ibigneulemet aduertir que riens de leur nour¬ 
riture ordinaire ne leur combe entre les iambes, qu’ils fpient 
cntreccnuz feichement tant d’eftable que de molle litière.* Et 
ne faut que cela griefue le bouuicr de balsiner le col du bœuf 
retournant de fon labeur auec de vin vermeil, & loî^uemenc 
îe bouchonner frotter apres. Outre ce leur faut balsiner ôc 
bien lauer les piedz premier que les cHabler qtfând ilz Ibnt re¬ 
tournez du labeur,bu du paftiz^Pour leur réconforter les 
ongles & les nerfz des iambes &dcs cuiffes. Bref ccbelliail 
doit cftre en yuer traiéfé chaudement & en grand efté bien 
ffefchement.En forte que de iour en grande chaleur on les 
repaire à Tymbre, & de nuiél au ferain : car ordinairement ik 
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accueillent danger de mal aufsi bien par trop grande chaleur 
que par trop excefsiuè froideur. Au demeurant les fraélions 
humides,côfortatiucs pour les bœufz trauaillez font» de pren¬ 
dre vn œuf auec le iaulne & le blanc, & le battre en vne pôh 
gnee deièl auec demy feptier de bon vin,& de ce tout en frot^ 
ter le col & les parties laflees, ainfi que deffus a efté did. Au¬ 
trement pren des golfes d’ail auec du fang de bouc, aucuns 
ayment mieux prendre iuft de veruene broyce auec de la rue, 
& auec du fort vin,en faire bafsinement.Sur tout pour la con • 
feruationdelafantcdubœuf, faut fe donner garde de ne le 
trop charger de faits ou trauaillerau labeur,ou longuement le 
faire pener par excez: car il n y a riens qui tue plus la belle que 
letrauail cxcefsif ,qui caufe grande lalsitude. Quantàlab- 
brcuuercebeftiailn’cft pas lî dangereux à l’eau nette comme 
eft le cheual & endure tresbien la trouble & efpoilTe, comme 
de maretz & marefeages : Combien que le bouuier doyuc 
touliours foigneràles abbrcuucr à la plus nette & plus claire. 
Quoy qu’il enfoit, ilnefaut iamais lailler ieufner le bœuf: 
mais le tenir tant qu’il lera pofsible en Ton en bon poind, 
/^qucpluftoftillaiffele manger qu’il en ait faute; car toute 
maladie de ce beftiail commence par maigreur. Et note que 
le froid & le chaut pénétrent & affligent pluftoft le bœuf ef- 
lancé & maigre qu’il nefaidvn autre. Encores faut enten¬ 
dre à leur diuèrfifier pafture en l’cftable, tellement qu’en hy- 
uèr le bouuier leur prefente gerbecs d’orge , froment Sc a. 
uoyne auec le grain d’orge, de fenegré & des ers pours les 
engrefler. Oultre le foin bien choilÿ & gardé en bon grc- 
hièr. En efté les felfeaux d’herbes bonnes & propres frefthe 
cueillies, ôi attrempeés leur rpereent r'appctit , & quelques 
fois du bled en verd, ou de l’auoyne coflatz de febues & poix 
en l’arriere faifon, vefle, &c. Bref ce que tu pourras rccouurer 
& fournir félon l’endroit ou tu feras. Finablcmcnt qui veut 
auoir le profit Ô£,vtilité de la belle, il la faut traider foigneufe- 
ment &: rentretenir en bon point 62 fanté. 
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Des maladies des bceufz: Se premièrement de 
rencüeur,qui eil vne cfpece de peftilen- 
ce en toutes beftes. 

’VTE pcn{c donc que. le bœuf foit moins {îibieét à maladie 
■ ■ quelecbeual riy laperronnemefmes qui le pehfe.. Pour 
t en déclarer ce qui en eft, nous commencerons par le mal le 
plus dangereux, qui eft l encueur, des anciens appelle mailler 
ou marteau , elpece de peftilence es troupeaux de ces ani- 
mauxXes lignes qui te le donneront à cognoiltrc font^quand 
la belle eft Heriiree partout lecorps, &n eft plus li gaye ne 
dilpofe comme ellefouloiten lès adions communes &;or¬ 
dinaires . Les yeux luy apparoiftront comme ftupides, & he- 
betez,lccolpançhe,&:couliours la bouche faliueureî le.pas 
parelTeux, Telpinc ôc tout le train du doz roidejdefdaignant la 
viande, & du tout delgoutté, ne rurninantgueres qu’à bien 
grande peine. A ce maiy a remede qui y veut entendre bien 
du commencement : car le mal eftant engraué, il eft impofsi- 
blc que tu y liiettes riens qui bien luy face. Or feras îpren^ 
dre ce breuuagc qui aulsi peut lèruir à toutes autres mala^ 
dies fafeheufes & dangereufes. Pren Iquille qui eft oignon 
fauuage trois onces menu decoupee & taillee/acines de me^- 
lons-battues & aursi detrenchees autant . Le tout bien net¬ 
toyé 8c purifié, mefleras auec trois pôigiiees de felgros, puis le 
deftremperas 8c infuferas en trois chopines de fort vin, & cha¬ 
cun iour tu feras prendre vti demy feptier à la befte, ainlî que 
did-à.efté par cy deuant, l’elpace de repriours fiiyuans. Gefte 
potion fert auïsi auxBosufz; que tu veux preferuer pour tou¬ 
te l’annec, encores apres de tous inconueniets qui luy peu^ 
uct faire nuifance, en leur en failànt vfer au téps noüueau l’ef- 
pace dutemps qu’âuons did. Cela tiendratoatc l’annee labe- 
lle:en vigueur,& force naturelle. Aulieu deiaquelle, tu en fe¬ 
ras fi tu veux vne autre qui lera telle rcheurefueil , rufeus ou 
myrthclàuuage,Gipres du vray,de chacuntrois-onces, quefe- 
taspilcr &deftrempereninfufiond’eautiede, puisdamettras 
repofer toute voenuid aurcrain. Cela palso^bien clarifié tu 
cfiferaspredreau hœufrbus les matins,mais il faudra quil foit 

r 



PVB. VEGECEDELA 

tiede. Aucuns en prefentêc aux bœufs fur la fin des quatre fai^ 
fons de rannee,puis les font nager apres la neufuainc paflcc. 

Autre breuuage pour preferuer les bœufs de toutes mala¬ 
dies,6c pour les faire guarir quand elles font commecees:Pren 
graine de laurier trois onces,gctiêne fabine ou ariftolochc 15- 
gue myrrhe ôc betoefne autât dVn que d’autre,le tout bien la- 
ué&efpeluché feras deftremper en vin fort,&ainfi tiede en 
donnerasi la belle l’efpace de trois iours. 

Autrement pren gauffes d^ail, 6c les pilles en vin blanc fort 
6c en fais prendre à la befte par les nazeaux, ny a fi fort catar- 
requ’ilnevacue,6c ce temps que le mal durera nobmetzà 
luy mettre du fel menu broyé dans faprouende ou dragée 
quoy que ce foit .Pour autre purgatif de cerueauprins par les 
nazeaux. Quelques vns prennent duiuftde marrubiummef- 
ié'auec du vin blanc, 6c en ont comme did a efté des autres 
purgatifz par les nazeaux. 

Lon trouue aufsi que pour le catarre des bœufs, il efl: bon 
6c fàlubfe prendre iuft de poreaux, rue, ache, 6c fauinicr bien 
purifié, 6c le faire tirer par les nazeaux de la belle malade, ou 
bien luy en faire prendre trois demy feptiers pour dofeauec 
la corne, helpace de trois iours fuyuans Autres font macé¬ 
rer ,6c infufer en eau claire la tige 6c la racine de couleurcc 
dctrenchee bien menu ,cny adioullant demie partie de iuft 
de lèrpollet 6c de fquille, font breuuage de cela, 6c le prefen- 
tent par trois iours, ainlî quedidelt, à la quantité de trois 
chopmes , cela ct>nferuela force de la belle ôclaguarantitde 
tout inconuenient. 

Lon did, ( 6c le croy, ) que pour guarir ôc bien nettoyer 
les parties intérieures de la belle malade,il n’y ariens plus 
fouuerain que prendre du marc d’oliucs apres que l’huile en 
cil hors, 6c en faire fouuent vlèr à la belle. Vray qu’apres ce^* 
la elle refufe quelqüesfois le boire, combien quelle ait grand 
foif, dont lon ne Icait encores la railbn,mais le remede c’eû de 
tremper leur prouende eri eau bien claire 6c leur faire.pren- 

dre moitte 6c humide en celle façon. 

Pour retourner au régime prétendu 6c promis . Ce nclt 
fansdahgcr, quelonfaid Courir le bœuf plus quelâ couûtt^ 
me, principalement en temps dEftc : car cela luy engendra 
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fiebure lente & difficile à cognoiftre du commencement. En- 
cores fc faut garder que les pourceaux ou la volaille n’entrent 
dedans leur cftable ou ils logentrcar la plume de IVn &: la fien¬ 
te de l’autre leur font grand tort. Pis ny a que la fiente delà 
volailleprinfeparmefgarde; ( carie bœuf prent Ton repasé- 
ftant couche ôcafsis ) cela luy enfle tellement le ventre, qu’il 
meurt comme hydropique. Auquel mal on a de couftume 
luy faire vfer de ce qui fenfuit: femence d’ache trois onccs,cu- 
min vn poflbn, miel deux liures, le tout méfié enfcmble, a- 
près la decoélion faiâre, feras vfer àla belle en la façon qu’il a 
elle did des autres médecines. C’eft grand cas que fi le bœuf a 
vfé de la fiente du pourceau, cela luy engendre la pelle, & ce 
qui ell appelle le maillet, en forte qu’il fe faut bien garder de 
hanter lors auec les troupeaux des autres belles, car il lesin- 
federoit toutes entièrement,parqüoy il les faut leparcr en 
autres palliz, & bien garder qu’elles ne boyucnt au rif ou ruif. 
ïeau ouïe bœuf ainfi malade aura prins Ibn eau. Autat en fau<- 
dra il faire des beftes dont tu auras fulpition : car fi tu ne les 
cnuoyè en autres fermes & palliz loin de la, pour le danger 
qu’elles n’infedent & corrumpent non feulement les eaues: 
mais encores les herbages. 

Quoy qu’en Ibit, ce mal n’ell autre choie que la pelle du 
belliail, dont tu en cognoillras les lignes principalement de 
celuy que Ion appelle l’humide, quand la belle le couche fou- 
uent & longuement oultre la coullume,& defdaigne les vian-^ 
des,aufsi accoullumees, mefmes quand il luy fort quantité 
d’humeurs parles les nazeaux. Et quand lefdidz nazeaux font 
fort fecz, & que riens n’en fort. Ion nomme ce mal pelle fei- 
che, combien qu’il foit ainfi qu’à l’humide y le belliail ell fort 
defgoullé de toutes viandes qui luy font propres & accoullu- 
mees,6iiournellementlebœuf define, & ne veut plus riens 
prendre de nourriture. 

Mais quand les bœufs clochent tantolld’vn pied tantoll 
de l’autre, ce mal fiappelle articulaire, ou la goûte, quand lors 
principalement qu’ils ont l’ongle faine & entierc.Ils font aufsi 
attaints du mal que nous auos au liure precedent nome fubre- 
nal , quand ils femonllrent débités & lafches du tram de der¬ 
rière. Au cas pareil ils fedeulent. du farcin, quand par tout 
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le corps en geneial ilz {’efle'uent comme des doux ou galles 
qui tontoftie perdent tantoft reuicnnent& Te reprefentent 
en vn autre endroit que la première fois. Semblablement le 
mal d’entre chair & cuir J que Ion nornmc rubterçulairc , fap, 
paroift aiiec humiditez & apoftemes remplies d’eaues eipoif, 
les 6c couleurs diuerfes félon la complexion de la belle. La la-, 
drerie aulsiàfes fignes particuliers, quand le cuir ou la peau 
eft vlccree deformément comme en façon de menue gratcllc 
ou de tumeurs elleuees en façon de femence de i’cntillc.Le 
bœuf eft aufsi maniacle quâd il pert du tout le fens accouftume 
d’aupir bon en fes adions ordinaires,il n’oyt ne voyt corne il. 
fouloitjçeft le mal qui les tuclc pluftoft, encores qu’ils foient 
plains 6c refaitz. Tous ces maux en general defentz en ce der¬ 
nier article font cÔragieux,&fe prennent aifémentd’vne be¬ 
lle à autre, de lorte que pour garder les troupeaux fains & 
netz , il te faut mettre ordre & bien prendre garde que lesbe- 
ftes attamtes de ces maux,principalement quand ils commen* 
cent par les fignes que nous auonsdiâ:, foient foudainement 
fcqucftrees 6c feparees. Ou eftablees chaudemet, & en lieu ob- 
feur bien loing des autres r car aufsi ne faut il qu’ils foient re*- 
peuz qu’en rcftable,paree que les herbes qu’ils attouchent Cé 
îlans en ce danger acquièrent mauuaife& dangereufe qualn 
te pour les autres beftes.Bien les peut on mettre en paftiz bien 
loing ou les autres beftes ne peuücnt hanten Autrement le fot 
bouuier ou mœftayer pourroit imputer ce mal à l’influence du 
ciel6^punition diuine.Toutesfois pournclaiflerdu toutlcs 
beftesentichces fans rcmede,fais fourniture de panaiz fueil- 
les , tige & racine., & des racines d’eryngion que Ion nomme 
chardon teftu, ou à cent telles qui font fort longues & bien 
fort auant en fonds de terre, faisIcicher ces herbes ôc racines 
al vmbre du foleil, puis garde les foigneufêmentpour. la ne- 
cclsite, qui fera en failant breuuage de chacune trois onces,, 
fcmence de foin autant, pile le tout enlemble, adiouftantàla 
fin farine de froment vn bon poflbn, dcllrempe bien en eau 
tiède ôtaficz chaude,baille neuf loupes de potage trempées en 
miel fin, 6c les fais vfer par chacun iour à la belle q tu voudras, 
élire guaric. Autres prénet du lang de tortue de mer & luy en 
font prendre & vfer à la corne, ou au lieu de celle de mci^ fi ti^ 
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n’eii peux finer des autres tortues nemorales ou aquatiques 
tu en verras rexpcrience,la continue & vfàge ordinaire. Pour 
caputpürgcou lauements de nazeaux: Pren pouldre d’efeor- 
ce de caffe & d’encens fin autant dVn que d’autre, deftrempe 
le tout en vin blanc fort ,& le fais entrer par les nazeaux de la 
belle,en la façon que cy deuat.Ce remede continueras refpa- 
ce de trois iours enfüyuâns. 

Etpource que toutes ameres (c’ell à dire alpres & difficiles 
maladies) fe doiuet guarir par amertume & acrimonie de mé¬ 
dicaments: nos anciens ont eûc d’auis de prendre pouldre 
d’ablynthe,dc lupins cruds,herbe appellee la centauree gran- 
d.e,ou au lieu d’elle le peucedam autant dvn qued’autre, aucc 
demy lepder ou chopine de bô vin vieil, & trois onces d’hui¬ 
le d’oliuc. Tu luy en feras prêdrc par la bouche par trois iours 
co^mme a ellé dit. Autrement qui a elle elprouué. Racine d s 
confilige, que Ion dit poumelce ou pulmonee,que tu cueille¬ 
ras de la main fenellre douant l’aube du iour : car en celle fa¬ 
çon lo^n tient quelle a plus de vertu, fais auec l’clguille large 
ou la flammetre vn cercle à l’entour de l’aurcille du bœuf, la: 
part ou tu la verras plus large^ ellendue,T que le cuir ellant 
rompu tu en voyes le fang Ibttir doucement, perce le milieu 
du cercle auec l’elguille, par ce permis tu es afieuré que toute 
la venenofité & infamie de la pelle fortira hors. Tu continue¬ 
ras ce remede à obferuer & nettoyer, iufques à ce q tu voyes 
quepar putrefadion & corruption qui fera fait à la partie, 
la playe ou cicatrice tombée, laiirel’aureille corne ràcourlie,, 
ÔC que par tel moyen la belle fen trouué mieux. 

Pour autre caputpurge tel que deirus,aucuns prenent du iulfc 
de guy de chefne extrait en vin blanc : qu’ils difent ellre fort 
fîngulier à tout belliail attenté de ce rnai cncorcs commen¬ 
çant à feruir. 

Lon l’aide aulsi pour nettoyer & corriger l’air de lellablc: 
dcparfums,dotie t’en veux produire vn; Pren du foulfre vif, 
bitumeiudaic,ail, origan &: lemence de coriandre,lé toutenr 
mmblcmis en pouldre feruira pour plulîeurs fois mettre fur. 
îa. terrine ou rcchaut que tupoferas auec la. Braife au milieu; 
dcrellablc,dc foie &: de matin,mefmes tu en mettras fouzla; 
telle. dc5, belles que voudras parfumer fcrpillees &; enuelo^ 
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pecSjfi que de la fumee du perfum forçant comme dVn fac ou 
grand vailTeaudanimal en puiflfecftre remply, iufques à touf- 
fer bien fort.Ce remede eft fouucrain pour gouuerner les en¬ 
trailles Sz parties nobles du bœuf Sc autres vétérinaires, fi que 
puis-après Ion en pourra tirer le feruicc deu &c accouftumé. 
Encôres ne fera hors de propos de fulFumiger ainfi tout le 
corps de la belle pour plus feurement arreller la defluxion, & 
garder ou obuier que le mal ne fengendrc.Et ce fuffife quant 
aux reraedes pour les maladies concagieufes. Difons mainte¬ 
nant des autres maladies des bœufs, qui ne font li dangercu- 
fes,mais toutesfois olfencent la fanté d’iceux. 

De la crudité ôc indigeftion. 

/^Vandlebœufparfatrop grandegulolitéou malice delà 
viande,comme eftant mouillée, ou fentat le relant ou 
non acçoullumee,nc peut faire digellion fuffilàntc, celafap- 
pclle crudité, qui rend la belle recreuc, mal appetilTee, & fort 
defdaignant la viande, auec parelTe au labeur : il ne peut lors 
ruminer, mais il routte fouuenc, &alesyeuxgros,le ventre 
luy bruit fort,& ne tourne point li bien fa langue hors des co¬ 
llez de la bouche corne il fouloit, il remue & tourne la queue 
plus que de coullume:bricf ce mal luy menalTe lenflcUre. Sera 
bon le faire ieufncr, & apres que longuemet il fera abllins de 
boire luy faire prendre & aualler trois bonnes mèlures, qui 
yallêt chacune dcmyfeau,puis luy bailleras potage de choux 
auec le vinaigre,& ainfi par quelques iours le feras ieulher de 
toute autre viandc,quiell le remede lîngulier que veulêc au¬ 
cuns obferuer,fçauoir l’dbllinence & dietteen temps d’indi- 
gell,ion:âutres difent qu’il ell bon les tenir chaudemêt en leur 
ellable,& lors leur faire prédre égallc portion de fummitez de 
lentifque(qui ell farbrifleau portant le mallic)& d’oliuier fau- 
uage,qui ne porte iamais fruid à maturité,pource qu’il n’a pas 
le foleil, & n’cll cultiué : Sz dclïaycntlc tout auec vne liure de 
miel & vn feau d’eau bien claire Sz douce, Sz lailTcnt ce médi¬ 
cament ou aliment médicamenteuxinfufer Sz prédre fon eau 
vne nuid enticre.Etquand ils en veulent faire prendre àla 
belle,ils y deftrempent quatre liurcs d’ers,bien pillez Sc macé¬ 
rez, & iufques à ce que la beûe fe trouucbicn,ilsneluyper- 
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mettent prendre autre viâde.Chofe experimétee à la crudité: 
quâd prinçipalemêt le bœuf par trop auoir prins &: mal digéré 
ne peutrêdrefon vêtrCjpren luy la queue Ôdarrefte aucc vne 
bâde ou autrement fi côtraint entre les deux fefleSj qu’il ne le 
puifle retirer que par ton côgé. Cela fait,il faut q la chaleur re¬ 
tenue en dcdâs foit cotrainte faire codiÔ de ce qui eft côtenu 
ou pluftofi: retenu auxintcfl:ins,& lors feras prendre au bœuf 
chopine de vin blâcauec le double d’huile d’oliuej & ainfi en 
tirant promener le bœufenuironrcipace de mil cinq cêspaSi. 
àcaufe &: le plus vifiement,q pofsiblc fera. La douleur perfe- 
uerât tu luy feras roigner les ongles, & auec la main trépee en 
huile douce on luy tire de l’inteftin la fiente y demeuree, puis 
on le fait & contraint on,courre comme deuant en le tenant 
bien ferre en l’efie. Si cela n’y faitou opere trop cardiuementj 
pren fueiiles & graine de iaurier,& les fais bouillir en eau,puis 
de cefte decodion fais en vlêr au bœuf malade. Si cela n’y 1ère 
fais autredecodion de deux liurcs de brulcus pillé première¬ 
ment: &: ainfi tiede fais luy predre par la bouche auec l’clcuel- 
le de boiSjComme Ion a de;coullume.Encores leur fait on à ce 
maljComrae pour extreme remede tirer du fang quatre doigts 
ou enuironfouz la queue : & apres qu’il aura alTez faigné faut 
luy arrefler le lang auec du papier brufié, ou du drapeau, fi tu 
en as faute:& le lederaain Ion fait courir le bœuf ainfi que dit 
eft, iulques 1 la grofle aleine. Au parauant que le iaigner au¬ 
cuns vfent de ce remede:Ils méfient en trois demy lèptiers de 
vin blanc, quatre onces d’huile doliue : & apres ce brcuuagc 
ils contraignent le bœuf à la courfe. Etpour clyfterelon prêdi 
deux onces de fet broyé auec dix onces d’oignons plumez,, 

& auec de l’hydromel ou eau de miel Ion le iette dans le 
ventre delà belle aucc la chaufiè comme eftlacouftume : 
ainfi on la contraint à courir." Lon dit que tous animaux,foiêt 
bœufs, cheuaux ou autres perdent le mal du ventre quand 
ils regardcnrnager en l’eau des oyes, & ;principalement des. 
Ganarts,que Ion ditpar leur veue feiileraent pouuoir guarir la. 
belle mallàine : aduient que le ventre grandift , le maleftant; 
contumax& reuefehe. A cela-pour remede fingulier :.Pren ci- 
pres quinze' poignées, verueine autant,;galies fort pillees au 
double^ôcfromagc vieil vne part, & demie,'lon.pilie le tout cm 
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trois chopines de bon vin, èc en fàit oîi breuuàgc pour deux 
fois. Aucu ns y adiouftent ce que dit a cfté, qui font fucilles de 
lendfque &C de ieaftre. Au flux de ventre furuenant, ce qui cft 
de çoufturae au bœuf, & luy eft comme naturel apres^la cru. 
dite & indigefl:ion,en forte que comme en diarhcc il rcd ainfî 
qu’il a prins tout indigefl;,&: non cuit,qui dcictte grandement 
la force de la belle, fais luy faire la diette vn iour entier, tant 
du boire qu c du manger : &c le rendémain ne luy baille riens à 
boire,mais pour manger feulement le fommet deroleaftrc& 
de la canne fauuage, & lors t’abfticndras du lendfque, & du 

myrtheagrefl:e,Sctroisiours apres donc luy à boire bien fort 

peu.H y en a qui font deco£ti 5 des tendrôs de laurier & fueil- 
les d’iceluy les plus vertes, auec autant d’aluyne de iardins, le 
tout cuit en deux chopines d’eau claire douce,font prendre 
cela à la befle de grand matin: ôc là deflus,apres 1 auoir vn peu 
pr6menec,lüy font prendre leur viande accouftumee. Autres 
ayment mieux prendre deux Hures de pépins de relîns qu’ils 
font terreficr au feu, puis les mettent en pouldrc fort déliée & 
fubdlle, U auec vue chopine de gros vin vermeil luy en font 
vfer, &Iuy prefententfouuêcdumarc depreflCoucr bien aou- 
fté & deftrempé en gros vin dur Scvermeil.Aduient quelquef 
fois,que cobicn qu’il n’y ait flux de ventre ne bruit d’inteftins: 
toutesfois la belle ell tellement delgoullee, qu elle refulc en¬ 
tièrement toute forte de viande accoullumce, lors la telle pe- 
fante,Ies yeux grbs,defquelz elle monllre les larmes luy tôbet, 
& des nazeaux luy lort quantité d’humeur. A cela nous fom- 
mes d’àuis de luy cauterizef iemilieu du front iufques à l’os, 
^ que les aureillés luy fofient découpées & refendues auec le 
ferrement:& faudra bafsiner les lieux caucerizez aueede l’v- 
rine du bœufmefmês : & fur les aureilles refendues tu y met¬ 
tras de la Poix gralTe auec de l’huile. 

Les ramules aux bœufs ce font tumefadions des venes qui 
font fouz lâlangue,quilcurcaufcgrand defgoull auec la fie- 
ure.Lc mal ne me femble du tout fans danger, & y fautprom- 
ptemêt faire fedion de flamette fouz les deux collez de la lâ- 
guc,puis frotter les playes auccvne telle d’ail battue & broyée 
en fel menu, à fin de faire par ce moyen lortir toute l’hu-, 
meur prouocquee. 11 fera bon à la flaramettc.donncr quelque 

adioiiid 
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adioind dVne perice cannelle bien deliee,puis lauerles pkyes 
auec le vin vermeil^ puis vnc bonne heure apres on prcfentc 
l’herbe verte à manger, & foin bien fort mollet, iulques à la 
confoliidation des playesiaides fouz icelle langue. Si la ra- 
nulcn’eft point caufedecemal & defappetit, & mefines que 
l’ammal face difficulté de. prendre & vfer fon accouftumee 
nou rriturc,frotte luy les nazeàux,& mefines luy en fais entrer 
de telle d’ail broyé auec de l’huile. 

De b fîeure des bœufs. 

entendras quand le bœuf commencera auoir fieurCjfil 
agrandeinquietudcjtrcmble par tout le corps, puis a grâd 
chaut au milieu du front, & vers la racine des cornes, & aufsi 
aux aureilles : il a lors la bouche fort chaude, & lue bien fort 
apres auoir beu plus que de Goullaraei nemangcgucres,hal- 
ictte& tire la langue fort reiche,il a la telle pelante, les yeux 
larmoyans & demy cloz, le mufifle remply &.humedé de 
faliue,le refpirer plus long, & toutesfois à peine &: auec gran¬ 
de intcrmifsionjfans ce qu’il fe plaint & retourne fouuêiit. Le 
premier iour que tu appcrceue'ras ce mal, fais le ieurner ledit 
iour entier: le lendemain la belle ellanc à ieun tu luy feras ti¬ 
rer lànglbüz la queue en petite quantité. Cinq ipurs apres tu 
le repaieras de decodipn de giputtèroh auec de l’huile & de 
la faulmütc.Aumoihstu luy prerenteras cela déuânt foute au¬ 
tre viande, verte ou humide, eorrime feront les’ fummitez de 
lentille,oliuier tendre,ôr autres .bour^ôns que penferas ellre 
agréables à ra.nimal.Encores ne font ihaüuailès les fueilles de 
vigne bien tendres,.lî f’en ell le temps . Auec felpbhge trem¬ 
pée en vinaigré tu lùy laueras la bouche trois fois le iour : Sc 
apres le feras boire eau bien froide aülsi par trois fois: &nelc 
lailTealIer au palliz, iulques à ce qu’il foit hors defieure en¬ 
tièrement. 

De la toux du bœuf. 



P V B. VE GE CE DE LA 
ffc,das laquelle tu mettras vn œuf entier fans la coque, & aucc 
demy feptier de vin cuit tu luyferas aualler à la corne ou au, 
trement. Autres prennét du chien dent, que Ion nomme gra- 

men,&: le pillent,puis le raeflent&deftrempcnt en eau chau¬ 
de auec de la farine defebue fritte groulee, & de la farine ou 
gruiau de lentille, & le tout bienmixtionné prefenterasà la 
befte,de bon matin. A la vieille toux,fert prendre deux ma¬ 
nipules d’hyfope vieille ou recête, & en faire decoaiô en eau 
cômune : puis apres l’auoir paffee, tu y mefleras farine d’amy- 
don deux parts,& le feras àinfi prendre à la belle. L’eau d’hy¬ 
fope diHillecfe pourra mefler parmy,ou la decodion de men¬ 
te &hyfope enfemblc. A ce melme faid le iuft de poreaux 
bien exprimé & baillé auec rhüüe d’oliuc : & ne fçauroit eftre 
la touxii vieille ou ancienne, que les racines de poreaux bien 
lauees&nettoyees &prefentees en decodion auecla farine 
de froment ne la mette abas & hors de force. De ce mefme ef- 
fed cil la farine des ers baillée en commu n vfage, ou prefenr 
tee de force auec fhydromeyors, que la bouche faliue le plus 
fbrtàla belle. : T : 

pès apoftemesquifiïfiiknnent auxbœufs. 
t A füppürâtiQn, que Ion nomme apollemc aiix bœufs, le 
■^guaritplus foubdain ôi mieuXjquant à rouuerture,par le 
moyen du fèf que (du çatapliimo^puis apres fouuerture faide, 
la matière qui ëlipiteoiitehué èn rapoîleme bien & deue- 
ment éüacüee,faudra bien balsiner la play e auec de rvriné de 
labeftemclmes, &:auec plumalfeauxtrempeicn poix grade 
& huile vieille le furplUs fe parfera : encores fera bon tremper 
les bandes en vin & huilé, pour toulioufs'conforter & adou- 
cir.Situ ne peux bâder la partie apollemce, enuelopc la auec 
la laine à tout le fuif mouillée &imbuce de fuif de cheureai^. 
oudubœufmefmes. Aucuns y ont faid bafsinement cfvrine 
d’homme,qui auroit cllé quelque temps gardee & conlêrueci/ 
ou bien la méfient auec de la poix grafiè & vieil oingt : &de 
ce cuit enfcmble en font cmplallrc. 

Au bœuf qui cloche. 

^Vand par quelque force ou contrainte le làng defeend 
. abondamment aux ongles du bœuf, foit des pieds de 
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deuant ou de derrière,cela fait enfleure,& le cotcaint clocher. 
Tu cognoiftras le mal en attouchant le pied delà beftc,Iequel 
tu trouucras à l’endroit & fbuz la corne comme heureux & 
plus chaut quele naturel, h que le bœuf n’endure pas aifémêt 
que tu luy manie ceft endroic.Si cela fe rend au fourchis entre 
deux onglesjfais ouuerture derapoftememeur auccla lancet¬ 
te,puis aucc l’cftouppe trempec en fel ou eau falce, apres qué 
tu auras bien fait purer le mal, tu en feras enuelope,&: par 
delTus le chaufferas auec du gencft bien délié, duquel on fait 
les cabats.Et ce çhaufTon ainfi fait luy feruira iufques en fin de 
guarifon : durant lequel temps ne le faudra laifl'er entrer en 
reau,mais bien attendras que tout foitfee. S’il y demeure du 
lang cailléjSt que tu ayes laiflc leans,ou qui depuis fy foit ac- 
cuiliy,il te faut faire ouuerrurenouuelle fur la fanie &la ma¬ 
tière qui fe fera engendreé,& tendra à fuppuration Çefte ou- 
uerturéme fembîc plus conuenable entre les dcüx parties de 
i’ongle qu’au dêirouz. S’il cloche nonobftant toutes ces cliO; 
fes,& fe rend mutile au cheminer tu lüy accôurciras la corne 
par lésbouriîufques au fàng & àlà chair wue.puisçnuclope-r 
ras lâpârcie.aüec i’eftouppe trempee;èri vinaigre, felhuile 
coramune,& furréùelopc mettras lechauübn de genéfl: bien, 
fait artificiellement, ôt ne le defehaufle point fi ce n’eft pbut 
i’appareiller,iufques à ce qu’il ne cloche plus. , 

S’il cloche à râifbn dé quelque douleur de. ncrfs & (le tendes 
refouiez(ce qui aduient le plus foüuent aüx grades ioînduf cs^ 
comme du genouil 5c des flancs)il y faut procéder par foraen- 
tatiÔs ou embrocatiôs faides auec le fel & huile & le vmaigre, 
le tout bien chaùt,& deïFusj faudra tnettre de la deepdioh de 
femence de lin millet cuits enfemble auec hydrOmehiK'ne 
differeras yappliquertout le marc entier. La fomeritation fè 
fera depuis les genouils ôt iarrets iufques bien auantauec l’cr 
fponge fort chaude & fort efprainte, puis auoir trcrnpé de¬ 
rechef ladide efpôge en icelle decodion,& bien efprainfe co¬ 
rne delTus, tu la lairras fort chaude liee fus la partie. Aucuns 
trempent les bandes en bon miel,& renuelopentpar toutcTa 
loin dure, iufques au haut d’icelle le plus ferré que Ion peùt, 
fans toucesfois riens offenfer. 

Si tu penfes ou apperçois qu’il y ait matière fouz la tumeur, 
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fais matutatiffaitauecfarine d’orgCjleuain cuit en hydroincî, 
puis rhumeùr capparoifTanccuitrCj luy faudra donner efucnt 
&:ifrue auecla lancette, & pourfuyurele reftc de la curation 
en la forme que nous auons cy deuant explicqué. Aucuns y 
mettct toutcsfois pour faire maturatif de l’oignon de lys auec 
de la fquille vn peu de Tel & de leuain,& la boue eftât fortic 
& la playe du tout nettoyce font onguent de l’herbe de faina 
Innocent,ou qui crojft aux cimitieres,que Ion appelle fariguh 
naire. Cela fert fort bien de reftraintif auec le vin vermeil,co^ 
bien que quelques-vns y adiouftent le macrubium. 

A toutes douleurs qui font faindre le marcher, 
&ouureràlabefte. 

'T'Ôutc dôùîcuf, cri quelque partie du corps qu’elle loir, 
"*• eftant caufe quela belle ne marche ne fait riens à Ton aife, 
lêguaricplus toft eftantrecenfe par cataplarmes& fomenta¬ 
tions qu’en d’autre façonicombien que fi le mal eft inueteré,, 
d-n y arics plus foiiuerain que le feu,& fur la playe que le cau¬ 
tère aura laiffê,tu mettras ou beurré frais,ouiàin de cheureau^, 
pu tous deux enfemble. 

Xa galle feguarit auec la grefie de. canart m'eflec auec l’huile 
d^liue, auçuns^y mettent le canart tout entier mis & réduit 
en pouldre:,&applicquc auec l’huile vieil, quieftaufii remede 
fort fingulier contre la morfure du loup, ou bien d’vn chien 
enragc:combien qu’a cela mefincs aucuns n y veulent que de 
la faunacure bien vieille,^ qui k commence à fentir. 

Contre la galle: Autres prennent du fielde bœuf, & y poul-' 

droient du fdulfre vifcnyadiouftantdu myrrhe, deThuiIe &; 
du vinaigre,ç’efl: vn des plus finguliers onguents ; puis, quand 
l’onguent commence à l’attiedir, ils y adiouftenc de l’alun de 
plume bien broyé & menu pillé. 

Aux parties vlcerecs fans caufe manifelîe, ou bien encores. 
qui foit par accident,la pouldrc de noix de galle bien broyees- 
y fait beaucoup:,aufsi fait le iuft de mariubium^ dâs IcqucUon 

aura dcilrempc de la fuye de four. 
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Du mal de la peau tenant aux coftez principale¬ 
ment, & autres maladies que tu verras 
deduittes en particulier. 

L e bœuf par langueur de mauuais traitement Ce trouucpar 
fois li émacié que la peau luy tient aux collez, qui procède 
aulsi quand Ion la laifsc trop toft refroidir apres le labeur, ou 
fil a cfté imbu de la pluye,quâd par fortune il eft tumbé foubs 
le faiz o uautrement : noz vulgaires appellent ce mal l’apeau 
feiche, ou tenant au corps,fi queaüec la main on ne la peut ef- 
leuer : car le bœuf aufsi bien que le cheuala quelque fentimêt 
au cuir,& lequel quand quelque chofe extérieure l’olfence, il 
le replie &: refricqué pour la faire partir; faute de bien gpuuer- 
ner le bœuf quand il eft retourné du labour, & dc luy prelcn- 
tecquclquefois,quadileft recrand,vneibupetrempee au vin: 
pour luy eonforter lecueur, & le rendre plus de hait à conti¬ 
nuer Ton labour, à perfonnes principalement qui nont le 
moyen de rechâger le bœuf du matin à la foirce.A ce mal pre^ 
nant cours & continuant, fais fomentation de toute l’elpine 
du dos & des iambes & cuides à contrepoil ,.auecla decodion 
de fueilles ou rameaux de laurier faite en eau de riuiere, y ad-- 
toüflant à lacollature force vin vermeil & huile commune^, 
puis pren à deux doigts la peau de lanimal & la fépare douce- 
mentjtellement qu’elle puilTe ioucr & fc manier corne du prcr 
mier.Cela faut faire ouen lieu biê fort chaut, ou à rombre du: 
Soleil de Midy bien feruêt & chaloureux. Quelques'vnspour 
fomentatidh ne veulent que de la lie de vin blanc deftrempee 
aüec du fain doux: &de cetiede manier& oindre toutes les- 
parties du corps, en les gouuernant doucemeutauee les deux; 
doigts,comme dit eft. 

Autre mal du bœuf fappellc catarre, & eft longue diftillatia^ 
fur les poulmons, de laquelle iceux eftât vlccrez là befte amai- 
gritgrandemcnfj&aueecouxfarcheufe deuient pheifique Sc: 
en chartre, qui neft maladie de petite importance, à laquelle 
pour rcmedetu prendras racinc.de confouldeaucc du iuft dc: 
poteaux & d’huile de cbacu dèmy leptieii& luy en feras boire , 
•^plufieursioursa tiède le niatin,auec vn pofto de fort bo vim. 
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Si le palais eftant enflé & aucunement tuméfié faiéfc dcflip, 
petit &: defgouft à la belle & luy rend foufpirs trop frequents, 
fl fera bô le faigner de la vene dudid palais, & lors apres la fail 
gnee ne luy bailleras à manger que des ers bien macerez pillez 
& efcorchcz, auec de la fueillee ^ autres verdure ou foin-bicn 

molletjiufqu a cequ’il fe rrouue mieux. 

En labourant ou trauaillant le bœuf quelquesfois fc bleffc 
6c contufe le col,fil fen plaind & que tu y voye apparéceipour 
fmgulicr remede tu luy feras tirer le fang de la parc de roreille 
6c luy feras frotter le col auec faulmure 6c vin enlèmble, ou a- 
uec fon vrine propre. S’il a le col defnoué ou demis,faut pre¬ 
mièrement regarder de quel collé il lepanche, & tirer le fang 
de la partie oppofite de la vene de f oreille que tu verras la pl* 
apparête, 6c la maniéré fera de battre ladide vene 6c toute foi 
rcille auec vne Ipatule de bpiS; bien vnye, puis quand la vene 
apparoillra,tuluy donneras de la flammette ou lancette. Et le 
lendemain tu entendras à luy taire, forcir le làng caillé fil y en 
ell demeuré .Ges deux iours la belle fera vaceaciÔ de tout ou- 
urage : le tiers iour tu luy bailleras petite tafehe, &’ ainlî peu â 
peu le remettras en fon premier train. Si le col ne fe flefehit 
d’vne part ne d’autre: mais ell enflé par le meilleu, alors tu luy 
feras tirer fang des deux aureilles. Ce mal apres les trois iôurs 
quelquefois ne fappaifeentiercméc , 6c demeurent les tendôs 
6c cordes imbibeesJenflees,roides, & tédues outre mefurc tel¬ 
lement qu’à raifon de celle durefleleboeuf ne pcut endurer le 
îoug .. Tu prendras à ce mal de la poix noire auec moelle de 
bœufjfuif de bouc, 8c vieil oingt auec huile qui foit aufsi vieil¬ 
le , de ceEien raellé enfcrnble par égalé portion de chacun 6C 
bien euitmoderement en la terrine tu en feras onguent, du¬ 
quel tu ferasoindre le col de la befte : toutesfois & quâtes*que 
elle fera retournée de fon labeur,iufques à ce qu’elle l’en trou- 
ue mieux. Aucuns ont decouftume lauer premicremec lapar- 
tie d’eau depifcine,puispairerronguéc pardelTus, &pour de- 
torfionencores vfer de l’eau fufdide. Mais fi celle tumeur le 
fafche tat qü il ne vueille du tout repredre ny endurer le îoug, 
il le faudra tenir en repos, 6c luy fouuet bafsiner le col auec de 
l’eau ou tu ayes deflayé &: méfié del’cfcume d’argent. Celfus à 
ccmal confeille pillerl herbe nommee ama, 6c mettre le marc 
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fur h partie offêcee:facilcmêctoutesfois cemalfe guaritauec 
l’huile inftillee defTus, cheant d’vne lumière ou lampe ardente 
& allumée, mais il faut aller par diferetion qu’il ne fengendre 
tumeur de venes. 

Lccoldubœuf dénient chaulue& dcfhuc de poil quand 
par fueuT grande, & en temps de pluye Ion le tient trop lon¬ 
guement au trauail. A ce danger,fais pouldrc dethuilleauxou 
de brique fort broyce, & auant que leuer tout le collier entie- 
reraét iette là par tout fur le mal, puis quand la place lera bien 
feiche,il y faudra de rechef diftiller l’huile. 

Le foc de la charrue ayant blefsclepafturonou l’ongle du 
bœuf en labourant, enuclope le mal de laine aucc le fuif: 
mais premieremêt tu mettras de la poix feiche meflee auec du 
vieil oingt & du foulfrc, le tour à la paelle chaude, puis de ce 
qui reftera feras onguent par delFus. Ce medicamet fert au mal 
qui viée à l’ongle pour auoir marché fur vn cîoud ou fur quel¬ 
que tcz de pot de grez bien aigu, ou fur quelque petit caillou 
de melrnefaçon.Si ce mal eft profond il le faut elchargotter ôc 
plumer ou defcouurir toutà l’cntoür,puis luy bailler l’onguêc 
tout bruflant, ainfi qu’auons di6ty & mettredu vinaigre auec 
le linge à-fentour de la partie qui n eft ofirencee,& encorcs fur 
toute l’vne & l’autre entièrement, ce remede faudra côtihuer 
par, trois iours ruyuans.Si le foc eft entré dedans,Ion y met fus 
du marc de kiéfcue marine auec du lêl grosfort broyé. 

Aux piedz de bœuf qui font refauiez,Ion fait baftinement 
de fon vrine propre vn peu plus que tiede,puis Ion le fait mar¬ 
cher fur de la cenife chaude de bourrées de ferment bruflees, 
& luy fais vn onguent de poix gralTc meflee auec du furpoint 
ou de l’huile.Le bœuf ne cloche pas fi fort,fî apres qu’il eft d^ 
attelle, Ion luy bafsine les ongles des piedz & tout le pafturon 
entièrement auecl’eau froide :& quand on luy frotte les pa.* 
fturons ôc toute l’ongle auec le vieil oingt. 

L’alperité du chemin cailloueux ou trop dur &alpre ,ou 
bien quand l’herbe appellee arrefte bœuf, ôc des Gréez monis 
luy donne grand peine,aufsi quela terre qu’il rompt à la char¬ 
rue eft par trop dure & reuefehe font qu’il ferpaule quelque 
fbis,&:le dcult grandement ou d’vne ou de toutes les deux: Si 
c’eft d’vne clpaule feulement ,.tu luy tireras du fang des cuifles 
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de deüant : fi c eft la droide efpaule du cofté oppofite, fi la fc^ 
neftre du cofté droit,fi toutes les deux, aufsi de deux coftez. 

S’il fedefioinét& corrompt les cornes,tu les enueloperas 
tresbien de bandes de linge,trempccs en huile, Tel & vinaigre, 
& luy laiffe ceft appareil trois lours durans. Apres lefquclz fi le 
mal n’eft guary, tu renouuelleras tes bades mouillées comme 
deflus. Le fepticlme iour tu n’y mettras que du fain doux auec 
de la poix feiche & de l’efcorce de pin,autant d’vn que d’autre, 
&: cela continueras iulques à ce que la cicatrice foit fermée. 

Note qu’à tous vlcercs ou playes, pour remede Ion met de 
la poix grafte,de l’huile vieille,& du fain doux ou du vieil oing 
& mefmcs de ceft onguent on en frotte l’entour des parties 
bleffees, pour empelcher^uc les mouches ne donnent ennuy 
à la befte, & qu’au dedans de l’vlccre ou de la playe les vers ne 
f y engendrent comme ils ont de couftumc,quànd principale- 
ment le mal n’eft fi foigneufcmentpenféqu’il deuroic. 

Comme que ce foit fi la vermine f’cngendre eh la playe fur 
le doz ou autrepàrt, il te la faut laucr le matin auec l’eau fref- 
che,cclafaiâ:remouuôirle cuir & toute la partie, & par ce 
moyen il tombe.Sinon tu prendras du marc de marrubium & 
poreaux pillez enfemblc auec le fel, & le mettras fur la playe. 
Aucuns ayment mieux pouldrer la playe auec de la chaux vif- 
uctautres la font deftremper en fort vinaigre, ou bien luy bai^ 
finent la partie vlceree, auec duiuft de courge verte &du 
vinaigre. Il y a aufsi danger que ce mal ne tourne en chancre, 
& pour y obuier faut prendre de l’hcrbc à chat auec du cumin 
Vert ou de la Cegue. Et le tout pillé en vinaigre mettre fur là 
playe.Mais fl par négligence le ver défia engendré faiéf telle 
putrefadiô que la playe en fente mal, il n’y a autre remede ne 
plus fouüerain que le feu fubtilement & Icgierement donéfur 
la partie,puis y mettre fus de la gluz auec du miel &c du vin.Lcs 
plumafleaux trempez en huile & vinaigre font grand biêaux 
viceres. Finablement pour defeicher, fais cendre de corne de 
cheure ou de bouc,& la iette ou pouldroyc par deflus. 

La morfure deferpent ne faid tant dé tort au bœuf comme 
la poindure des verueux,lézards,ou autres petits fèrpentéaux 
de buiffons. Combien qu’en Afrique & Afie autres maniérés 
de ferpens comme bafilic font plus dangereux quand le bœuf 

de 
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de cefte région fe couche dcflus. l’cntens du fcorpion,vipère, 
ou myfcraignc.qui eft fouris terrier, qui fort bleffe le bœuf, & 
tout autre beftiailjfil en approche & le couche delTus.A la pic- 
queurc ou morfure de la vipere & femblables belles venimeu- 
fcSjCÔme de ce que Galiê appelle, Tiry ( qui a dôné le nom au 
tyriaq)faut fur la tumeur qui procédé de la venofîté de la mor- 
fure,faire fcarificatiô, & apres le làng bien tiré & exprimé iul^ 
qu’à la derniere goutte y mettre du iuft de grâd lapatû que lô 
a nômé perQ)nnier ( pour ce q les enfans en font mafques des 
fucilles parcreues ) & en appliquer le marc auec du fcl gros bic 
menu pillé. La racine de celle grande ou moyenne perfonnie- 
reyfaiélbeaucoup,& encor plus la racine de perlildc mon- 
taigne auec le C) thi2e que Ion nomme l’herbe aux cheurcs pi- 
lees enfemble, & prefentees en iuft auec du vin blanc la quan¬ 
tité d’vn demy feptier pour fois,le marc apres rexprefsion for¬ 
te fert bien à mettre lùr le dos. La fcmence en ell bonne à fai¬ 
re breuuage auec le vin blanc, ôc la racine pillce auec la farine 
d’orge, iuft de choux & telle quantité de felque verras ellre 
bonne,&: de l’eau de miel, fait bien quandonî’appliqaeenca- 
taplafmepardeiruslafcanficàtion. Autrement pren les plus 
tendres bourgeons de freine, & les pille auec lix onces d’huile 
d’oliue, ou autant de bon vin,& luy fais prendre en breuuage: 
car la morfure du loer ouduverueu, & autre petit ferpentcau 
faid apofteme qui faboullit. A la morfure du verueu ou Celi- 
ce fauttranlperccr le mal auec vne aguille d’arain , & y mettre 
deftus de la craye deftrempee en huile. Au myferaigne faut en 
fairemourirvnautrc,oulemeftnes quia faid la morfure en 
huile d’oliuc,&de ceft huile en frotter le lieu fbuuet ou il a mis 
la dent.Quant au fcorpion,les Vénitiens & autres ou il eft fre¬ 
quent le tuent fur la picqueure ou la frottent auec de l’huyle, 
ou le feorpiô mis par côtrainde auec pluûeurs autres,aura efte 
mis .8r fuffoqué.Si le myferaigne ne fe peut recouurer Ion prêt 
ducumyn peftryauec dufàin doux & de la poix noire, & en 
faid on cataplafme fur la partie.Quand on ne peut garder que 
l’apofteme ne fe face il n’y a autre remede que de l’ouurir auec 
la planchette ou fer bruflant, oulebouton,puisy faire lini- 
ment de poix douce auec de l’huile. Il en y a qui prennent vn 
miferaigne,2^ tout vif le mettent en vne petite bourfe de lin- 



PVB. VE GE CE DE LA 
g-e auec de la croye à potier, & la pendent au col du bœuf ou 
cheual. Au mal des yeux fils font enflez & tuméfiez, Ion y 

faid collyre de farine de froment peftric auec de fhydra. 
mel. S’il y a taye ou ongle, Ion prent feld’Efpaigne ou armo- 
niac,& en faid-on onguent auec le miel,la coque d’vnc feiche 
GU t^Teron raife en pouldre,& foufflee trois fois par iour dans 
lœil de la befl:e y faid profit. Pren aufsi fi tu veux pouldre de 
racine de lifet grand ou petit, &: auec la dixiefmc partie de fel 
armoniacfouffieluycefte pouldre en l’œil auec le canon ou 
la caneile comme tu voudras. La raefme racine pillée auec 
l’huile de lentifque qui eft l’arbrilTeau du maftic faid cela 
mefmes. 

A l’œil du bœuf qui fans cefle larmoyé & (àllit toutes les 
ioues de l’humeur y diflillant, qui cfl: le mal que les Gréez 
nomme Opiphore,encofes que ce füft la fuffufîon: Pren delà 
bouillye de farine de fromenc,&: en fais embleme ou cataplal^ 
me fur l’œil. Le panaiz fauuagc tige ôc racine pillé auec le miel 
fert de collyre à ceft effed. Et te fouuienue deuant que tu apw 
phques le miel fur l’œil du bœuf, ou du cheual mettre au para- 
uant,peur de rempefthement des mouches^de la poix noire & 
liquide deffaide auec de l’huile en forme de liniment. 

Si l’eau ou le bœuf fabbreuuc, eft pleine de fangfues,il ad- 
nient qu’il fen attache quelques vues non defgorgees furie* 
muffle de labefte& mefmesàfendrok delà gorge, quiluy 
faid grand tort & principalement quâd on ne peut tuer la be- 
fte auec les doigts fur le mal, ôc puis balsiner le heu mordz:. car 
ilfenfondrequelquefoisfiprofondemêt queîonne peut tL 
ter ny emporter la befte vifue. A celafautque tu mettes dans 
la bouche iufquesau gofier delà befte vne caneile ou quelque 
tuyau creux, par lequel tu puifle faire tomber de l’huile chau^ 
de dans le gofier d’icelle, celàfera toft partir les fangfues. Aur 
trementpren du cumyn & la fais torréfier fur le rechautda va¬ 
peur de cela fera toft partir ce befttàil.Si la fanglee fe plante an 
ventre à l’endroit de l’eftomach ou des intcftins,il la faut faire, 
tomber auec l’huile chaùde,& ny aplus fouuerain remede. 

le m’eftoyc oublié te faire defeription du lieu ou i’entends 
que les beftesmaladcs & feparecs des autres foient traidecs à. 
commodité, qutfcruka tant aux cheùaux comme auxbœufs,. 
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& toutes autres beftes depiedz forché. Pour inftrudiôn donc 
tu feras vn parquet loing des autres eftables, bien cloz daiz de 
quartier bien forts, & embouttez ou enclauez, le plancher de 
neuf piedz de long fera fellé de membreures de çhelhe bien 
arreftees au delTus de la felTe que lô nome pilTouere. Et quant 
à la couuerturc, elle fera de mefmes aiz que les çloifons : mais 
plantez & couchez en.forte que IVn prenne fur l’autre. Etau 
deffus tu mettras de l’eftrain ou de l’efteule comme bo te fem- 
blera,pour le danger de la pluy e & de l’cfclair. Et quant aux 
cloifonsji’entends que le deuant foit plus eftroit que le derriè¬ 
re, & comme en triangle, inelmes lé derrière plus haut que le 
deuant, h qu’il ny ait au deuant plus grande hauteur que trois 
piedz & demy fur le feuil, & le derrière portera le double, la 
largeur du dedans cinq piedz en eftable, & deux & demy en 
allée : Leraftellierneferahaut quede trois ou quatre piedz, 
pource que la befte malade, ne fe peut tant eftendre, mais tu 
feras proportion & corne diftindion entre les cheuaux bœufs 
& montons, comme bien aduifé que ces beftes ont differente 
façonjl’efpace qui demeurera tant des coftez comme au de- 
uant,feruira pour refèrue des oftilz du labeur que tu craindras 
cftre gaftez à la pluye. 

Au mal de leichine & des flancs,tant des bœufs 
que des cheuaux. 

J E cheual fe did arrené ou cfflanché quand par trop gran¬ 
it» de pefantéur de faiz il torabe,l’efcuifre,fcfclatte, 6 c f ouure 
par les flancs. Quand aufsi il fe refoule & blcfle en effort de 
pafler ou fauter vn fofsé, & quc les piedz de derrière luy faü- 
ient, pu à la ioufte, quand il eft accullé de la force du combat- 
tant, en forte qu’il eft contraint fe plonger à terre, dont au re¬ 
lief il fe trouue recreu,, & en pert toute feureté de marcher. Il 
peut aufsiaduenir que par trop grand tfauail en lieu froid, Ôc 
temps de mefmes, ou mauuais eftablement en pays eftranges, 
les parties qui font plus fubiedes à l’air, comme aduient es tê¬ 
tes du camp, ou de Prince tenant^rande court en lieu peu lo¬ 
geable, ferefroidi{fent& roidiflent, tellemeni quelles fem- 
blcnt retraittes 6 c accourcies, fi que le maniment n’en eft plus 
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naturel .'A ce mal faut faire barsinement par tout le corps a- 
uec decoâiion de foin, ou de femence & fleur d’iceluy, & tant 
defoisl’cn frotter & bouchonner que quelque fueur furuc- 
nant admônefte de l’efluyer à fec, & i’eftabler &c ferpiller bien 
chaudement: puis le faut frotter d’onguents les plùs chautz 
que Ion pourra compofer auec l’aphir, nitro& autres chofes 
propres.letrouue bonIcmalcffant contumaxaux remedes 
que Ion applique,le feu léger, pour renforcir les parties offen- ‘ 
cecs. Si le mal continue, il faudra picquer les venes du dedans 
des cuifles,& du fang qui en fortira meflé auec du fain doux ôc 
de l’huile en charger les flancs & les cuifles. Lon en faid ca- 
taplafmes de cela, en y adiouftant du bol d’armenie & du vin 
vermeihmais pour brcuuage il faut prendre douze noix de cy¬ 
près & les Teicher fur les charbons,iulqu’à en faire cendre,auec 
trois onces de nitre ou falpeftre cuit, du tout côuerty en poui- 
dre, fais predre à la belle par quatre diuers iours auec trois on¬ 
ces de fin miel,vin vieil trois poflbiis, huile douce trois onces. 

Au mal des flancs,qui Ibuuent tourmente les bœufs faut fai¬ 
re cataplafme de trois poignées de fcmence de choux auec vn 
poffbn d’amydon bien pillez enfemble &dellayez en eau froi¬ 
de puis appliquer fur les parties dont ils fe deulenr. Autant en 
faid le cyfimbrc auec vn poflbn de farine deftrépé en eau bien 
froide. Le plus fingulicr que i’y trouue, c’efl prendre des fueil- 
les de cypres,rans le rameau, trois manipules, & en faite côme 
delfus, en y adioullât du fort vinaigre au peftrir de diflbuldre. 
Sinon pren trois onces poix refinc ou colophone, qui cil plus 
dure,& les fais düTouldre & liquéfier à la chaleur du feu. ÔC 
quâd le tez fera encores bié chaut, tu y méfieras la farine d’or¬ 
ge tant que ce foit comme boullie, ce cataplafme tu applique¬ 
ras bien chaut fur les flancs iufques aux reins. Ce remede,lou- 
uentrenouuelléoftela douleur de l’enfleure.Pourextreme 
remede,fi toutes ces choies ny font riens, il faut appliquer les 
boutons de cautère moyennement chaux & fi legieremet que 
le cuir n en foit beaucoup delFormc ôc corrompu. 

Du mal des reins. 

T On cognoifi: quand le bclliail a mal procédât des reins,lors 
qu’il fefaint du train de derrière, & ne peut auancer les 
piedz de celle partie à lon aife, il chancelle des flancs, ne re. 
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trouffc plus la queue, mais la JailTe traîner en long, Ton vrine 
fent mauuais,& tout le train de derrière empefantift, fe con¬ 
traint & accourcitjfil y a inflammation il vrine rouge comme 
fang : fi cela durc,& qu’il en ictte beaucoup,iI n’y a plus de re- 
mede: mais fi le datte n’efl: qu’vnpeu taind de rougeur de 
fang,il y a quelque efperance de guarifon. A ce mal tu luy fe¬ 
ras tirer du fang des venes du train de derrière, ou bien de la 
veneappelleematricejquifetrouuelelongdes flancs appro¬ 
chant du rein.Pour breuuagefais luy boire du iuft de poreaux 
auec de l’eau riede,ou mcfmcs de Ion vrine. 

A cefte maladie approche l’inflammation des mufcles, tant 
extérieurs comme intérieurs des reins & des flancs, qui prot 
cede de la cheutee du bœuf en lieu dur & pierreux, Sc qui n’eft 
fans defeente de quelque contufion. Pour continuel remede, 
ietrouuebon que la belle cheutte, apres qu’elle elleftablee. 
Ion ne la remue d’vne place,& que Ion bafsine la partie oflen- 
ceeauec de l’eau froide,puis par deflus vfer de Imiments Sc ce- 
roelhes confortatifs, qui ne Ibienc trop chauts. Les lignes de 
ce mal font que les reins par dehors endurciirent,lcs tcfticules 
luy accourciircnt,& fe retirent en dedans, tellement qu’ils ap- 
paroilTenr bien peu,il tire de l’crparuin, Sc ne remue la cuifle à 
fon aife; & quand il cil couché, il fe releue à bien grande pei¬ 
ne: qui prouient quand le bœuf ell tenu trop longuement au 
trauai],& qu’ilpene en lieu de defeente & cailloueux.La cour- 
fè, & extenfion en lieu buiflbnneux font caufe de ce mefine 
main luy faut tirer lâng des endroits du ventre, félon que la 
force de la belle le pourra endurer. Et en outre lera ellablé^a 
lieu oui! puifleellre mollement & délicatement traitté. Fi- 
nablement tu luy feras vfer de cous remedes purgatifs Sc con- 
fortatifs^ue nous auons alléguez cy delTus. 

Quand le talon fbrtaubeftiail comme eftant defmis. 

“pNE trop grade froidure,par auoir trauaillé en lieu neigeux, 
■^^ou congelé,ou bien apres le delgehfaute aulsi que le pallu 
ron des belles n’ell au foir bien bafsiné d’vrine, Sc enüelopc 
de ficntc,Ie talon l»vlcere& femble comme vouloir fe partir 
Sc difloquer,là fe fait vne eroinence qui puis apres f vlcere, Sc 
donne peine au marcher de la belle: üfaut fearifier la partie 
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Eien fort auec la lâcette,puis mettre le feu Icgier aux endroits 
fcarifiezApardelTusdc l’onguent doux, ourofat,auccJe de- 
fenfif d’oxicrat à la bande ôcenuelope. Lcfcarre tombce,faut 
bafsiner la place auec de l’vrine & du vinaigre à chaut tât que 
la fuie foit du tout partie, &: la place non plus enâce ou tumi- 
de; & ainfi fur la fin,fil y a diflocation, tu la remets bien à l’ai, 
fe,en remuant bien doucement le pafturon, & en tournant çà 
& là,puis faifant cataplafmcou emplaftre de melilot que tu 
mettras par de{rus:fmon,pren trois onces caftor bon, fcl gros 
bien broyé de chacun deux poignées: fel armoniac vne liure, 
feneuèfix onces, le tout pille enfcmble & paffé groflement, 
•apres l’auoir fait bouillir en eau commune iufques à quelque 
efpoilfeur, remettras en vn pot pour ton vfage,qui feradele 
lier au pafturon & furi’onglejà nouuel appareil,pour iour, l’e- 
fpace de tant de temps que tu apperceueras amendement, en 
bafsinant toutesfois bien fouuentla partie auec delà lefsiue 
chaude. QuelqucS'Vns n’y mettent que du lurpoint ou du 
vieil oingt deffait entre les deux mains, puis apres la fridion 
reduifent la partie en fon premier eftat.Somme,pour acheucr 
èc accomplir cefte curation,rvrinc gardee &c appliquée par 
maniéré dé fomentation fert de mondificatif & deterfif par 
tout à ce mal. 

Au mal des reins,tant du cheud du bœuf. 

A Ces figues tu cognoiftras quad l’animal aura douleur aux 
'^reins,îoit par calcul,trop grand trauail ou autrement, il ne 
fe peut tenir bonnement ny couché ny debout, les flancs luy 
enflent auec grade demifsion. A ce mallcfeut faigner de tou¬ 
tes les deux cuffFes,puis faire parfum fur des pierres de meule 
excefsiuement chaudes auec de l’vrine bien longuement gar¬ 
dée,& ia putrcfiee,labefte eftant couuertc de ferpillieres dou¬ 
bles iuiques aux ongles,à ce que le parfum ne forte hors de ce 
que le corps de fanimal peut contenir, & que parle moyen 
de cefte vapeur les tefticules rendent fueutjpuis on les bafsine 
auec l’eau chaude: & pour le dernier Ion leur frotte lés tefticu- 
ies auec de l’huile^das laquelle on aura meflé à chaut de l’alun 
de glace, & du nitre en pareille quantité. Smon,pren quatre 
fcrupules de fueilles de éypres,pille les en vin vermeil dans vn 
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jnortiefj& incorporclctoutauecdu faiii doux, eii y méfiant 
toufiours a deflrempcr autant de gros vin vermeil que be- 
foing en fera,&auec du linge fur lequel tu coucheras toii ca- 
taplaime chaut, applique le fur les genitoires: & continue ce 
remedeiufques àfin de cure. Pour extreme remede il luy faut 
bailler le feu bienlegier & fubtil aux parties genitales,ou bien 
les fearifier doucement. 

Si les tefticules font enflez pour quelque caufe que ce {bit, - 
fais grofler & brufler de l’orge entier, ou le mets en pouldrc, 
de laquelle tu méfieras auee dufain doux pour en oindre les 
genitoires de i’animàî,au foir,ou au matin. Lon tient pour re¬ 
mede phyfîcal,que le fief de chien guarit les genitoires enflez 
des cheuaux,bœufs & mulets, quand on les en frotte fouiient. 
Aucuns autheurs ne les fomentent ou bafsinent qu auec l’eau 
chaude fimplement : les autres y veulent adiouHer parfum de 
fueilles de cyprès, foient vertes ou recentes, bc au parauant 
mettre les tefticules enflambees dans vn pot d’eau moyenne¬ 
ment chaude, puis prennent croye fine & la deftrempent en 
fort vinaigre & bouze de bœuf, & en font Uniment fur les te¬ 
fticules, qu’ils renouuellenc iournellcmcnt iufques à parfai6te 
guarifon. 

Arâniraal (^ui ne peut retenir {à nature. 

T On trouue des cheuaux,mutets & bœufs qui ont fi grande 
^ quantité de {perme, ou bien l’arrcft d’iccluy qui eft près de 
la velsie 4t debile & refolu, qu’ils fe gaftent iour & nuiét tout 
le ventre & les cuifiès de leur nature. Quand tu verras ceft in- 
eonuenient qui les rend fort foibles & lafehes,principalement 
en efté,i] les faut guayer en eau bien froidc,iüfques à faire que 
les genitoires y trempent, puis apres tu les fomenteras ainfi 
que dit a efté;ce fait tu leur mettras la main & le bras dans le 
fondement, iufques.à ce que tu trouues la yefsie, que tu puil^ 
lès frotter & gratter doucement auec fes parties voifines, qui 
fondes yreteres & vailTcaux Ipermatiques, puis tu couuriras 
la befte bien foigneulèmcnt quelle ne prenne froid. Pour 
breuuagc, tu luy feras prendre iournellement de la fiente de 
pourceau auec du vin vermeilyou dcreau douce, iufipies afin 
de guarifon.. 
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Au flux de fang par le fourreau, ou bien àlVrine 
fànglante;& autre flux de quelque endroit 
que ce ibit. 

F Our remcde à ce mal/ais tirer du fang à labcftc de la venë 
des harts: & pour breuuagc, pré racine de fphodelc, que les 
vulgaires nômcntaphrodilorum,& la choifiz bien vifqueufc 
ou glcreufcjpuis l’auoir bien découpée & menu dctiâchee,fais 
en infufion en doux & bon vin blanc,q tu luy feras prédre par 
labouche trois matinées fuyuans. Autrement,fais dccodion 
de farine de froment auccdu iàin doux,&pouldre d’efebree 
de grenades fcichcs, &le tout pafleras pour en faire brenua^ 
ge,& luy donneras tous les matins:pendant lequel temps que 
tu le penferas ne le fais aucunement trauaiüer en violence, 
courfe,galop, ou autrement, mais fais le promener bien dou¬ 
cement, que la vene que tu tafehes à reformer ne foit ouùer- 
te de-rechef:car il n y a riens pire aux cheuaux & mulets que 
dclesgaloper&p ofterfifouucnt. Lon leur fait pareillement 
cataplafmefurledos&furles reins, auec de la centinode du 
bol d’armenie & du fang de la befte meflez cnfcmble auec du 
fort vinaigre ou gros vin vermeil, qui peut encores feruir ÔC 
prqffiter aux errenez & cflancez. 

Aux cheuaux ou bœufs à qui le fang fort bienfouuent par 
les nazeaux ou par trop grande imbécillité desjvenes, ou trop 
excefsiue chaleur extérieure en cfté, ou intérieure, caufoe de 
trop longue peine & violence .- fais bafsiner la tefte auec de 
l’hydromel bien froid,dans lequel tu ayes pouldré vn peu de 
Tel grosrpuis auec le catapiafme cy delTus déclaré,tu rembegui 
neras proprement,fi qu’il ne luy apparoiife riens fans plus,que 
les aureillesjles yeux & le muffic. 

A ceux qui ont le flux de ûng par bas, procédant de quel¬ 
que vlcere dinteilins ou rupture de venes au dedans , pu. 
bien de 1 imbécillité du foye.Pour brcuuage fais leur boire de 
la decoârion de centinode, auec des galles ôc noix de cyprès. 
Etparbasfaisclyfteres auec la decoétion de bouillon blanc, 
ozeillc & germandree, & au paiTer à chaut, adiouftes y de l’a- 
xunge de cheureau ou de pourceau,ou bien de canart auec de 
1 huile de coings. 

La trop 
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La trop grande rcpletion à la befte gra 0 e, de relaiz, & trop 
en bon poindjComme elle engendre trop grande abondance 
de fangjaufsi fait elle flux d’iceluy par les nazeaux, & par IVri- 
ncjautrcment les vaifleaux fc roraproient proraptemêt: com¬ 
bien q cela aufsi aduienne aux cheuaux greffes & maigres, qui 
f efforcent trop de leur promptitude &generofité naturelle: 
car tels comme coleres & fubtils à toutes adions ont couftu- 
miercment les vaiffeaux des venes ôc ancres plus larges, gros 
ôr plcins,que les bien gras & replets. A ceux là ne faut tirer le 
Tang par raigner,mais le reftraindre, & les laiflèr en repos bien 
frefehement. Aux autres plctoriques faut donner la flammet- 
te aux efpaulcs.aux harts, au col & entre les deux yeux, ainfi 
que ton iugementportcra:la potion du iuft d'herbe terreftre 
auec de la centinode & fouchet, fait grâd bien à tous les deux, 
quand elle efl: prinfe ou auec le vin vermeil ou auec l’eau rôle. 
Autremêt, pren gomme dragant demie once, neffles vn feru- 
pule ( i’entens de la pouldre des noyaux d’icelles ) auec dix 
noyaux de pomme de pin & fl:orax,calaminthe trois ferupu- 
les:fais de ce tout infufion chaude en fort bon vin vermeil ôc 
doux,puis formes en comme des bols,& morceaux à manger, 
defqucls tu deftremperas tous les iours vne once & demie, & 
le feras prendre en breuuage à la belle malade par l’elpace de 
feptiours ordinairement,&à ieun,iufques à ce qu elle fe trou- 
ue bien.Encores y en a-il qui n entaillent que la grofleur d’v- 
ne bonne febue fleflrerapee en vn œuf fraiz. 

Mais fl le fang vient comme par vomiffement, qui raonffre 
qu’il y a quelque faute auxpoulmons,ou de vaifleau rompu 
ou erodé. A cela, prendras duiufl de genefl, que tuméfieras 
auec du vin,de l’huile,iufl: de poreaux & bonne huile d’oliue, 
& luy feras aualler à la corne. Autre potion fe peut faire,félon 
l’opinion de quelques-vns, en prenant de rabfynthc pontic, 
qui ell noftre aluyne de iardins,du fpic nard, ou finô des fum- 
mitez de lauànde autant d’vn que d’autre, & en decodion en 
eau de pluye dans vn pot neuf luy en font prendre corn- 
mcdefîus. 

Quelquesfois,apres la fàignce, à caufê de la leu ce qui a eflc 
faide trop grandeje fang fort en figradeabondacedu tuyau 
de la vene que ion ne le peut eflacher, Le remede fcra,la fiétc 
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de labcfte,foit cheual.mulet ou bœuf, appliquée fur la partie.’ 

Si cela n’y fait,le feu fubtilemelit applicqué &c à main legierc, 
en gardant que les nerfs ne foient ofFcncez. Quelques yns y 
appliquent vne coinprefTe de cotton bien abbreuuee d huile 
d’oliue bonne èc recente. Pour plus prefent remede: Pren vri 
getton ou vn grand blanc de monnoye,& l’enuelopé dans du 
luge bien proprement,& le ferre & applique bien fubicd fur 
laveiie. 

Des maladies de là versie,&: princtpaleinent 
delà rétention & diftîcuhé dVnne, 

T ’Indignationde lavefsiefe fait pour plufieurs caufes, & a 
^ plufieurs efpeces de maux : Nous dirons prera ierement de 
la rétention de l’vrine en icelle , de laquelle retencion tels en 
font les lignes : Il ne peut vriner, & par force de f’efpraiiàdt'ejil 
fe courbe forc,quafi iufques à terre,prmcipaleméc tauc le train 
de derrière, en foufflantbien fort, &C ouurant les cuifles tant 
qu’il peut. Vray que quelquefois il rêd ainltfon eau,mais-bien 
petit à la fois,& quafi goutte à goutte,ou par logs ^ilets^6^: cela 
fappelle difurie, qui eft difficulté d’vrine : combien que fil ne 
piâe que goutte à goutte, cernai particulièrement fe nomme 
ifrangurie, commequi diroit eftranglcment de vefsie. S’il ne 
peutpifTer du tout,cela luy menaffela mort : dot les accidents 
lontlesextenfionsâücc tubercules fur le dos , &c fufFo^catioa 
au golier,de force de la douleur qu’il lent auventre. A cela luy 
faut tirer fang du poitrail, ou du milieu dela gorgCi & en va- 
cue tant que tu verras cftre bon & raironnable, puis luy. fais 
lauement à l’entour de la partie à tiede èc auec linges chauts. 
Tu luy fais aufsi mettre la main enrofee d^huile d’oliue dans 
le fîege ou le bras iufques au coulde, pour tirer la matière fé¬ 
cale que tu trouüeras dans l’mteftin, qui peut empefeher le 
cours de l’eaujpuis le dylleriferas euecla chauffe, en prenant 
vnc liure d’huile Scvnc poignee de fel, pour vêoir fî par ce 
moyen la douleur fe pourra appaifet. S'il neftainfi deiiuré, 
mets luy encores la main & le bras bien auant dans le fondeV 
ment,& tourne ta main deçà & dela,en maniât toutes les-par- 
ties que tu pourrasattaindre en cloyant le poing,& prefïànrâ: 
dextre ôt à feneftre. Cela leur vient quand par force omcon? 
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craint le beftiail àfaire grandes traides ou trauailler trop fort 
& longuement, mcfmes quant au trauail de courlè ou de ga- 
lop,ou aucremenr,labefte,tirant le fourreau pour rendre £on 
eau, tu luy dénies lilTuc d’icclie, & le contraints pafler outre 
en chemin ou trauail. Quand aulsi la befte ayant accoutu¬ 
mé le trauail eft trop Iong temps retenue en l’etablc & en re¬ 
pos non accoutumé, & que neantmoins elle et trop nourrie 
&fubtantee. De cette indigetion les excrements fe rendent 
efpez&vifqucux,quiemperchcncen haut &: en bas le cours 
de ieurordinaire Sans ce qu’il apparoit quelquefois tumeur 
à l’entour de la glande du fourreau, qui fait qu’auec douleur 
de rédre l’eaujc pertuis par ou clic fort fetrecit & appetitte. 

Qmnt à la dittillation qui fe fait goutte à goutte en efprai- 
gnanc fort,cela procédé ou de trop grand froid qu’aura endu¬ 
ré la bete,ou d’auoir beu de l’eau trop froide, ou du ferain SC 
trop long repos en lieu froid en attendant fon maitre, ou au¬ 
trement. Cernai fe guaric facilemecpar fon contraire, qui et 
le chaut,rant en fridion comme en fomentation. Il peut auf- 
Ji venir d’auoir trop mangé, & n’auoir trauaillé de mefmes, 
qui et la caufe de la pierre, principalement aux ieunes ani- 
maux,quifc peut engendrer aux reins &aux conduits vreti- 
ques,mefmes dans lavefsied’iccux.Aduientaufsi cemal,com- 
mc d’autres plufieurs,quand le betiail auec la mangeaiile aura 
auallé la fiete de quelque volaille que Ion lairra hanter à l’eta- 
ble quand les bettes n’y font plus, & entendent à leurs atài- 
reSjils mangent quelque ordure ôc infedion qui fera tombée 
leans, dont la bette en enfle, & par la dittention des membra¬ 
nes,l’vrine n’en coule à Ion aife. Par inconuenient le bœuf & 
lecheual aux champs & paftiz auallent des mouches verres, 
qui fengendrentde leurs bouzes ou fiente mefmes, & cela 
leurcauttdifficultéd’vrine.Peuteftre femblablement qu’ils 
auront été abbreuuez en eau bourbeufe, trouble, Sc mal net- 
te.Les vers Sc l’ombrics qui l’engendrent aux intettins des be¬ 
ttes les offencent par fois,tellement, que par leur morfure, les 
boyaux & les membranes, & parties vrinaires l’en recentent 
& contraignent, dont aduient que rvrine ne peut fluer à fon 
aifc.Lesfignesen font, quand la bette qui vrinetardiuement 
èc longuement,& comme à filets,le frotte les cottez des flancs 

vij 
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par tout ou elle peut, en mordant la terre en y donnant des 
pieds de deuant à grande force. Pour remede,broyé fort délié 
fueilles vertes de choux rouges ou autres,&:du iuft meflé auec 
le vin blanc,tu luy en feras prendre &: aualler par les nazeauxj 
principalement par le fencftre& par la bouche tu luy fais de- 
Goélion de lizet que tu deftrempes eh pouldre de nitre, & luy 
dône à aualler àla corne.Tu exerciteras promèneras guaye 
met la belle ou en prarie ou lieu mollet Sc herbu près de l’eau 
de quelque rif, ou ailleurs, ou le long de quelque eau brouif. 
faute & murmurante , auquel lieu tu linuiteras en lîfHant, à 
rendre fon eau.Et la ou tu verras quelque endroit ou de fraiz 
vne autre belle viendra d’vriner, tùluy feras fleurer, & l’arro 
lieras celle part. Ce qu’il faut faire deuant que venir aux au* 
tresremedes,qui £crontdele bafsinerà l’endroit des reins & 
du garrot auec de l’eau chaude bien longuerhêc : puis tu prens 
delaueneron&lefaiscuireenvinle plus doux que tupour^ 
ras recouuren de ce tout coulé ScpalTé, luy fais aualler par les. 
nazeaux pour caputpurge. Autrement,pren figues, des meil* 
leures,& en faisdecodion en trois demy feptiers d’eau de ri* 
uiere,&: de ce tout coulé & attledy en feras le pareil, en y aci- 
ioullant toutesfois fur la fin de la pouldre de nitre. Lon tient 
que l’ail pillé ôc cuit en vin doux,bien parcoulé, puis ietté dâs. 
le nazeau fenellre, fait vriner la belle. Et te fouuienne, fi toft 
que tu auras doubte de ce mal, deleur oller du tout l’auoync 
& l’orge, & ne les fullcnter que de fourrage & verdure pra- 
pre,f’ilfen recouure félon la faifqn. A ce malles Sarmates eu- 
rêt de coullume parfumer la beliç bien couucrte iüfques aux 
pallurons auec du calloreum ietté fur la braize, &longuemét; 
tenu fouz le ventre,& versles tellicules;puis promener l’ani¬ 
mal aflez roide,cela le fait bie toll vriner: le fuppofitoire d’aln 
déplumé fait auec du làuonnoir & du miel, appliqué biêlôg 
dedâs le fondemét de la belle luy prouoque l’vrine à puilfan- 
prennêt trois ou cinq oignons vicils,& en iettent le 
iull das le fondemet de la belle auec la chaulTe, puis font pro¬ 
mener ladide belle ^r celle prinle .Aucuns ontfoullenu que- 
riens n ellrneilleür a cernai que prendre de la racleureou rô- 
gneure de 1 ongle de la belle melmes qui ne peut vriner & la' 
piller auec du vin & luy faire prendre par les nazeaux. Il en.y 
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qmprifent fur tout 1 hydromel ou mellicrat ictté fur le foin 
oula gerbeé& laprouende de la bçftejdirentaufsi queleau de 
miel ou miellee auec de la ptifanne faift à ce remede. Autres 
prifent fomenter le train de derrière & les genitoires mefmes 
tout le ventre par defToubs auec de la decoftion de rofmarin. 
Autres encorescriy et des cendres dudid rofmarin bien me¬ 
nu, &luy en font foufler dans les nazeaux, &: mefmes en frot¬ 
tent le fourreau Sc les tefticules par tout. Il y eh a qui frottent 
lefdides parties auec des punaifes broyees. 

Autre médicament prins par les nazeaux, principalement 
par le gauche vn polTon deiuft de dccodion de poteaux auec 
pareille quantité de bon vin vieil, p«is promènent fort la be¬ 
lle. Autres prennent pour infunder par les nazeaux de la bouc 
du ruilTeau auec de la fiente de quelque bœuf ou chenal que ce 
lbit,& paflant lé tout auec du fort vin, Baille luy au furplus de 
la decodio de racines d’ache faide en hydromel & luy en fais 
prendre vne bonne chopine auec la corne, & pour onguent 
ou cataplafme fur les reins Sc les flancs: Pren pouldre d encens 
fin,vn œuf entier fâs la coque,fais le tout boullir en vin doux, 
& du tout chaut frottes en les reins de la befte à concrepoil af- 
lèz longuernent. Lon faid des chandelletes de miel cuit auec 
du fcl, & les metron dans le fourreau par le pertuis dont fort 
i’vrine. Ou linon on en induit vne bien petite chadelle de cy- 
rc,& la met on leans.Au pertuisfludit fourreau aucuns y met^ 
tent& font tenir vne mo uche toute en vie en vn petit graim 
d’encens entier: & le lôg du fourreau il le font frotter de beur¬ 
re fraiziàllc auec du bitume ludaic. 

Du flux de ventre que lon nomme la corance. 

N Ous aùonscydefîusafrez fouuent parlé cornent Ion doit; 

lafeher le ventre trop dur Sc reflraint aux belles de trar 
uail. Maintenant nous faut propofer les remedes pour le re- 
llraindre quand elles l’auront trop lafehe & en cours. Or y a-il 
plulieurs fortes de flux de ventre que les aucuns nommenteo- 
rance, l’vn fe faid par indigellionjl’autre par morfonture,l’au¬ 
tre apres trop grâdcrepletion, & aufsi d’auoir eflé ou demeu¬ 
ré trop longuement à l’eau ou à la pluye.Au flux qui vient pat 
indigcflion, quetu cognoiflras quand fes excrements font li*^ 

V iijî 
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quidés, ^ que par iceux il remet ce qu’il a prins corne tout en¬ 
tier, ilfàut clyfterifer, auec chofes confortatiucs des boyaux, 
comme de vin vermeil, d’huile de rue,& de myrchilles, & ft[y 
a trenchees auec de l’huile de noix &;d’anet ,&vn peu defa- 
.fran,n’oubhantfurtoutladecoa:ion de miel à la quantité de 
trois demy feptiers : Mais par la bouche, tu luy feras prendre 
pouldre de galles auec vin vermeil & farine d’amydon deftrê- 
pez enfemble. Si le flux vient de morfonture outre le clyfterc 
confortatif, il te le faudra faire frotter les reins & le ventre a- 
uec du vin vermeil,de Thuile rofat, & quelque peu de fel. Au¬ 
cuns y veulent en cores mettre le fafran en fort petite quanti¬ 
té & deux iaulne d’œufs. Autres y adiouftent du laid bouillu, 
& fil y a fangjils y pouldrent du bol d’armenie auec de la gref¬ 
fe de pourceau ou du fain doux d’ieeluy, & du fon maigre : èc 
parla bouche luy font prendre decodion decentinode ou 
îànguinaire auée de la pouldre de noix de cyprès feiche, & du 
vin vermeil. Sic’efl: apres trop grande refedion. Ion conforte 
labefleparhaut&parbas, & luy faid-on faire diette* Si par 
morfonture de pluye ou autrement,Ion luy faidboire du vin 
vermeil auquel ferontdiflbuls lîx ou fept grainsde poyurc en 
pouldre, &: bien peu de gyngembre. Autres luy font prendre 
des foupes trêpecs en vin vermeil doux ôc eau rofe, & le frot¬ 
tent de vin & huile comme delTus. 

Des verrures OU poreaux. 

C Vr le corps du cheual côbien qu’il foit de prix & généreux, 

engendrent par corruption de fang trop efpcz & adufte,v- 

ne façon de verrures que Ion nomme des poreaux, laquefle 
pour fa dcformitéfemble requérir ayde pour le parement du 

cuit de la befte. A ce mal ibnt propres les fetos appliquez dou¬ 
cement aux lieux plus conùenables. Aucuns ny veulent que le 
fer feul fans autre chaleur. Autres y mettec le feu bien Jegier, 
& quelques vnsl cfcorchentou efeargottent, & en font fortir 
le fang puis y mettet pouldre d’alun auec le linge, en façon de 
tente qui brufle par deflus depuis la pyramide iuiques à la baf¬ 
fe. Autrement,y mettentiuftdefueillesou.de rameaux defi- 
guiei'jiuft de chelidoefne, que Ion nomme efclere, ou de pur- 
ge,&pour plus fortoperer des fueiiles de raphane fauuagc 
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broyées aucc de la nîOuftarde.Somme,àrcxtremeretncdeil 
nya riens plus fonuerain que le cautere legierement appli^ 
qué,& puis i’onguenc reftauratit du cuir & du poil pour re:pa- 
xcr la place defgarnie. 

Quand le cheualâ la cui/Te haironniere ou dermifè^ 

pAr trop long trauail ôc violent, le cheual, le nrulet, ou le 
bœuftirentbicn fouuêc dc l’erperuin & clochéc en faignâc 
vne cuiiTe ou vne hanche . A cela fault tirer du fang des venes 
de la partie affligée dans le fang foigneureracnc referué^ y 
mettre pouîdre defoulfre, nitre, graine de laurier piller fubti- 
lement enfcmble, & de ce tou t charger l’endroic ou il cloehc- 
ra,& II' ofler ceft appareil de trois iours, apres fais luy prendre 
par iour de l’eau de deco 3 :ipn- de veruene, & luy fomente de 
celle mefme decodion les paflurons des quatre piedz œefines 
deceuxdcfquelzlesiambcs &lescuifTes ne fbntiront aucune 
doleance. Et aux iambes qu’il ne pourra leuer à l’aife, tu feras 
appliquer vn faux fer & haut pefant foubs le pied, auec lequel 
tule feras marcher contre fon gré,ou finonituluy feras chauf- 
fons de genell bien appropriez, & luy baderas les piedz & pa¬ 
flurons de la partie offencee, fi eflroitement que cela luy face 
douleur, & que par icelle il foie contraint marcher àpied plat.^ 
Tu luy feras aufsi frotter à k chaleur du faleil les hanches ôc 
parties inferieures foubs la crouppc auec l’onguent reflaura- 
tif cy defius dercric,& ce par l’efpace d’vne bonne heure entiè¬ 
re. S’il fe fâiâ: quelque fente, ilia faut incifer par quatre tailles,, 
&:lcans mettre le cautère bien legicr , puis y trauerfer tentes 
deliees, qui pourrontleans demourer iufijues à trof s iours eii- 
tre chair & cuir fculemét,^ deffus y mettre defenfif d’oxkratÿ. 
c’efl à dire, de vinaigre & d’eau auec du fel.La partie réduite à 
fon naturel, il faudra entêdre à l’onguent reflauratif ôz incar^ 
natif pourremplir l’endroit ou le feuaura paffé. Siparfeftee 
entretaillé,, vne cuifTeaura blcffé ou offence l’autre, il faudra 
tenir longue efpace de temps la belle au fbleil, 6iîa frotter,ôi 
longuement aufsi bafsiner la partie auec vin yermeiî,,&: huile: 
tiede , en frottant de celle embrocation lesioinélures.fort ô2L 
knsiatermirsion,iu%iesâ kireforciE laiueur.enabondani^. 
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Cela Faid,& lors que la fuciir y fera faut tirer à deux ou à qua^ 
trc le cheual aueclôn chéuèftre auquel ferôt adioindès autres 
<drdes pour mieux en cheuir, & lors que la belle fera bien en 
train de marcher à demy courfe,toy qui fuyüras pour y enten¬ 
dre tu orras bien quand la partie aura faid bruit, comme de fc 
remettre, & au cheminer aufsi tu apperceuras l’experiencc, & 
lors tu celTeras de le faire tirer plus violentemêt, &àpetitpas 
le feras retourner en fort ellable,& tu luy appliqueras le ceroef 
nereftridif &conroIidàtif comme t’auons cy deuantmispar 
forme. Trois iours apres tiendras le cheual en repos, en le fo¬ 
mentât tous les iours deux foisauecla dccodion de veruene: 
Mais 11 du premier iour laioindure neferemetentieremêc,il 
faudra luy tirer fouuent les cuilTes tous les iours & luy donner 
le tfottement corne delTuSjiufques à ce que bien en aduienne. 
Bref 11 quelque partie ed rompue , defmire oufroifleeparat- 
tainde d’autre beftcjOU de roue de charrue ou charette ou au- 
trementje n’ay trouué riens plus lingulier à ce mal, que pren¬ 
dre potirons iaulnes trente en quantité, moufles vifues autât, 
moron vne liure,plâtaîn vcrd vne bône poignée, pillé le tout 
enferablé, & auce trois œufs endérs fans coqué eftans ce cata* 
plafme iur des elloupés, & lie le tout bien ferré fur la partie tu 
en verras l’experienee. 

Du cheual OU dubœuf qui â mal aux iamhes* 

L Es iambes morfondues ou trop lafehes cngêdrent au che¬ 
nal enfleuré de cuir de part & d’autre d’icelles iambes, que 
Ion nomme les eaues; Ce mal fe guarit enla rnefme façon que 
nous au dns cy déuant predid en la guarifon des enflèures au 
genouilj&'Oütre tu prendras la petite herbeqéinaige fur l’eau 
ou ruifleau, qui na gueres de cours ion l’appelle lentille, & la 
pilleras auec du viel oingt & rappliqueras bié ferre fur le mal. 
Si la tümeur vient par quelque heurt bu coup que Ion ait don¬ 
ne a la bellé al endroit deiaiambè ou ioinélure d’icelle, fais 
cataplafmedccroye de Reims ou fine, auec de la pouldrcdc 

bricque, & le tout bien deftrempe en fort vinaigre applique 
fur la partie. 

Le cheual cflarit deueiiu boiteux pour quelque inconueniét 

que 
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que ce Toit, fî le m al eft récent & frais, dre luy du fàng de la iâ- 
be, & luy mets fus de la laine àtout le fuif : garde toy fur tout 
de le fométer ou cauterizer: car ces deux remedes nuifent fort 
aux iambes, les cataplafmes y feruent, & notamment la terc- 
bentine lauee auec de l’eau de vie, mais à lors que la partie eft 
bien forte 8c rcmife,à lors pour la roborer d’auâ tage tu pour¬ 
ras vfer du legier cautere. Si la boette vient au cheual par rup¬ 
ture de cuiffe ou de iambe,ne penfe qu’il y ait autre remede 
que reparer la partie : car de tout le r'efte de là vie, Ibyez affeu- 
ré qu’il demourera boitteux. Mais fil eft boitteux par auoir 
reccu quelque coup de roue ou d’efleul quand deux voidures 
fe rencotrenra i’eftroit. Le mal eftant frais,lie le auec de la lai¬ 
ne à tout le fuifjbien abbreuuce d’huile & de vinaigre, &Iailïe 
eeft appareil par l’elpacc de trois iours entiers, apres Iclquelz 
tu feras autres applicatio auec les figues grades & le nitre, l’ef. 
pace encores detroisiours. Si cela ny faid, applique du bafili- 
eon par autres trois iours, à la fin fera bon vfer de cataplafme 
appellé mclicrat,iufques à parfaide guarilbn. 

Du bœuf OU cheual qui lefaint d’vneiambe ôc 
la retire en arriéré en cheminant. 

L e cheual ou le bœuf attaind de corruption d’humeurs ou 
pour Ton naturel, ou pour mauuais traidement tant en vi- 
nres, qu’au penfer ordinaire: lans omettre en celle part la froi¬ 
deur qu’ilprendla nuidau ferain,& mefmes apres le longtra- 
uailjfansellrepromené 5c bien cfluyétrombe en inconue- 
nient de fe douloir,& faindre tantoll d’vne iambe tantoll d’v- 
ïie autre,ce qui depent delà ioindure d’enhaut ou d’embas 
de la iambe, de laquelle le catarre pourroit ellre tombé & a^ 
uoir prins fon cours, duquel endroit l’humeur corrompué fé¬ 
lon les nerfz 5c conduitz ordinaires fefpand vniuerfellement: 
par toute la partie fi quelle en demeure bien fouuent entre- 
prinfe, 5c comme à demy immobile. Ce mal fut nommé des- 
anciens Syrmatique,duquel les fignes font quand le cheual 
fortant de I’efcuyrie,oudefonellable ordinaire,fe deultSC 
fàint d’vne cuifle ou d’vne clpaule,& ktte la iambe 5c le pallu- 
£on,.coinme au contraire du droit cheminer, iufqu es à ce qu’il 
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foit cfchauffé au marcher, & par longue traitte acheminé à la 
voye qui luy pourroit eftre facile. Le moyen d’y remedier cft 
quafi femblable à la refouleure.Et trouucrois bon que Ion luy 
tiraftfangdelavenefoubsiambe,&que Ion le chargeaft fur 

la partie dolente, &c par tout en ce lieu aucc ledid fang auquel 
feront deftrempcz/el/oulfre vif,pouldre de coques d’huiftres 
marines, nitre,graine de laurier autant dVn que d’autre bien 
puluerifez&battuz, puisdcflayez &:diffoulz en vin vieil & 
huile d’oliueauisi vieille*, & apres auoir faid enfler la beftem 
luy en feras ondion,& fi tu voy qu’il fen porte mieux, fais luy 
fomentation de decodion de veruene, & en bafsine les par¬ 
ties dolentes quelque efpace de temps, puis renouuclle ce 
que deflus. Pour extreme & dernier rcmcde ie ne trouue ries 
plusfalubrequele cautere aduel, bien legier & fubtil appli¬ 
qué à l’endroit de laioindurequetu verras le plus conuena^ 
blé qui eft ce que nous auons propofé cy deflus aux fciatiques. 
Mcrquecepaüage,quetoucceque nous auonsdidpour les 
ioindures parties anterieures de la belle: cela mefmes ferui- 
ra pour les pofterieures. _ 

Du mal que Ion appelle hors du fens. 

L Es belles bruttes aufsi bien que les raifonnables, ont paf* 
fions d’elprit, qui leur trouble & aliéné les fens concenuz 
au cerueau : parquoy les anciens & premiers maillres vétéri¬ 
naires appcllerent ce mal alienation d’cfprit. Lon cognoill ce¬ 
lle maladie de première entree quand la belle a ce que lon dit 
vulgairement des morues de petit pont,cell à dire grands 
yeux, & plus ouuerts que de coullurae, & neantmoins ne co- 
gnoifl:nyceluy quile penfe,ny ceux qu’ils ont accoullumé 
de le hanter., mefmes il a l’ouye fi hebetee, qu’il ne fent point 
quand on l’approche, & oultre ce les Icures, & généralement 
tout le muffle luy enflée fi fort, qu’il ne peut plus refpirer qu’à 
bien grand peine, tout ainfi que fil auoit eflé mors ou attaint 
devipere , ou quelque autre animal venimeux. Ce mal n’ell 
moins contagieux que la pelle, ou ce que nous auons nom¬ 
mé l’en cucur,en ce qu’il pafle trop aifemcntd’vne befteafau- 
tre.Et fi a plus,que lors que tu penferas ta belle en ellre guarie 
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par ton bon traidement: ce fera quand elle mourra cnflee c5- 
jne vn ticquet & definera en Ton en bon poind. Outre ce que 
dideft, il adulent que la vermine qui l’engendre naturelle¬ 
ment dans les inteliins par la double putrefadion fe fortifient 
en forte,qu’ils gaignent contre la force de nature, fi que cftans 
maiftres &ç vainqueurs, ils rongent & percent iceux inteftins, 
de façon que la matière ne fy peutprocrecr, maisTc difsippe 
contre l’ordre naturel. Ce bien y a pour garentir la befte en 
celte forte atfligee, de ne différer le remcde fi toit que Ion en 
âpperçoit le dangenc’eft de tirer du fang à la belle de l’endroit 
du fronc ou du col, fi mieux tu ne peux, & puis luy feras pren¬ 
dre breuuagc compofé de celte façon : toute bonne vne liure, 
hyfope autant, aurofiie demie liure, ariltoloche ronde, que 
Ion nomme fauineautant, fuccre de cafibns trois onces, ger- 
mandrec autant, de ce tout bien broyé Se pafie, fais fuffifantc 
& bonne decodion en hydromel, puis apres fais en prendre 
tous les iours àla belle enuiron demy feptier, iufques à ce que 
mieux fe trouuera. De celte mefme potion pour preferuatif 
(pource que,comme did elt, ce mal elt fort contagieux ) tu en 
feras prendre aux autres beftes qui pourroient eneltre enti¬ 
chées; & mefmes ie ferois d’aduis pour plus grand & fingulier 
preferuatif,que Ion feilt le parfum à l’efiable des beltes,tel que 
nous auons au liure precedent deferit, en parlant du maillet, 
& des belles enforcelees. le feroye aufsi de confeil que le mal 
commençant,lontranlportall les belles laines & entières plus 
toit que plus tard, alfcz loin du lieu ou font les infeélees, mef¬ 
mes que ion fe gardait de les faire palTerparou les autres au- 
roient mis ie pied. 


Des beftes qui fe deulcnt du percluz que 
Ion nomme contradion 
démembrés. 


y^Efteindilpofitionauchcualouaubceuf fccognoilt quâd 
^^ils ont les iambes & toute l’efehine fi roides qu’vn pieud, 
ou poteau, ou quelque ballon. Au demeurant tout le corps 
en general f’accourcilt comme au petit pied, les nazeaux leur 
- X ij 
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eflargiflent, les aûreillcs font froides au toucher, le col fc roi- 
ditjla bouche feftraint,la tefte feftendjles efpaulcs & les flancs 
fc haraflent & amaigriflent à veue d’œil. Somme depuis la te¬ 
fte iufques aux pieds, il ny a article qui face fon deuoir de flef, 
chiflement raifonnable,auec ce.que les yeux, comme fe refen- 
tans de ce mal, appetiffent & fen ferment comme à demy, & 
n’eft pas,outre l’efpine entière, que la queue n’en ait participa¬ 
tion , en forte que l’animal eft contraind la tappir & plus ne la 
remuer ou mouuoir ça & là,cn fa liberté. Bref tout le train de; 
derrière feflance,en force quela befte ne fe peut plus coucher 
ne tenir à fon aife. Beaucoup de caufçs font cefte maladie ^ ou - 
latropgrande froidure, quand ( comme didacftécy delTus) 
Ion négligé les beftes & oublie Ion a les biê traider apres leur 
morfonture,ou autrement quand par mauuaiiè curation & 
application de cautereaduelj que Ion nomme le feu,les paftu- 
rons, les iambes & les hanches & mefmcs les cfpaules Ibnt of- 
fencees en leurs tendons, ligaments & nerfz, dont principale¬ 
ment fengendre cefte contradion : aufsi bien que quad apres 
le feu on les laifle morfondrejou que Ion leur applique defen- 
fifs trop froids & ftupefadifs des parties, & outre quad ils ont 
cfté trop lôg têps au froid,ou à reau,oü à la pluye, & n’ont pas 
apres efté-bien pêfez, mefme apres làoourfe, ou quat au chan¬ 
gement d’eftable chaude & froide,venteufe &: trop expofec à 
l’air,corne Ion ne trouue pas toufiours fes comoditez ils enge- 
dret morfonture 5 & ce que les ancies ont voulu nommer per- 
ffigeration,&: d auâtage quadles beftes adÔcne font bien cou 
uertesô^cottinecs par tout,ouqleurlitticren’eft doublées 
rafrefchic: caria littiere moitte &humide leur faid b^en autâc 
de tort.De ces rigiditez & contradions,celle qui fe faid corne 
filechcualauoit àtomberlcnez en terre fappellc emprofto- 
ton,&aucôtraireepiftoton. Et quad tout le corps fc roidit 
droit commevn bafton,celafe nomme, tetanes.qui eft la pire 
rigidité de toutes lés autres. A tous ces maux les fridiôs & fo ^ 
mêtations de vin & d huile font fort ncceflaires &: vtiles,mef* 
mes d huiles chaudes,& fj fouuêt&: fort cÔtinuees que la fueur 
en mit copieufement excitee. Et pour les elchauffcr d’auâtage 
faudra leur faire mafehonner dés petits rameaux de laurier 
yerd,& aufsi leur prefenter à icun des febues entières aueç 
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deux grains ou bacques de laurier, &Iuy faire boire, puis de 
Icau peu plus que tiedc:pour clyftere luy feruira le caftoreum 
en hydromel : 8>c pour luy purger la tefte,tu luy feras prendre^ 
par le nazeau feneftre de bonne huile d’oliue auec la pouldrc 
de grene de laurier cfinablement pour toute fouftenance tu 
luy feras prendre du grüyau d’orge auec du Ion maigre, iuf- 
ques à ce qu’il Ce trouue mieux. 

Aucuns ont voulu dire cela cftre bon de tenir les chenaux 
longuement en plein aër de foleil ardent,& les lier fur l’arene 
ou la greue d’vn fleuue,ou de la mer, & mefhaes les couurir le 
plus que faire fe pouUoit d’icelle atene, & tenir fi longuement 
les belles en ceft efiat qu’ils fuenten abondance & à grofies 
gouttes. Beaucoup en y a qui les plongent fi auant dans icelle 
greue ou arene,que Ion ne leur voit que le muffle & les yeux. 
Pour remede plus violée, en ayveu qui leur faifoient donner 
le feu bien legier aux endroits du collet de collé & d’autre;ôc 
pat trois iours fiiyuans luy faifoient lâcellations fur toute l’ef- 
chine entièrement auec du fon bien chaut & fricalTé dans la 
poelle auec du fel & du milet. Apres ladiéle faccllatio luy ùot- 
tent iourncllemêt lefdides parties de ce liniment, & ce au fo¬ 
leil le plus chautjOU en lieu bien efehaufiPé par quelque artifice 
que ce foie auec vne iiurc de cire, & y mettent autant du fort 
nitre,demie liurc de tcrebeîitine,vnc liure de galbanum & de 
bpoponax autât,auec vnc once de pôyure,callor demie liure, 
moelle de cerfj Wle vieille, de chacun deux onccSjVin vieil 
bon ôc généreux la quâtité que verras ellre fuffifante, du tout 
méfié tu en vlèras pour onguent. Nous àuons expérimenté 
de prendre de la poix noire & graire,que Ion fait difibuldre & 
incorporer en huile vieille & bon vin vicil:&de céftonguent 
bien chaut en frotter par tout,& nommément fur toute l’èf. 
chinedelabelle:cncoresfctrouuera bon le frotter entre les 
deux aureilles de cell onguêt allez chaut. Au demeurant,cefl:e 
potion ou brcuuâgc fert gfâdément aux entreprins,Seirience 
de d’aucus de Crete deux onces,& autant de cumin d’Alexan¬ 
drie, agalec, callor, garderobe ou abroton,de chacun vnc 
once,germâdrec ou charaedryes deux onces,mauue,de lafran 
Si fuccre de chacun vne once,ôi autat d’hyfope, poyure blanc 
demie once,de ce tout mis en pouldre feras prendre tous les 
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jours deux cucillerees afTez'bonnes au beftiail auec de la deco- 
dion d’orge bien boullue &: çreuee,& aux belles plus puiffan- 
tes & vigoreufes auec du bon vin vieiljtoutesfois q cela n aux 
vnsn’aux autres ne fe propofe fans y mefler de l’huile pour 
adoucir rarpcrité du canal du golîer. Quelques autheurs font 
d’auisdetirer àlabeflcdu fang des tempes de part& d’autre: 
& d’icelùy fang auec pouldre de fel, nitre &c de caftor, frotter 
& charger la belle en lieu bien chaut &: fcc. Apres ce luy baif 
lent breuuage auec du laid de cheure,dela ruejgrene de lau¬ 
rier,poyure blanc,huile,&gruyaudefebues.Ei>cpres leurfeni 
ble bon d’y adioullçr de l’orge ou de.l’arcne broyees, pour ef- 
chaulFer les mafchoueres en prenant celle nourriture ou me- 
decine,comme il te plaira nommer. Le tiers iour d’apres il luy 
font tirer fang delTouz la queue, ou par mefme moyen ils luy 
font ondions & embrocations en la façon que nous auons 
die. Et ü la région le permet, ou que le chenal foit de lî grand 
pris & valeur,ils le mettent dans le bain naturel, & là quelque 
fois,apres élire fouuent guayé, ils le plongent lufques au nâ- 
ger,& ne faillentipurnellement àleur bailler breuuages corn- 
modesjçncores lesibaillpnnent de bois de faux ou de chefiie 
pour açcoullumer lcs,:mafchoueres,&les remettre en leur na¬ 
turel,apres les douze iours palTez, Ion tire le cheual bien cou* 
uert hors l’ellable, &; le fait on promener iufques à la fueun 
Çekny feruantà ton delîr, fais ce que nous auons cy deffus 
predit.Beaucoupfonten opinion que les fueilles de figuier 
offertes a la belle entreprinfe luy fait appétit & luy fert de me- 
decine:&pour breuuage prennent deux onces d’opopana^ 
llorax,calamynthe trois onces,gêtianejmanne de fuccre doux 
chacun autant,myrrhe vn lcrupule,poyufe long deux ferupu- 
les,fais le tout bien dilTouls prendre auec le vin vieil à la corne 

comme delTus.Ccll onguent au cas pareil fert à la morfontu- 

re ouTentreprinfe des nerfs, vne liure de cire, tcrcbentine trois 
onces,opôpanax deux on ces,& autant de moelle de cerf, llo- 
rax quatre onces,grene de laurier demie liure,huilc de pin, ce 
qui fera befoing:de ce tout cuit en eau de riuierc ôc réduit en 
onguent frottent la belle enaërchaut,&lacouurêt bien fore 
puis-apres. 
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DeThydropifieou enfleure desbefles. 

^ E mal,que Ion appelle hydropifîc,qui eft quand le foye ne 
'^faitplusfondeuoirj&au lieu deiang ne fait que de l’eau 
fâigaeufejinfefte autant les belles que les créatures railbnna- 
bles.Lcs anciens l’ont nommé eau entre cuir, combien que ce 
n’eft pas touliours l’eau feule,mais elle ell mcllee auec du vent 
qui enfle le ventre comme vn tabourin: & cela l’appelle tym- 
panite,quelque fois plus de l’vn que de l’autre, aduient néant- 
moins que les eaux le gaignêt, & aulsi qui y ayant mellé quel¬ 
que portion de fang l’engendre vue façon de carnofité, non 
toutesfoisnaturelle,quibien fort ellend les tayes du ventre, 
iufques à les ropre.Ce mal ell caule d’auoir trop prins de vian¬ 
des ôc glouttement, en lorte que la chaleur de l’ellomach ny 
dufoyenepeutruffireàlescuire,ouaursi quand les viandes 
font flatueules ôc venteulès, comme quand indiferettement 
Ion fait manger du pur froment aux beftes,au lieu de prouen- 
de ordinaire. Encores aduient ce mal, d’auoir trop trauaille la 
belle en têps de pluye & en lieux marefeageux 6c aquatiques: 
les lignes font quand tout le ventre entièrement, & mefmes 
les cuilTes & les iambes Ibnt ellcuees 6c fort enflees par fois 
iufques aux elpaules,quand lemalcft vniucrfel , de forte que 
Ion ne leur apperçoit plus vellige de vencs,ny à la telle,ny 
ailleurs:6£ li tu touches la belle tant foit peu fouz la langue,eL 
le ne finera de touflfer.Pour remede,il te faut promener le chc 
liai oule bœufài’ardeur du lbleil,efl:ant bien couuert par tout 
iufques aux yeux,& tant le haller par fois,que la fucur en for¬ 
te,li pofsible cil, puis il luy faut faire fridion telle que deflus 
auons déclaré, 6c ce par tout le corps en general, 6c à contre- 
poil.Pour viande prefentc luy des raues auec leurs fucillesrcar 
elles purgent 6c font contre ce mal:& fur fon foin tu enroufe¬ 
ras de l’eau nitrcufe,Iour 6c nuit aufsi tu luy lairras deuant luy 
des lupins cuits 6c amolliz en eau de choux, puis defeichez, 6C 
qu’ils ne foient humides. Et pour purge fais luy prendre de la 
decodion de racine de courge fauuage, ou les fueilles d’iccllc, 
pour tirer l’eau du corps,tu luy doneras vn coup de flammet- 
tc GU deux quatre doigts au deflbuz du nombril en tirât vers 
le fourreau,û que tu touches iufques à la grande taye qui en- 
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uclope tout le ventre.que lon nomme le pcritone-.tïiais garde 
toybien de picquer le boyau. Dans le trou que tu auras fair 
mets-y vn ciphon ou cannelle de fer blanc, par lequel tu puit: 
Tes faire fortir ton eau en telle quantité que tu voudras, & 
aufsi quand il te plaira:car il fe faut garder de tout tirer en vn 
eoup,mefmes de tout efpuifer,qu’il n’en demeurc.Et pour fai, 
re reclorre la playe que tu auras faide apres la vacuatiô de tes 
eàues,raets-ylcans trois ou quatre grains de gros fel battu on 
tel qu’il fera,&dej[rusmet-yvn plumaffeau. Si l’eau retourne 
comme fouucnt aduient,ta playe fecouurira fort facilement, 
Sr cantinueras par icelle comme deflus. Tu luy feras prendre 
fôuuentàlacornedes potions purgatiües,comme deiuftdé 
flambes &: de racine de cabarets, herbe à chat, & autres, & la 
feras promener doncement & bien couuert, iufques à luy ef, 
mouuoir les lueurs. Qupy qu’^il en foit, le boire de quelque 
eau que ce foit luy eft interdit du tout.li cen’eft en grande ne- 
celsité,en laquelle tu luy prefenteraspeu de boilfon tiede, ôc 
auec le nitre. 

L’autre efpece d’hydropilie ou enfleurc que nous anonsde^- 
ferite plus eharneufe que venteufe fapparoill quand le chcual 
foiiffle fort apres baire,& ne fçauroit It peu prendre d’eau que 
le ventre ne luy enfle, comme fildeuoit creuer. A cemallon 
fait boire à l’animal de la lefsiue de cendres de ferment, dans 
laquelle on melîe & deftrempe cinq onces de femêce de'plan¬ 
tain,& luy fait-on boire le tout auec du vin fort & de l’huile 
douce,&cefouuentfoit réitéré iufquesà parfaiae guanfon. 
Etpourcequecemaln’eftiamais fans grande quantité d’eau 
meflee auec la carnofité, aucuns font d’auis d’appliquer la câ- 
nelleapres fuffifante fedion aux endroits, & côme nous auos 
dit cy deuant,en fe gardant de vacüertrop foubdainement ne 
tout à la fois,de peur que la trop grande fcichcrelTe n’apporte 
plus grand danger : ce pendant conleillcnt que Ion les purge, 
'ainû qu auonsnarre,& bien lôuuent mcfmes de faire partir la 
fucur par les pores auec le promenement en lieu chaut & fri- 
dion dc tous les. membres, longue & allez dure. Au lieu de 
foin le chiendent & la veruene luy font b5s: 8z au lieu d’auoy- 
ne ou d orge des ckhes concalTez. Lon dit que bon lcroir auT 
fi.promener Ibuuenc & longuement en rue ou il y ait des par- 

fumiers^ 
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fumiers,&que les bonnes & fortes odeurs luy reconfortent 
lepouimon.Pourluy fairebreuuage,tu prendras du perfil & 
des grenades,& luy en feras boire auec le vin vieil &: puiflant. 
Et fi la bcfie pouuoit prendre goufi: à manger de Tache,que tu 
iuyprefenterois frefche & bonneùe fcrois de cefl: aduis que 
Ion luy en baillaft tant quil en voudroit. Encores y fert pren¬ 
dre deux onces de racines d’aïperge fàuuage,&les luy faire 
boire auec le vin vieil,apres en auoir fait decodion, indues à 
les faire defcroiftre des trois parts. 

Ce que nous auons appelle cy deuant le tympanite, ou la 
tympanie , c efi: quand le ventre de la belle enflee luylbnne 
comme vn tabourin: car cefi: lors quil y à plus de vent que 
d’eau:maislestcfiicuies ne les cuifles nenflentpas tant, bien 
à elfe le col,& tout le train de deuant plus grefle & roide que 
de coufiuraedl ne dort ppintjou biê peu,&: refufe toute nout" 
rkure:&alorSjfil luy fort Ordure par les nazeaux, il n y a plus 
d’efpcrance,filalenazeau fec, tu prendras de la cendre bien 
chaude defirempee en bonne laulmure, & la lie bien dans vn 
fachet fur le nombril de la bcfie, fi qu’il y puific tenir quelque 
efpace de.temps, &eftre fouuent renouuellé: & faudra bien 
entrauer & mouffler le chcual lors que luy mettras ce renlc- 
de,dc peur que tes bandes ne fe deÛient & defuelopent. Item, 
pren racines de panaiz, de grand perfil,& de fenoil, & les fais 
longuementboüllir,puis de la decodion prefenteras à labe- 
fte auec du vin & de Thuile. Item du thim fâuuage,auec de la 
racine de chardon tefiu,letouc cuit en bon vin, & par trois 
jours en faire prendre demy feptier au matin àieun:Ce reme- 
de fert grandement. Autrement:Fais luy boire par trois iours 
trois gobelees de vin cuit auec autant de decodion d’orge 
creuee. Autre potion à prendre aufii par trois iours, hyfopè 
quatre onces,huile verd dcmypoflbn, dattes vingt en nom¬ 
bre, fenugreefix poignées, mefle le tout en efgale portion 
d’eau de cifierne & de fort bon vin vieil & -odorat, pafie cefie 
decodion, luy en fais prendre, comme a efié dit cy deE 
fus. 
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Deceuxqueles anciens nommoientlieneux,qu| 
eft le mal de la ratte auec la fieure. 

T Es fignes de l’animal licneux/ont aufsi prampts à cognoi^’ 
^ ftre, corne le pronoftic en eft aufsi facile à iuger jqui iamais 
ii’eft {ans danger de mort . La bçfte attaintc de cefte paftion a 
les yeux rouges par dedans en ce qui fouloit eftre blanc en 
iceuXj& les tourne à la tefte auec quelque ligne de fureur, le 
marcher luy eft le plus lent tardif,^& a le col roide & tendu, 
corne fil deuoitfe tourner à eftre percluz : car mefmes tout le 
col,le derrière de larefte ,&: grande partie de toute l’efchine 
roidiflent & fe courbent en dedans, & n eft pas les mafehoue'. 
res qu’il ne tienne roides, &c comme inutiles aumouuemcnt 
ordinaire. De ce maleftcaufela morfonturede labefte, Eant 
de lapluye,grelle,qu’autremauuais temps, comme d’auoirfc- 
iourné trop longuement en lieu froid & reumatique.Pour re¬ 
mède, tu luy feras tirer du lang fouz la queue en petite quan- 
titércar d’auantage augmenteroit le mal: puis tu prendras le 
fangque tu auras tiré, & le deftremperas en vin vermeil ôi 
huile d’oliue,& en chargeras tout le dos, iniques au delTu s du 
col .Lédemain tu le facelleras par toutesiefdides partîes auc^ 
fachets fricalTez &: pleins defon, fel&: millet, ôt continueras 
refpace de cinq io.urs,:apres laquelle facellation fria:ion> tu 
feras onâion ou hniment fur lefdides partiel auec ceft on- 
güent,moelle de cerf vne liure,cncens fin quatre onces, caftor 
reû trois onces, opopanax & poix relîne fritte aufsi trois on¬ 
ces,terebentine,cire neufue demie liure,huile laurin huit on- 
ces,fuif de cheureau vne liure, huile bône vn poflbn & demy: 
de ces drogues, tu pilleras & cribleras lesplus dures& malai- 
iêes a incorporer: le furplus tu le diirouldras & liquéfieras fiir 
le feu, & en y adiouftât de la croyc,tu feras le tout cuire legie- 
rement, & en vn pot neuf, dans lequel lèra gardé Ibigneulèr 
ment pour en vfer au befoing. Et pour breuuage,pren ablyn- 
the vne once, Sautant de perlil,b.etoelhe deux onces, & de¬ 
mie,germandree vne once, herbe farrazinc, dide ariftblochc, 
trois onces, Si autant d encens fin : caftoreum deux onces. Si 
autant de manne de luccrejpalTe le tout Si clarifie comme il 
faut,Si en fais prendre tous les iours àla belle auec de l’eau de 
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Miel,& dcrhuilc:ccft'rGmede certain & efprouué.Aucuns des 
plus experts autheurs veulent que Ion tire dtifangala belle 
des vcncsfouz les flan es,& que Ion mefle parmy de l’huile, du 
nitre & du iull de marrubium : cncores leur plaift y adioufter 
de l’aluyne, & aucc du gros vin vermeil luy font prendre par 
labouche,puislcpromcnci:fort,cn le trauaillant iufques au 
fuer,& rendre vrinetêi ce pendant faire ieufner la belle, prin¬ 
cipalement de fa prouende. Apres le promener, & que la mé¬ 
decine aura fait quelque operation, Ion boucfaonne la belle, 
puis luy fait-oafddion auec les elponges trempees en vin de 
huile le plus chaudement qu’il ell polsible : Ce faid le frotter, 
bouchonner & cncores cllrillcr iufques à la rougeur du cuir, 
& ce faid,ellabler la belle bien couuerte en lieu chaut & bien 
eftoupé. Q^nt au cautere,QU au feu que Ion confeille applic- 
quer aux vcncs du cueut fur lepoidral: cela fentend feruir 
corne d’extreme lùbfidc, au mal inueteré, en quoy faut bien 
aduertir de ne brufler quelque vene: car il n’y pend que la 
mort à celle fau te. Ce merrac remede fert aux entreprins,i’cn- 
tenl’ondionjla fridion & le cautère,que Ion appellelc feu. 

Du cheualphreneticque. 

COuucntaduient,que par trop grande chaleur qui furuient 
^apres le trauail & mauuàifes viandes, qui n’cll lans auoir eu 
longuement la fleure continue, & le mal de telle continuel, 
que Ion cognoill par les Agnes alléguez, le cheual tombe en 
frenailîe, & palsion telle, qu’au regarder il rouille & tourne 
fort lesyeuxàlatelle,defquelzce qui doit ellre blanc appa- 
roill rouge,& la pupille du dedans comme flamboyante,com- 
bien que l’œil fe retire fort en fon centre; & lors les aiireilles 
luy font fort roides de tenduesnl poulfe la terre aux pieds de 
deuant, &fedemene comme en perpétuelle inquiétude .Tu 
luy feras tirer fang de la vene matricaire. Si auec l’huile & le 
vin,le tout attiedy en chargeras la belle par tout, en la frottât 
diligemment à contrepoil,& l’ellablant en lieu tiede,c’ell à di¬ 
re temperé,qui ne foit ny trop froid ny trop chaut. 

: U A celle palsion efl: conioinde vne autre qui iamais n’efl; 
lans ümteyde de laquelle le: Agnes font pàreilsj à ce que def- 
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fus a eftc ditafinon que d’auantage la befle craint iî fort leaii" 
que qui la luy mène,ou luy monftre dans le feau,depuis qu el! 
le feft myrce & regardee leans,cela la tourne en fureur è. ma- 
nye extreme. Pour fignes, tu le cognoiftras au fuer continuer 
aux yeux chargez, venès eftendues replettes, tremblement 
de toute la peau, & prendra le train aux dents, mefmes fans, 
frain,les grincera fl fort, que Ion le pourra aundaffez loing, 
il fe heurtera contre les murailles ians difcretion de cognoi- 
üre ne chemin ne là ou il doit aller. Ce cheual,ou autre befte^ 
il te le faut eftabler en lieu bien chaut, 6c là luy tirer du fang 
des flancs,nc luy bailler quebien peu à manger: & quâtà reau 
la faudra apporter fi coyement dans le feau qu’il ne lapuiffe 
ouir ne veoir. Au demeurât ce liniment luy feruira fi tu pren 
iuftderue deux onces , grene de laurier quinze grains bien 
pillez,huile rolàt vue liurè,; vinaigre fort vne on ce, dé ce tout 
bien cuit enfemblement luy en frotteras les nazeaux 6C tou¬ 
te la telle par plufieurs fois,fi bon te femble,il guarira. 

De ipafme ôc douleur de caeur <ju endureai 
les belles. 

T^E cheual par conduits ou trop grande repletion^mais bien 
^ plus par naal de telle co ntinuel ou autrement, comme duc 
ce foit f efuanomll,5^ chet comme parmé,& demy mort, aufsi 
Ion appelle cernai fpafme,& lors il tire _&:roidill les iambes 
apres ellre tombéj&fremiirentpar tout le corps, Sc quelque 
fois à la fin de ce mal efeumet. Autres ne f ellendent point rat, 
mais demeurent corne fouz quelque faiz, combien qu’ils n’en 
foient chargez: & ne tirent ne vent ny alaine, merrnes ont les 
yeux & la veue comme immobiIe,apres leur auoir prefenté de^ 
la pouldre d’aîocs aux nazeaux & lahouche ouùerteluy en 
auoir fai6t au^iler auec le vinaigre fur là.viandç,quand'il lie¬ 
ra retourne a bien tu arroulèras de rhydromci auec du ni- 
tre. Et pour purge donne luy de la pouldre de concombre 
fauuagc, ou afinin auec du nitre en vin vermeil,ou cuit: 6c ce. 
lefpace de fept iours luyuans. Autrement, pren va pôlTon 
de làng de tortue marine auec autant de yin aigre 6c quelque 
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peu de decodioii de lizet, & de cela frotte luy les nazeaux Sc 
par la luy en fais aualier,û faire le veut,ou le peutXon dit qu’il 
ny a riens meilleur de luy frotter fouuent & longuement tout 
le train de derriere,& les cuiffes auec leiiniment côpofc d’huir- 
le,de vinaigre,& de nitre,ou {àlpeftre. ; 

Du haut mal que Ion nomme caduque 
Ôc epilepfie. 

L e haut mal fe nomme quâd le cheual aufsi bien, que la per- 
fonne par certain temps de la lune tombe de fôn haut par 
terre,doncaufsiàce nom de mal de lune,& mal de terre,ca¬ 
duc, comitial, cpilephe & de faindlean, &c alors il fe demene 
fort afprement, iufques à ce faire forcir fang par toute la telle,. 
& faire partir au creucr yne vefsie pleine d’humeur,qui par cer 
tain cours de la lune l’empliH luy faid grande nuifanee. Fi- 
nablement apres long debattemcnt ilfaliue parlabouche8C 
efcume outre mefure. Quand ce mal les voudra prendre tu le 
cognoillras fils fe tailènt,& neantmoins tremblent & fàliuent 
nutre leur couftumc, fouuent fe leuent la nuid pour manger. 
Situen veuxellreplus certain,mets leur les doigts dansles- 
nazeaux & leur bouche les cartilages qui font leans, tant plus 
tu les trouueras fr oides &: arides,fâches que tant plus ils feront 
tentez de ce mal. Et au contraire pour guarifon tu le feras lài- 
gner abondamment de la vene du cerueau,Ie cinquiefme iour 
apres tu en tireras de rechef de l’endroit des tempes & l’ella- 
bleras chaudement, vferas de fridions, linimcnts & facellatios 
confortatiues des membres, ôcprincipalement fur la telle s 
lelongdel’efchine, & auec la poix liquide deHrepce en huile 
taurin bien chaude, tu luy frotteras tout le cerneau, les aureil. 
les & mefmes luy en feras prendre par les nazeaux& luy be^ 
guineras la teâele plus eftroit que pourras, mettant foubs le 
béguin de la laine noire à tout le/uif. Pour breuuage prendras 
deux onces.de racines de raue làuuage, iuft depanaiz vne on¬ 
ce, diagrede autant, & iuft de concombre fauuage en pareille 
«juandté. Tupillerasle tout enfemblemét auec vn bon deniy 
jfèprier de bon miel,& en feras decodtion de laquelle prendras 
tous les iours trois groffes cueillefees, & auec de l’eau tiède 
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demie once d’huile d’oliue le feras prendre à la befte.Tu n ouC 
blieras ou n obmeteras ce pendant à luy fomenter & frotter la 
tefte ainfi comme di£t a efté. Et pour purger la tefte,& luy fai. 
reietter humeur vifqueufe & phlegmatique, tu luy feras fouf, 
fier auec le tuyau propre dans les nazeauxdcla pouldre d'ar- 
moife fciche. A quoy profitera aufsi la racine de lizet réduite 
en iuft &: prinfe de cefte façon. Pour extreme ôc dernier reme- 
de,fi les precedents n-y font riens, ton fecours fera à l’applica¬ 
tion dufeuaduelcnla maniéré qu’a eftédid au chapitre du 
eheual furieux & maniacle. 

Si le cheual remet &rcieâ:e fon eau apres 
auoirefté abbreuué. 

TNE la trop grande froideur que le cheual pourroit au oir& 
•^aux caufes que nous auons déclaré cydeuant l’efiomach 
premier de la belle efi: tellement morfondu que nepouuant 
contenir l’eau qu’il a rcceu par la bouche il efi: contraint la rc- 
mettrejôc comme reuomir,qui n’ell fans le definement & ab 
teration d’icelle partie. Attendu que cell comme vne refolu- 
tion & paralifie d’icelle. A cela Ion tire lang du col,&: baille-on 
à la belle toutes potions cordiales que Ion did tliermantis. 
Et outre Ion faid ondions & liniments les plus chauts que 
labelle lespeutcndurer & de drogues aulsi fort chaudes lut 
les elpauleSj& le poidral du cheual. L 5 purge la telle ainfi que 
didaellé, &finablemcnt filell meftier Ion vfc de dropaces 
&fynapirmes. 

Du cheualentreprins de mauuais vent ou autrement. 
J Escheuauxou autres animaux l’appellent pcrcluz & en- 
J-/trcprins quand les venes d’iceux vuydes & inanes, ont ellé 
touchées de mauuais vent,nous y adioullerons les nerfz & te- 
dons qui font principales parties du mouuement, par fois ce¬ 
la aduient delà chaleur du folcil en ciel fort net & forain, de 
ventjde la fouldre qui approche de la belle làns la toucher de 
premier alTaut. Encores procédé de crudité,& plus fouuent de 
trop auoir elle efiulhc, puis repeu trop largcmet & abondam¬ 
ment. Or quand le cheual cil elprins de celle maladie, il chan- 
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celle, comme fil eftoitenyuré&na plus fens naturel qui luy 
férue à propos, il luy faut lors prefenter toutes nourritures 
molletes & délicates félon le pays, la couftume & la region,a- 
uecl’abbreuuer femblable. A cela fort prendre vne once de 
iuft dclizet,&lamefler auec delà deepélion d orge & d’eau 
micllee: mais fi ce mal vient de froid, fais luy prendre auec du 
vintiede. Si de trop grande eftuationou infolation auec de 
l’huile rofat. Si c’eft de Crudité laifiant toute nourriture, fais 
luy faire la diette par trois iours, qui ne fbit toutesfois trop e- 
ftroite. Si le mal vient de trop grand appétit extraordinaire, 
fais luy vfer de ciches tant qu’il luy viendra à fouhait. 

Mais le mal efiant procédé d’infolation quant au temps de 
la fin de luin & de la canicule de Iuillet,i’y adioufteray encores 
les iours excefsiuement chaudz du feziefme & vingthuiétief- 
me de may. Il ne faut pour le reume & inquiétude febrile qui 
fuyuent,obmettrc à luy tirer fàng des endroits des tempes, 
car les lignes principaux font quant à peine les beftes peuuent 
porter leur telle tant elle leur femblc plus pelante que de cou- 
ftume. Au demeurât feras pour le relie des remedes en la ma¬ 
niéré que did ell. 

Si ce mal vient de crudité, opilation,indigefi:ion,ou obllru- 
dion des premières venes par trop long relaiz ou indilcretion 
du palefrenier, qui d’affedion qu’il a de faire l’en bon poind 
de fes beftes les engorge & rend anhcleufes &: poulsiues le 
plus fouuent,qui fe cognoit quand la belle fe vire à l’eftable ça 
& là,& ne fe tient couchee en vne façon,mefmcs au cheminer 
ne veulent tenir la reigle & aleure accouftumee, il leur faut à 
ceft inconuenient tirer fang des endroits du cerueau & ce pé¬ 
dant elle fera diette, comme deflus.Et en Efté, leur feront of¬ 
fertes potions froidcs,ou pluftoft refroidies. Si c’eft en Hyuer 
faudra faire comme did eft. 

La faim rabieufe, que Ion did canine & excefsiue,leur faid 
encores ce mal, quand ayant les viurcs à commandement, el¬ 
les en prennent fi grande quantité qu’il leur en vient delgouft 
& defdâingpuisapres. Cela procédé encores de trop grande 
lalsitude en lieu difticile au cheminer ou d’auoir efté par. 
tropefieufnez félon la traide longue ou négligence du pale¬ 
frenier. Les lignes en font quand la belle demande toufioura 
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aller & galoper deuant le train des autres, &r ne fe foucie ou 
-elle fe mette ou arriue pour prendre fon repas: & tremble fans 
GCCafion.Pour guarifôn,& remède faut faire la fridion ordi¬ 
naire auec riiuilc & le vin tiede, ôc ne fera beloing traitter les 
parties molettes 11 rudemêt ne fi ferme,que celles quifontplus 
fermes^ folides.Pour fon remede purgatif deftrépe grupu de 
froment ou de la farine de feuerollcs auec chopine de vin blâc 
bon & fübtil & luy fais prendre auec la corne, & la ou tu n au¬ 
ras l’entiere commodité tu deflayeras de la terre auec le vin ôc 
luy en feras breuuage fi mieux tu n aymes en faire tempettes, 
pourluy en faite vferà fa commodité» &:dexcrement comme 
bien pourras cxcçüter. Si aufsi les foufpirs & courte aleine qui 
fort menafient la poulfe,procèdent de trop auoir prins de viâ- 
de fans exercice . A cela le remede du côtraire fera bo & à pro¬ 
pos. Ne pouuât trquuer la caufe entieremcnt:pour remede co 
me au fôulpir, tu luy fomenteras auec l’clpongc toute la telle 
& le poidrài^en prenant de la delpenfe,ou bien auec du vin & 
de l’eau tiede, lequel des deux te femWera mieux à propos. 
Outre tu luy pourras inftiller de rhuilelaurin dans les aureil- 
les, & l’eftableras frefehement, en luy frottant ôc chatouillant 
doucement les nazeaux àïeun pour le prouoquer à efternuer, 
qui feruira beaucoup â le refiouir. 

Apres auoir longuement trauaillé la belle en lieu chaut, & 
au foleil ardent fatis luy donner loifîr de rafrefchilfement au¬ 
cun , il tombe en fiebure St mal de cueur, iufques à perdre Iç 
vent. Pour remedè tu luy feras purgatif de cérueauj en luÿ fai- 
fant tirer par le nazeaudu cofte fenellre, iuft de fueilles dé 
choux rouges, & d’aché autant d'vn que d’autre, auec demy 
féptier dé vin bianc. Si la courte aleine ell plus vehemente, ÔC 
le mal plus fortûl faut aufsi niedicament plus prégnant,qui fo¬ 
ra prêdre decodion deperfil. D’aucuns filer ou perfil de mon- 
taigne, garde robbe, fpic nard, fquinaut autant d’vn que d’au¬ 
tre, & le tout bien couilé & pafic nettement, luy faire prendre 
âuee le double de hydromel. Si la foiblelTe dure & tient fi lon¬ 
guement qùau trauail, StmermcsàTcllabletoutle corps luy 
délfaille, iufques a ne fe pouuoir plus Ibullenir. Aucuns font 
decclladuisdeleur oller du toutleboire pour quelque têpsi 
& quand la Ibif lespreficra, ils confoillent de les mener à l’eau. 
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&: la le tenir comme par contrainte quelque eipace de temps 
fans leur permettre le boire aucunement fînon au retour. 
Quelques autres autheurs leur permettent de la farine d’orge, 
aucc le vin à prendre au cornet par forme dcmedicamet.Plu- 
lieurs ont expérimenté la farine de froment deftrempee en 
eau froide,leur eftre fort profitable contre ce raal,&pour feur 
médicament prendre trois œufs cruz fans la coque, & auec 
iuftde pouliot & bonne huile d’oliue la faire prendre aufsi 
à la corne. 

Du cheual ou autre animal fèmblable entreprins 
de la moitié du corpSjque le nom me paralitique. 

1 E cheual efi: aufsi bien fubied à paralific qui eft refolution 
i-< de la moitié du corps ou de quelque partie fimpiement,il 
chemine lors de cofl:é,& comme en efereuiffe il courbe le coi, 
comme fil l’auoit tors, ou définis, iamais naflerra les pieds 
adroit en cheminant,& yra toufîours faccoftant aux paroiz,& 
combien qu’il ne refufe la nourriture, toutesfoisil n’en profi¬ 
te point d’auantage . Tu luy feras tirer fàng des tempes de la 
partie oppofite,& la partie offenfee, tu la feras bié fort & lon¬ 
guement frotter de liniments chauts&confortatifs,mefmes 
Ion luy met la grifle de bois au col, qui font baftôs liez enfem- 
ble pour faire par force tenir le col droid à la befte, il ce faut 
aufsi eftabler en lieu chaut, comme de l’entrcprins a efté did. 
Pour extreme remede Ion luy donne le feu au col de la partie 
oppofite, de qui efl faine. Aucuns y en mettent vers l’oreille, & 
autres aux endroitz des efpaüles. Surlatempelon luy baille 
i’efioille de feu, &e fur les flancs & les cuifTes, les verges chau¬ 
des en longueur à feu bien legier,ce luy faid beaucoup. 

Si le cheual a quelque chofè rompu 
au dedans du corps. 

C Ela fouuent aduient aux belles , que par trop faulcer de e- 
flre contraindes àpafîer folTez, tailliz,boccages, buyflbris 
ou lieux difficiles,elles fe blelTent au dedans du corps,& fe r 5 - 
pent quelques venes membranes, tendons ou ligaraêcs, fi que 
Ion ne feauroie riens exprimer pour certain,finon à la dblean- 
ce de la belle qui fe demonllre par ces fignes,elle aura difûcul- 

z 
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té d’vrinCj fi ccil vers les flancs, fi cefl: vers le poidral & es ca^ 
droits des poulmons,il iettera par la bouche quelque fanie, ou 
matière purulête,6c fi elle fe veautre d’vne part encores que ce 
foit fur paille frefehe, elle ne fe peut retournera fautre, & la 
demeure tout court, & ne fefecoue aucunement. Marque ce 
poinét que fi la rupture eft recéte il iettera pluftoft par haut ou 
par bas le fang que la boue.Pour régime,les viandes glutineu- 
fes & legierés leur font c 5 modes. Et quât au breuuage propre 
à cefl: inconueniet. Pren (comme le plus comun vfagcle veut} 
encens finjache, mille pertuis, rue, de chacun vn once, pille le 
tout enfemblc,& dans te iuft mets y vin vermeil efpez & rude 
qui foit vieil, vne chopiné. Côtinue ce médicament à luy bail¬ 
ler tous les iours iufques à fin de cure. 

Delarage du cheual. 

L a rage du cheual prouenant des caufes cy deuant déduites 
en plufieurs endroits du premier & fécond liure,fe peut 
guarir en cefle façon. Apres que tu en auras cogneu les fignes, 
quand elle rompt fon rafliellier, fa man geoire, èc ce qu i! trôu- 
ue à fa voye ou il puiflTc attaindre, quand aufsi il fe mord foy- 
mefmes,& ceux qui le traittent par ordinaire. Les aureilies luy 
reîuifent & fe drelTent comme en grande attente, les yeux luy 
reluifent, & la bouche neleur efl: iamais hors d’efeume. Pour 
luy donner remede , il te faut lier bien efiroiél: , apres laquelle 
ligature tu luy tireras fang du col & des flancs, écleftable en 
lieu obfcur, iufques à ce qu’au ronffter tu fentesqu’il defireà 
manger, & à fon geftela demande. Si tu voy qu’il commence 
auoir quelque quiétude à fomraeil, & que le dedans des yeux 
ne foient plus fi rouges, ny la contenance tant farouche que 
de couflume : tu prendras vne once de iufl: de tegue, & la de- 
flremperas en eau commune, & luy feras prendre à la corne. 
Pren puis apres de la rue,& pillee, mets luy iufl: & tout fur ie 
cerueau, comme pour frontal, en y mettant fus vne peau d’ai* 
gneau de grcfle&Ie beguinant comme Ion a de couftume, fil 
fen trouue bien . Apres quelques iours que tu auras continué 
ces remedes, tu 1 eftableras en chaut lieu. Autre potion pour 
les çheuaux rabieux:Pren neuf grains de rauricr,grains de ge- 
nefurc,xx.en nombre , le tout pillé cnfemblelfrmeflé auec ^ 
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bon vin vermeil luy feras tirer par les nazeaux,& ce continuc- 
raspar quelque elpace de temps iufques àparfaide guarifon. 

Delaplenitudetrop grande prouenue tant de 
rorge,auoync,quefroment prins à 
trop grande quantité. 

L lndifcretion du palefrenier ou cheuaucheur négligent, 
permet au cunefois celle faute de bailler au cheual efehauf- 
fé premier qu’il foit promené, & rafsiz fa prouêde. Autre quel- 
quesfois qui de couftume, félon le paillier ou il fe trouue, qui 
n’eft pas petit inconuenientpour la belle. Lors que ce mal de 
repletiontrop grade luy prend, que les anciejis appellent plé¬ 
thore ou plénitude, il commence à le falcher de toute viande, 
& n’en prend que comme à regret, & ne demande, que l’oili- 
ueté,il fue fans Caufe, & a les elpaules & les flancs comme liez, 
& au marcher il ny aura ordre de tenir la droide voy e, quoy 
qu’il y foit bien conduit. Fais luy tirer làng des endroitzdu 
col, & pour fridion lur tout le corps, fais prendre de l’hui¬ 
le & du vinaigre fans plus, & le commande promener à petit 
pas par le valet d’ellable, mais ce pendant tu luy olleras toute 
prouende, & manger ordinaire, & f’il a foif, baille luy peu à 
boire, breuuage conuenable a ce mah Pren fucillcs de choux, 
&:enfaisius iulqucsàvnpoflbn, àcela tu adioulleras poul- 
dre de myrrhe vne once, faulmure deux onces, vin vieil trois 
onces, & ce tout luy feras prendre à la corne trois iours fuy- 
uans. Quelqu’vns veulent entendre à ce mal par forme d’in- 
cautationpourremede,mais ie fuis en celle opinion, quoy 
qu’en mentent les Egyptiens & lînganes, que les paroles ny 
feruent de riens, ny telles folies , & qu’il n’ell que la medeci' 
ne naturelle. 

Du mal des poulmons qui engcndrela poul¬ 
ie aux cheuaux. 

L Es poulmons comme inllruments propres à ventiler le 
cœur & le rafrefehit, outrefeur autre office, font quelque¬ 
fois tétez & imbeuz comme parties Ipougieufes, de reumes de 
defeentes ordinaires,principalement ej belles froides & de 
long relaiz,melmes es lieux froids,& en temps d’hyuer. Les fi- 
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gncs font, qu’il ronflera & fera fort endormy, &: neantmoins 
la toux le preflera bien fort, ô£ iettera par la bouche c 5 rae de 
la boue d’apofteme. Si la maladie prent quelque traiâ:, il clo¬ 
chera des pieds de deuant,& iettera des nazeaux vne odeur 
fetide&puanterilfe couchera à malaife, &: n’eftât fans fiebure 
f’appuyera toufiours à fa mangeoire, Sz fa fiente fendra fort le 
corrompu. Quelque fois nature eftant forte poutexpeller ce 
qu’il luy nuifl:, t’apparoiftront par tout le corps du cheual cer« 
raines efleueures,comme de doux ou frondes. Ccfte maladie 
cft fort difficile : toutesfois fil y a remede, Ion luy baillera cc- 
ile potion, encens fin trois onces, hyflTope deux onces, fueille 
dinde vne once, & autant de manne de fafran, 5c de myrrhe 
deux onces,pille le tout enfcmble bien fubtilement,& lepaffè 
par le faflet,& quand tu luy voudras faire prendre de matin,ta 
n’en donneras pour fois qu’vne cueillerce fans pius,deflaye ce 
en eaue tiede auec le iàulne & le blanc de trois œufs fraiz. S’il 
refufe la viande, pour le remettre en goufl:, baille luy du laiâ: 
de cheure à boire tar qu’il en voudra en y adiouftât vne bône 
cueïlleree de miel. Et fi tu veux luy bailler la medecine q def- 
fus,auec la decodiô d’orge,& de l’huile rofat & des œufs, faire 
le pourrasàta comodité . Encores luy pourras faire trêpettes 
ou potages,de deux ou trois poignées de farine de fromêc, SC 
vne poignee de gruiau d’ers,&: y adiouftât cinq cueillerees de 
la pouldre furdide, & ne faux tous, les iours à luy bailler fepc 
trempettes de bon pain, en vin vermeil, ou en laid de cheure, 
iufques à ce qu’il commence à rentrer en appétit, &:.pour viâ- 
de ofte luy le foin verd, Sc froment aufsi verd, Sc au contraire, 
fais luy manger des Ientilles,du cumin, du miller,dcs febues,lë 
tout torréfie & comme en groflee, ce que tu deftrêperas auec 
de la farine d orge Sc d’auoynCjen eau biê nette,ou bien metsà 
part ces viandes predides, Sc les luy prefente qu’il choififle, SC 
n oublie à luy faire prendre tous les iours vne pinte de laid 
frais Sc recentement tiré de la vache ou de la cheure:& ce pen- 
dat fais le tous les iours promener ,vn iour plus long teps que 
1 autre,a fin delerenforcir, ôi remettre ou reduirepeu àpeu à 
fô labour ordinaire/i tu n as la cômodité du laid,baille luy des 
ers lôguemêt deftrepez en eau chaude,&: biê nettoyez premio 
remçnc,puis pillez bien fort,& de rechef deflayez en eau tiede^ 
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Si le mal dépend du tout des poulmonSjil faut tirer fang du 
palaiz, ou du col, en petite quantité, pour ne point affoiblir la 
befte : outre prendras cendres d’orme bien lauees & infulèes 
en bon vin vieil 5c fort, à la dofc de quatre poflbns pour fois. 
Si ce mal aufsi prend de trauail, & fe fait ordinaire, pren raci- 
lies de lêtifque(c eft l’arbrilTeau qui porte le maftic) vne drach¬ 
me,encens fin deux onces,myrrhevne drachrae,fuccre de caf- 
fons dcmy once, le tout réduit en pouldre,fais luy prendre a* 
uec le vin tous les matins,ce par cinq iours fuyuans . Si c’efi: le 
temps des vendâges, clprains luy dans la bouche par trois fois 
le iourvne ou deux grappes de raifin blanc bien bon & bien 
menUjOU finon de la femence de raue reduitte en pouldre, ÔC 
prinfe auec du vin vermeiI,ou des amandes frittes à la paelle, 
& defirempees en eau.tiede. Pour plus forte potion,pren gre- 
ne de paradis deux onces,cafre grofie & fi:orax,calarainthe, de 
chacun vne once, raefie ôc deftrempe le tout en vin & luy fais 
prendre tous les matins, fil ell fans fieure : & fil a fieure, auec 
delaptifane. 

Du cheual anheleux, Sc qui ne peut rauoir Ton 
ventjlon le nom me pouÈif. 

T Es anciens ont nommé le cheual anheleux, fufpireux 5c 
■*^orthopnoique,quâdrl n’a plus Ibn vent àl’ailêiôc combien 
qu’il foit pkqué,tiré ôc fouetté,toutesfois ilne veut marcher, 
mais hallettc bien forc,&; iette foulpirs en abôdance, mefmes 
en mangeant il ne celle de touirer, il ne va point du train de 
deuant,& tire de l’efparuain en arriere.Ce mal,pour en dire le 
vray prognofiic,pource qu’il tient aux parties vitales, ou pro¬ 
chaine d’icellcs, ne fe guaritiamais, ou qu’à bien grand peiner 
eft de grande difficultés longueur, approchant bien fort 
de la poulTeiquoy qu’en foit,le poulmon eftat oftencé & trop 
trauaillé de fouuêt fe remuer, fait la befte heticque S en char- 
tre,à la fiiTcomme feiche anatomie, qui eft l’ombre de la mort 
prochaine. Vray que le mal eftanc recenc, comme caufé de 
poulfîer ou vent pouldreux, on bien d’auoir mangé, quelque 
ordure dâs fa prouêde: le remede pourroit eftre,hiy tirer fang, 
des harts ,& l’en charger à chaut par le poictral Sfur le dos, 
ledit ûng citant mefté auec du vin S de l’huile d’oliue, cinq. 
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ioürs apres tu continueras lefclits cinqiours fuyuansluy faire 
tirer par les nazeaux de la lefsiue ou il y ait de l’huile miftion- 

nee, puis tu luy bailleras ce breuuage i Senncué d’Alexandrie 
bien frit/oulfre vif/emence de paradis, autant d’vn que d’au¬ 
tre, fais en pouldre, de laquelle tu feras decodion en hydro¬ 
mel,ou bien en feras compofte bien efpefle,de laquelle tu luy 
feras prendre tous les matins la groflfeur d’vnc groffe noix de 
iaulge,auecdugros vin vermeil,mais bon & genereux. Autre 
ment, comme veulent aucuns, pren myrrhe deux onces,foul- 
fre vne once, nitre demie once, poix gralTe bien peu, auec le 
miel & bô vin veil,luy en font vn caputpurge ou errhine jour 

ncz, qui luy contraignent tirer par les nazcauXj& bien fouuêt. 
Ce pendant mets ordre qu’il ne foit trop efehauffé, & toutef- 
fois donne luy l’exercite du cheminer bien temperé,{i qu’il re- 
uienne tout ch fueur, que tu feras bien diligemment deterger 

elTuyer auec le bouchon corne de coulîume ; Ôc te fouuien- 
në de luyibailler toufiours le nitre deftrepé en eau,&en mouil 
1 er le foin 5c fa. prouende ordinaire. 

Du cheual percluz à caufe de la rigidité des nerfs 
& tendons qui le font pancher ôc courber 
en deuant ou en arriéré. 

Q Vand le cheual a efté piçqué en Ibleil ardent,& loguemêt 
trauaillé,eneftéprincipalcmêt,oufienfâirant fa traie- 
te en voyage,côbiê qu’il fe dcule d’vn pied,ou de deuât,ou de 
derrière, toutësfois il eft côtraintpourfuyure & palTer oultre, 
&encorespar lindiferetiô du cheuaucheur endurer la côurle 
le galop preffe iufques à bien forte Tueur: ôc en cefte courie 
il tombe ôr le bielle la hanche ou leipaule, de laquelle il n’ell 
penféfur 1 heure, & moins fa fueur abattue fi c’elî: en hy- 
uer, quand apres auoir efté trauaillé longuement, mefines du 
valet ou du page attendant Ton maiftre, qui cependant gou- 
uerne la courtifahe ne daigne promener Ton cheual, qui com¬ 
bien qu il donc du pied de deuant en terre pour l’eftieiller fil 
fendort ou qu il famufe a conter des fables à fes compaignôs, 

gabber,chantcr la PcronneIle,& dire mots de paillardife, cô- 
me il en eft de bien aprins en cefte court ÔC ailleurs, ôc cc pen- 
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dant les mafchoueres du cheual, qui ne peut plus manier Ton 
mors, ferafrekhilTent, les nazeaux luy coulent & lesiambes 
comme endormies luyroidiflent, quand principalement cefl: 

fur le pauéjOu en lieu expofé au grad aër de toutes parts,fi que 
le lieu pour fe mettre en efi: trop defclofi: & lèparè.Ge mal dif¬ 
féré d’orthopnee,en ce que les parties pofterieures, principa¬ 
lement demeurent roides & perclufes,en forte que la chaleur 
naturelle ne peut plus auoirpaflage pour efehauffer ces en¬ 
droits : mais à forthopnee toutes les parties entièrement, 
principalemêt les membres articulez demeurent roides èc re- 
froidiz.Lcs lignes de ce mal font,qu’il aura les aureilles roides 
& trop tendues,Ie col aufsi bien roide,les yeux &: la veue ap- 
petifiee, &; le cuir de toute la face moult eftendu, les nazeaux 
& tout le muffle gros & enflé, tellement qu’il ne peut ouurir 
la bouche, ne mefmes bailler à Ton aife, il hait & refufe tout 
boire & viande,il choppe &c varie au cheminer, a les membres 
racourciz & roides, & ne marche plus à l’aifè, quoy qu’il foit 
fort picqué :& fil brunche, c’eft bien lourdement en arriéré, 
dont le mal prend fon nom.Ce mal en efl:é,eft bie fort à gua- 
rirt&fil eft recent, plus facile en temps d’efté. Pour remede, 
pren vieil oingt deux liures,terebenthine demie liure,poul- 
dre de poyurc rond vne drachme, cire neuue vne liure, huile 
vieille deux chopines,apres auoir fait cuire le tout enfemble, 
cela te feruira de liniment pour en frotter la befte par tout le 
plus chaudement que tu pourras . Quelques-vns luybafsinet 
la tefle de decoétion d’ers bien fort chaude, ie trouucrois les 
lupinrautant bons : autres enfondrent la befte en leur fient 
tout chaut,tcllement qu’il ne leur apparoifle que la telle, & là 
les font longuement fuer &: repoler. C’eft à rencontrer à l’o¬ 
pinion de ceux qui en ce mal cômandent les beftes eftre efta- 
blees ehândement,& couuertes de double couuerture,fi elles 
le valent, de façon, que iufques aux yeux & aux nazeaux tout 
le corps fi>it entieremêt couuctt, & les couuertures bicnliees 
&bouchonnees,qu’elles ne tombent . Pour breuuage,Ion dit 
qu’il faut prendre vingt grains depoyure lôgjSc les pilier bien 
fort, cedre deux drachmes, nitre vne once^ eompofition du 
îafer de Naples la grofleur d’vnefebuedetoutbie mefleauee 
du vin blanc,tu luy en feras breuuage à prendre chopine deux 
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fois le iour,autremêc à faute de recouurcr ces chofeSjlon mef, 
le de la pôuldre d’encens fin auecdu Tel broyé, &c luyen fait 

onprédrcen vin coraraedeffns.Ecnefautlaifreràtounours 

luy faire friéliôs d’huiles chaudes: Ion y fait autre infufion par 
les DazeauXjCompofee de fain doux,méfié diflTouls en mid 
&bon vin vermeilj& ainfi cuit dâsvn pot neuf fur le brazier, 
•fera bon le rciterer quand befoing fe vcrra:aucuns adiouftenc 
en l’onguent de la friétion,huile ciprin & laurin en égale por¬ 
tion: i’eftimerois autant l’huile de ftecades ou de cade,puis 
qu’auec l’huile cyprin l’authcur y veut des efpices. Apres celle 
fridion il confeille couurir le cheüal,&: ainfi le monter & pic- 
quer doucement comme par forme d’exercice : cela fe fait au 
plus chaut duioutjpuis au retour il veut nbuuellefridion, 
iufques à ce qu’il fuc par tour vniuerfellement.Apres laquelle 
fueur bien detergee & fort bouchonnée, Ion rccommencede 
rechef la fridion,tanc que la belle en foit àla grofie alene : ce¬ 
lle fridiondernierefe fait auec la poix grafife ou liquide, de- 
llrerapec en bonne huile : de faut fe garder d’y mettre trop de 
poix,ou de faire la fridion trop alpre: car cela blefle le cuir, & 
le garde de plus engendrer poil. Il plaid à d’aucuns leur tirer 
fang du col,mais c’eilaux fortes Sepuiflantes bedesrautres les 
mènent aux bains chauts,li les chenaux font de prix, & valent 
la delpcnfe,& la leur font prendre breuuages copofez dé rou¬ 
tés chofes chaudes,comme du lafer,cumin,anys,fcnugrec,grc- 
ne de laurier, le tout confumé, dedrempé de méfié en huile 
vieille,^ de ce brcuuage luy font prendre par ordinaire tous 
les iours demy fepticr,iufques à fin de cure. 

Autre aliment à cede intention : Cire neuue vne liure, feli- 
ne quatre onces, hujle laurin autant, opopanax deux onces, 
moelle de cerf, ou pomade, de huile de dorax, de chacun trois 
onces,de ce tout cuit enfemble de bien liquéfié comme il faut, 
on en fait ondion par tout le corps de la bede,ou au ibleil ,cui 
en lieu bien fort chaut . Autre façon: Pren de la grene de lau¬ 
rier vn littron,cuminle double, foulfre vif,refine, galbanum, 
de chacun vne once,huile demy feptier, ou trois pofibns,fais 
en cuifibn en neuue terrine fur le charbon modéré, & en vie 
à la necefsité. 


Delà 
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Dekletargie du cheual,ou autre belle. 

ne peux ignorer, que comme dit a efté des autres mala- 
dies,lecheualne tombe quelquesfois en ce danger deIc- 
targie. qui luy procédé de grande froideur & obftruélion des 
nerfs du cerueau.Lcs fignes en font,que fans cefle il dort,& ne 
bouge couche de fa. littiere, ne reçoit à gré viande ne breuua- 
ge aucun,& foubdain qu’il eft cfueillé ou excité, il fe remet ôc 
reprend à dormir. Voicy le moyen de fecours , tien-îe le 
plus plat que pourras en l’eftable, pour là luy faire prendre ce 
que voudras-,tu luy fomenteras ou balsineras la telle auec de- 
coélion’depouliotbien chaude,puisle]inkasaucc dei’huile, 
dâs lequel fera pillé de i’adarce ou du peuoefne malle, fueille, 
grene ôc racine. Pour breuuage,fais decodion d’armoife & de 
franche camomille en eau comune, & de celle decodion fais 
luy en prendre tous les iours vne bonne chopine. Le train de 
deuanttu luyfomêterasfouuent d’eau chaude, ou de Ton vri- 
ne ou d’autre meflec parmy: car ce mal a de cou Hume bien 
fort olfcnccr le pied droit du ^ulx montouer,qu’autre partie. 
Quant aux fignes de ce mal,plulloll mortel qu’au crement,il a 
les yeux larmoyants & côme chafsieux : en l’ellable il ell touf- 
iours endormy & couché comme parelTeux à fe leuer: le train 
d.e derrière luy faut ou décliné au marcher: fomme,iI cil côme 
grief & pefant par tout.ll te luy faut tirer fang du pied droid 
de deuât,& de la cuilTe gauche,duquel lang méfié comme def. 
fuSjtu luy feras charge par cour. Trois iours fuiuans le cheual 
prédra de matin de la decodion d'armoilê, auec demy feptier 
lefsiue de làrment,ÔL trois gobclees d huile d’oiiueile quatriè¬ 
me iour tu le lairras en repos. Et fila perdu l’appetit, fais luy 
boire du bol d’Armenie, ou de la decodion d’ers confumraee 
bien fort apres que tu luy auras rechange d’eau:la prinlè en le- 
ra dVne bonne chopine pour fois. S’il n’en amende point,fais 
luy breuuage de femence de lin cuitec en vn pot neuf, & con- 
fumeràperfedion,&auecdu miel bien bon, fais luy en vfer 
trois iours fuiuans enuiron demy feptier.Cebreuuage Icrt en- 
cores à la Heure du cheual.Quand le mal de letargiecommen- 
ce,Ipn doit fort êclonguemét promener la befl:é,iufqucsàliiy 
faire venir la fiicure,plufloIl que le lailTer dormir. Et apres luy 
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auoir fort fomenté les pieds de deuât.il le faut de rcchef beau* 
coup tormenter & exciter fur le trottouer. Or fera faide ladi¬ 
te fomentation auec du fon de fromêt,fel &c vinaigrede tout 
à chaut : n oublie pas à luy faire prendre deux fois par iour de 
la decodion d armoife, & d’efpargoutte^ auec l’huile & la lef. 
liue en petite quantité. Ofte luy en ce temps la prouêde d’or¬ 
ge & d’auôyne, & luy baille des coflats de febucs groflees & 
pillees groffemcnf.Ô^ toufiours le feras veiller & tormenter,, 
pour le garder de dormir. Apres luy auoir vacuc les venes duv 
col, tu luy feras prendre ce breuuage : Afronitre trois onces, 
noix de galle deux onces, (pic nard & racines de cappres, de 
chacun autant : le tout bien pillé & paffé enfemble par lefta- 
minejuy fera baillé à la‘quantité de trois bonnes cueillerecs, 
deftrempee en chopine d’eau tiede. Et marque ce paffage, de 
ne luy faire ries boire que tiede, c eft à dire,ne chaut ne froid.. 
Il le faut fouuent reueiller à haut cry, & auec la verge fort agi- 
tee,& remuer,comme tous valets fçauêt bien faire: pour faire 
paffer ce mal par crainte,& violet mouuemét de tout le corps. 

Delaiaulnifle, 

T A iaul'niflfe du chenal fe cognoift quand le blanc en rœii Ce 
'^monftre comme vcrt,tirât lur le iaulne:aîors le col luy paiit 
che du codé droid, & fembic clocher,tâtoft d’vn pied, tantoft: 
del’autreiil te le faut eftablcr en lieu tenebreux & obfcur,qu’il 
ne puiffe voir aucune lumière, & le couuriras fort par tout: SC 
de ce lieu ne le bougeras,tant qu’il (oit guary.Auquel têps que 
le penferas de ce mal,ii te lefaudra bien &: Ionguem5t,& deux 
fois par iour l’oindre & frotter auec le vin & Thuile tiedes, , 
puis luy feras parfum lurtrois ou quatre quarreaux de pierre 
de meule de moulin, Sc apres qu auec vne longue lafniere, tu 
auras lié la tefte du cheual à Ivn de fes pieds de derrière : fouz. 
la couucrture ou feront tes pierres bien rouges de feu, tu iette 
ras huile commun, tant que la vapeur fort chaude, luy puifle 
entrer & pcnctrcr dans les nazeaux Sc par toute la tefte. Con¬ 
tinue ce parfum fept iours fuyuans,quejque temps que ce fpit. 
Lors pour breuuage, luy feras prendre fàng de cheureau, de- 
ftrempé en laid de brebis,auec de l’anagal, coft, & huile d’oji- 
ue.Et feraxebreuuage côtinué l’efpace de. douze iours fuy uas. 
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Du de l’humeur melancolicitormen- 
tans le ventre du cheual. 

A Infî qu’aux pcrfonnes l’humeur colérique, que Ion nom- 
me le ficl,côtcnu en vne petite vclsie fouz le foye, ou auf- 
fil’humeurnoireappellcc mélancolique côtenuedans larat- 
te,dônent peine & douleur extrcmeàla befte-.que tu cognoi- 
ftras, quâd trop fouuent il fe reuoltera & veautrera fijr le dos 
le ventre amont,auec ahan & gemilTement ou foufpir,côme fi 
le cheual fe plaignoit à celuy qui le traittc.Pour guariron,il luy 
faut tirer lâng des vencs du col, & luy faire prendre fbuuêc ce 
breuuage : germandree demie once, fuccre vne once, nitrc,& 
aloc, de chacun deux onces, auec demy feptiet de bon & fort 
vin yieil,&le double d’hydromel, tu luy en feras fouuent in- 
ftiller & tirer par les nazeaux. 

A l’humeur noire & meIancoIique,pren racine de rufcus,quc 
Ion nome brufci,& apres l’auoir fort pillee &deftrempee en 
vin blanc, fais luy en prendre par les nazeaux ainfi qu’a efte 
didt.Etlors au lieu d’orge ou d’aüoyne tu le repaiftras & bail¬ 
leras prouêde de froment: & pour breuuage, le diapêté cy de- 
uant deferit au premier liure^ ôc continueras iufques à parfai- 
âe^uarifon. 

Delà colique des cheuaux. 

Ombien que de ce mal nous ayons traitté au fécond liure, 
'^toutesfois, comme pour addition,nous adioufterons,que 
la colique au cheual fe cognoifi: quand eftât debout,& la dou¬ 
leur le prefie au dedans, il le laifle tomber,&: fe plaint comme 
de grande rage & douleur qu’il lent. Si toll qu’il a beu il trem¬ 
blé &hallette,&neantmoins il fue vniuerfellement par tout 
le corps,toutcsfbis que la fueur n’efl: pas chaude: Prêanizrvne 
once,& autât de la grene de fenouil & de perlil, leuefche qua¬ 
tre ferupuies, marrubium & garderobe, de chacun vne once, 
anet trois onces,poyurc noir,dcux onces,centauree maieur 5c 
mineur, de chacun vne once, germandree demie once, aigrc- 
moinc quatre ferupuies, ôé autant de pouliot 5c de racine de 
flambe iaulne,ache demie oncejauec chopinede bonhydro- 
mel,tn luy feras prendre pour dofe.Si la doul eur neantmoins 
continue,pren femence de perlil Icpt bonnes cueillerecs,pille 

Aij 
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les & deftrempe aucc bon vin vieil,& luÿ fais prendre à la eor- 
ne.Lontiêtpour fingulierremede.qucrepttayes qui font au 
dedâs du iuzier d’autant de poulets aflez grands, icelles taycst 
feichecs au four,& auec de la pouldrc de bifcuitjle tout deftxe 
péenbon vin vermeil : cela fait fingulierementà la colique: 
aucuns y adiouftent vn peu de fafran. 

De la vomique. 

E mal eft bien profond au dedâs du corps de la befl:e,& fc 
^moftre quand elle ne veut,ne fepeut leuer ny fouldre de 
fa littiere : la bouche luy fent fort mauuais, & toufiours fe tiet 
- couché fur fon mal,il touffe fort profond, & par fois apres fa 
toux il iette corne vne maniéré de boue ou matière fctide & 
puante:Pren encens fin,& ariftoîoche de chacun deux onces, 
éc les deffrempe en vin blanc,pour luy en faire vfer par les na-? 
zeaux:item,roulfre vif deux onces, auec demie once d.’arij[l:o- 
loche fais comme deffus.Neluy refufe le manger tant qu’il en 
voudra:car fa toux & fon cracher le rendent affez debile. Si la 
vomique feprefente au dehors,apres qu’elle fera rompue, 5c 
bien efpurec, il te luy faudra donner le feu, pour empefcher 
que plus il n en furuichne. 

Du clieuai en chartrejou hettique. 

■p Ncores que de ce mal ait efté fait mention, toutcsfois puis 
qu’il vient à point nous adioufteros encorcs ce petit mot.- 
Quand le cheual amaigrift deiour à autre, auec heure qui le 
defeiche,& rend aride comme bois,h que le cuir luy tient fore 
aux coftes,que Ion nombreroit l’vne apres l’autre : quâd aulsi 
la peau du col luy durcifl:, & pat fois'fur l’efchine luy fortent 
force doux en maniéré de frondes, qui ne fuppurent pas aifé- 
ment,& lors le cheual deuient gormant& goulu. Pour cure, 
en entendanfpremier aux frondes: Pren thim fec,& lèlgros, 
mets le tout enpouldrc, & aueedu miel ou du vin vermeil,tu 
en fro^tteras les endroits ou iceux frondes fapparoiftrôt. Au- 
tremêr,poix noire,çirc,&: rchne,autant d’vn q d’autre,auec de 
la pouldrc d’eneqs fin,& de l’huile d’oliue,fais le tout bien cui¬ 
re en vne terrine ou pot neuf,&: eftant cuis, agite le tout re¬ 
mue lànsceffe auec vne cfpatulc de bois : Quand ton on- 
guçntiêca refroidy, tu en vferas comme did a elle :.lans ou- 
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blicr les fddios predides, que tu feras longuemêt,fort,& auec 
les mains de plulieurs pèrlbnnes. Pour breuuage,pren poyure 
rond XXX. grains, myrrhe demie once, auec chopine de bon 
vin vieil, fais luy prendre de matin à ieun .Autrement, rue 
verte trois manipules,opopanax deux onces, auec chopine de 
bon vin vermeil, fais luy prendre à la corne: quelques vnsy 
adiouftent huile verd, vn gobelet. Ce mal ayant prins longue 
traide,pour la malignité des caufes qui rengendrent : pren du 
fangd’vne ieunetruye, & tout chautauec du vin vermeil fais 
le aualler à la bcftcimais notre qu’il ne faut qu’vne paellette ôc 
demie de £àng,auec le double de vin: autrement il y auroitdâr 
ger de pis pour la belle. Autre brcuuage lîngulierrplume trois 
gros oignons,& les pille auec vne once de femence de rue;fais 
prendre le tout auec la corne, meflé dans chopine, ou demy 
feptier debon vin blanc,félon lagrandeur de la belle : & con¬ 
tinue tous les iours, iu fques à parraide guarifon, enfaifant 15 - 
guemêt promener le cheual, apres auoir auallé Ibn breuuage. 
Au furplus,tu reprêdras les remedes cy deuant alléguez, quâd 
nous auons parlé des cheuaux entreprins , & percluz.de tous 
membres. 

Du mal de cueur qui prent auxbcftes hetiques 
en maniéré d’cHianouilTement. 

D É cemaî,nolîre Vegece,ou'celuy qui afaidçeftecollediô, 
en a parlé cy delTusitoutesfois par maniéré d’adiedion,dic 
cncores en cefte endroit, qu’il n’ell moins fafeheuxque l’enr 
cueur,quant aux accidéts & rymptomes, & qu’il menafle quel¬ 
que autre mal bien dangereux, pour ce qu’il attient auxvenes 
arteres & nerfs,premiersmaillres & autheurs du mounement 
&fcntimcntdetoutlecorps. Ce mal rencontre à celuy de la 
belle qui a mangé par mefgarde, ou mauuais traidement, la 
fiente de la volaille ou autre belliail qui ait hanté en l’ellable,. 
& qui l’aye deuoré auec Ton foin cheut à bas, ou comme que 
céfoit.IIaduientquelecorpsde la belle enfle,,&piincipale=- 
ment le ventre,cornme fi elle efl:oit hidropique, que l’appctic 
en ell plus grand, le marcher plus lent, & toutes adions plus 
remifés. Pour ceroclhejprencire deux liures, terebentiné vne 

A iij, 
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■liure,autant de moelle de cerf, faiti doux vne liurc, autant d’y- 
rcos de florêcc, pouliot demie liure, huile laurin ce qui fera de 
bcfoiUjfais en decodion à petit feu,& apres l’auoir coulé,Ion- 
guent eftant encorcs tiedè, tu y adioufteras ta pouldrc d’yreos 
auec la croye bien fort broyee,en remuant fans ceflc,iufqucsà 
ce que le tout refroidilTe, & fc rende efpez, de ceft onguent tu 
frotteras la belle à icun, ainli qu e t’auôs prédit aux autres tna- 
ladiestiufques àfairc venir la Tueur abondante, apres laquelle 
tu le feras elTuycr, frotter, eftriller, &: puis tant couurir que de 
nouuelle Tueur furuenante , il foitEefoin en faire autant que 
deuant : Ti le cheiial fiente, il faut àuoir eTgard quel en fera Tex- 
crement, ou dur, ou fort humide, parquoy tu iugeras comme 
Te portent les intérieures parties, & fuyuant ce tien iugement, 
luy ordonneras potions connenables à Ton mal. Au demeurât ' 
pour diette, tu l’eftableras & couuriras chaudemêt& foigneu- 
Tement,partrois iours Tuyuans. Et pour voir T’il digérera, iUe 
faut promener de Ton paSjalTez loin du gifte ou eftable, puis le 
recouurir comme dideft, & prendre garde à là fiente. Pour 
breuuage, pren aurone quatre onces, aluyne autant, gerrnan- 
dree, chamepitcos,dragant,de chacun quatre onces,iuft de pa- 
naiz autant,gentiane,encens fin,de chacun deux onces, rue y- 
ncpoignee,lùccre demie liure , pille le tout enTemble, auec 
deux bonne cueillerees de farine d’ers,fais en coppftc, de la¬ 
quelle tu bailleras à la belle en façon de bol neufiours Tuyiias, 
à la quâtité de trois bônes cueillerees,auec du vin vieil. Apres 
luy auoir laifié reprendre Ta forcé, quelque temps intermis, ttt 
recommenceras, iufques à ce quela befte Tente parfaid amen¬ 
dement. Ce temps durant, pour nourriture, tu ne luy offriras 
que des Touppés trempees en laid, & luy refuTeras ceftuy têps 
les faifieaux d’herbe verd,iuTques à ce que mieux luy Toit. 

Delaiaulnifle. 

A Ce mal tant de fois reTumé,tu cognois le liure de Vegcce, 
"^n’eftre qu’viié collediondeplufieursauthcurs,airez mal 
digeréè. Toutesfqifpuis que celle curation ne contient riens 
de ce que deuant a ellé did, nous dirons auec luy que le che- 
ual à qui Topilation de la vcTsie contenant le fiel Toubs le foye. 
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aura le dedans des yeux comme verd tirant fur le iaulne, fera 
chafsieux, le cuir luy durcira corne fec par tout le corps, le poil 
luy hcrilTerajil cheminera en chopinant à toutes heurtes. A ces 
fignes confcrmez,pour Ton breuuage:pren femence de panaiz 
& d’achc de chacun vne liure, fais le tout fort bouillir auec des 
lupins & du bon miel, & du tout bien parcoulc, fais luy pren¬ 
dre chopine,huia iours fuyuans.Si cela ne faiéî: à ton intentiô 
tu adioufteras trois demy feptiets de bon vin vieil,dans lequel 
tu auras deftrempé de la fiente de chien qui ne mange que des 
os, ceft la plus dure, &c plus blanche, & apres que ce tout aura 
repofé quelque temps, tu en donneras tous les matins à la be¬ 
lle,la quantité de trois cueillcrees, auec du vin blâc vieil & du; 
meilleur. Aucuns deftrempent lellronc de chien tel que dcE 
fus,âueclapureedcpoisciçhcs. ^ 

Ql^nd le cheual ne peut fienter5& neantmoins 
Ce plaint comme des ventrees. 

L e cheual attaint & le doleant de ce mal ,fe veaultre trop 
fouuent,&fc plaint en Ibufflant&gemiflant (nous ena- 
uons parlé cy deirus)le ventre luy bruit,il a toufiours l’œil vers 
les flancs, il fiente dur & bat rudement la terre auec les pieds 
de deuant, combien que par interualles le grand & outrageux 
trauail luy enuoye quelque peu de repos, mais auec froideur 
par tout le corps. Pour brcuuage à ce mal, pren racines d aco* 
rus,qui efl: flambe iaulne.auec femence d’aniz & opopanax: de 
ce tout cnfemble & pilé fort menu, en feras trois prinfeSjauec 
trois onces de bon vin vermeil, & autac d’huile d’oliuc, l’elpa- 
cc de trois iours.La referiéliô de ventre eflant fi obflinee quel¬ 
le ne permette riens fortir d’excrements,lors que tu luy verras 
tenir la queue fi ferree, qu’à peine tu la puifles retirer, & qu’il 
aura toufiours l’œil tourné vers le ventre, bailles luy ordinai¬ 
rement delà pouldre de rue fauuage, auec la femence d’icelle 
deftrempee en bon vin vermeil: & au furplus pren dix oignôs ^ 
vieilzjcinq figues grafleSjnitre cinq fcrupulcs,fiente de pigeon 
quatre ferup U les, meûe ce tout auec de l’vrine &: vn peu de fà- 
. uon pour en faire fuppofitoires long d’vnpalme, & gros d’vn 
doigt.Le-yétre,nere voulantrelafcher pour cela, apres l’auoir - 
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par tout bafsiné auec la decoftion de guimaulucs, pouramol- 
lir les tayes ou membranes qui l’cnuelopent: en elyftere tu luy 
mettras iuft de flambes deflayé en vne liure de decoaion de 
maulucs & poree.&dans le tout adioufteras nitre& fiente 
de pigeon de chacun trois fcrupulcs, huile laurin vne once, 
huile de rue demie once: tout cela baillépar la chaufle com¬ 
me de couftume, luy feruira grandement : mais apres qu’il au¬ 
ra receu fon elyftere, il le faut longuement & doucement pro¬ 
mener . Quelques vétérinaires, ont expérimenté la fiente de 
heure, auec neuf cueillerees de miel,& qui 2 e grains de poyurc 
rond, de ce tout en faire breuuage, qui fera prins auec ia4cço- 
dion de poix cichcs,ou de choux rouges. ' 

Du mal de foye. 

C Ommeles peribnnes, aufsi font les animaux fubiedz à 
mal de foye: qui procède ou par opilation,ou par trop grâ 
de chaleur. Les fignes font quand le chcual ou autre befte re- 
fufe la prouende ordinaire,^: comme fiebnreux ne defire qu’à 
boire à toutes heures. Au demeurant le ventre luy enfle, SC 
toutle refte du corps amaigrift outre ce que le tefticulc droid 
luy enfle & endurcit. Pour premier,tu luy bailleras decodion 
d’orge mundé yne chopine dans laquelle, comme pour po¬ 
tion tu mefleras yn poflbn d’huile d’oliue,fi cela ny faid, pren 
femence d’ache trois onces,hylbpe trois onces,garderobe vne 
once, huile verd ou vin cuit ce qu’il en faut. Smon, fenugrec 
cuit en eau de fontaine iufques à ce qu’il deferoifle des trois 
parts:& luy en fais prendre à plufieurs fois. Aucuns prennent 
encens fin,deuxdraçhmes,&auec du vin vieil & bon, le font 
prendre à la befte. Puis la font frotter longuement Sc à plu¬ 
fieurs perfonnes,ainfique did a efté, iufques à luy exciter for¬ 
te & grande fueur, puis l’eftablent en lieu chaut Sc obfcur,en 
continuant iufquesa patfaidc fanté. 

De renfleure du ventre au cheuaL 

T’Ây veu quelques beftes auoir le ventre grand & enfle, fans • 
aucun bruit que 15 ouift du dedâs, ou que la belle feift plain- 

te.En 


MEDEQ des CHE:V.8^c. LI/ÎJII. ^7 
te.En,Gûma:I les gemtoires luy;enfl$nt::piii,s que <ic;. couftuhiBi 
èàâmüe icelle bellerouucnt dupied^outEUXerre £e: tàui*^ 
ne & reaolte départ en autre piusqu’eMeiaade-cbüftLimfi : &2 
toujours tourne laveuc&le col vers les flancs : fe plaignant 
& tremblant par touclc corps. II te faut promener le cheual, 
aflez:longucment,puisiT:^ tirer par lefoudement, auec le bras 
bienioingt la fiente qui fepourra attaindrerpuis tu nicfleras du 
fel dz du miel enfemble, defquelz toa bras imbeu & comme 
çmbroqué^remis aufsi comme dcfliis,Tera caufe de luy exciter 
le vouloir de fienter,fi Gefl.enJiyuçr, frotteiuy les aureilles :& 
lesîflaûès aüec die Ffiaile,& de la poix grafle ; Et.pour breuuagc 
propre à ce mat: pr en fiieillcs dè laurier verdj& delà grenc 
d’iceluy.rccente,poyure & cumm,femece de pcrfîl & fenouil, 
aube du nicre : pille letout enfemble, &: auec du fort vin, fais 
hty en prendre àiêun .Et de ce temps neluy prefènte à boire 
que de leau tiede, en petite quantité, puis Ic.fàiét doiicémcnt 
promener, iulqu a ce que fes douleurs ceflent. Si c’efl: la coli- 
queproprement appelleeà caufe du boyau cueille, qui cftle 
plus gros & large de tous, & que remply de vents en quantité, 
il face les douleurs, telles que cy deflus, tu le promèneras fort 
& longuement, &: le bouchonneras comme nous auons diél: 
l’cftableras chaudement & en lieu obfcur, ôilccouuriras par 
toUtjfi que la fueur fen enfuyue en quarté. Et pat les nazeaux 
luy ferasprendre graine de.nÿeHe romaine auec de la barbot- 
tine,le tout deftrempé en bon.vin blanc. 

Alatoux. 


I^ Ommepîuficurscaufcs fctrouuent delà toux du cheual, 
ou par auoir auallé le poulfier, en temps de grande feiche- 
refle ou enlongue carrière, pour auoir beu froid, ou eftre mal 
éefl;ablé,& mal couuertquandil a douleur, ou bien pour auoir 
auallé par la negligéee du valet quelque plume de volaille qui 
hante à refl:able,les accidens eftans lcgiers,le mal efl: aufsi bien 
toft guary, & quafi comme de fby*mefines, fi le cheual eft gé¬ 
néreux, & en la force. Vray qu’eftant ia fi décrépit qu’il ne fe 
puifle plus reuencher contrc la force ou.furie de fon mal, à ce¬ 
la rie peut la médecine : parquoy nous auons pêfé pour le pro- 
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fit'de ceux qui voudront entendre à traitacr les beftes/.iàire 
quelque diftradiunp'afrtiibîretc^de^ febn lefquelz 

tàntoftfènftiyuraleiAedc;-^ ' vr; 

Si donde-palaiz cïti k^ofier eft entièrement exarpeté & fi 

riide. qu’il caufe defàppetiDà la befte pour raifon du poulfier^ 

ofTeletjOU areflre'Oi^bntÊrfô des efpiz qui tous entiers deiuieurêc 
quclqucsfois^aux gerbeéside reigle principalement jou pour 
quelque autre eaufc queüefoit,il l’enfuit vne mariiei e de toux 
poùr lacommoniou qu’a le gofier {clonle fiffletdclagorgej; 
auEC lespoulibqns:^dediaphragme. Acelafaucfecoucsprëpc: 
^ diligehttcomîSe^dBpromeqej: buguBmcritlà beft^êcapr^ 
luyauoirfaiâ mmtiriabouchie, aiieela mouffle ^ regarder en 
toute diligence, céqufluy peut nuire fairenfFence, &:,le tî-i 
ter doucementaaeGiafQrbetteoubecdecorbin .Gela faudra 
que tu execüres à/la'renGonïîre du:grand.& plainiour.ioubiprt 
du foieiijfi lors if Eélüifi::^,^iterdQnne gcandecClarté. Apres que 
tu auras ofié &: enleué doucement ce qurnuiroitàk befte j jl 
luy fautmettreieans pouldre de nitrejauec refponge trerapeé 
en bon iiydromel epuisy adioufterfaienc n;taut le fuif aufsi 
timuilleeen bôbrûbS^yittâigre: deitout celaïeftàupèr bien 
cfi:roittemeDEr& feurement f endroit ou le mabeftpit, que tu 
Icueras troisiours apres, gc apres auoir fai£t decodio, d’hydro¬ 
mel & huile, tu y appliquerasluccre quatre fcrupules &: d’alun 
faide endecodion, & bien coulé vn fçrupuiednfufecela en là 
corne dans le gofier de la belic.; b 

De trop grand froid par les inconuenients deuant dids f en¬ 
gendre la toux au bediail,duquel mal les fignes lbnt,que quâdl 
il toufiè , cela le prefie fifort, qu’il eft contraint abaiüer la te- 
fîe, & la mettre quafi contre terre : & quand il boitî, l’eau luy 
fort par les nazeaux : mefmes apres qu’il a prins Ton eau, c eft 
lors que la toux le preflè. Mets luy le mirouer de la bouche,&:, 
au defibuz l’endroit le plus commode . En y mettant la main, 
tu trouueras fouz le doigt comme vne façon de veisic affez 
groflette, laquelle il te fera facile rompre auec lès ongles, puis 
tu luy bailleras trois pillulés d’aloes aflez groifettes & diffoul- 
tesen hydromel & vnpcu de fain doux, pour les faire pluJ 
mollettes: troisiours apres tu le frotteras bien chaudement, 
îluec huile, le vin le fel. Puis pour dernier temede tu luy £c- 
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r4S,pfCîn4rppillulcsâucc.la;pouldrcd’e^ifïès. air. 

Lç paàlprpuçiian.c.de i’clîpmach oaprègiicr ou fbcôd de la 
beftejfc cognbiftra quand apres le boire ils ruminent incon- 
tinent,à raïfondelaputrefaâ:ion_QU maligne humeur eontc- 
nue au fond de l’omaferPren vn œuf entier, & le broyé en fort 
yinalgre,&:apres que.lacoqueferatellemet leuee quc-lapeau 
ou la membrane demeure, tumetrrasic ' tout aueoiie’ia'poix 
grafle,& de l’huile, ôe en feras liniment par tout : Ereiii apres 
alun,fai,n doux3fel,& le tout aucc du vin blanc diàouisvBail- 
fe^ luy en façon de bolus parmorceaux auec du miel; toucef- 
fois & iVhpeu d’éau nede.: Si tu as le moyen, tu le ferasfaauêi: 
frotter dcmufsiilàge de, guyinaulues: extraides envin biasc^ 
•bDnnoWlC:d’b{iue.:E pour breunage, myrrhe deux onc^, 
pqyure blanc demie once, pignons bien treyez vm polTon, & 
au^ngdoraihns de Qorinthe: fàis dece tout decodio en eau 
^qui Ibitbônne.ït apces quelleaura defereu des trois partsïrtu 
Japafleras & luy en feras prendre toUales iours, iufques ehhn 
deguarifon. . . , 

, La toux prouenaht ducDflfreiCaihm^ des poulmons ôr par¬ 
ties cireonuoifines.oü bien dèsanÉoes.intern6s& inferieures 
nobles toutes & de grande oÊicc'spxjur Ictraid de la vic me 
jfcmblent moins guariflrables;poudcequ elle eû pire de routes 
le^ predidgsjrparquoyi dlc requiert remedes d’autre &çon, 
ou plus confortez, quexcuxaquÊey'çlefiusont æfté propofez. 
pr cJp£b#ierçt0ent> tu feras reffendcerlds.nazeaux âjb'beftc, 
çominé ion fait acellcs qui fonr poiilsiues : & fi apres cela le 
malh’en reçoit autre amendement,en prenant garde & foing 
,diligentjf’iif èfiancepar lesilahcs,&Lamaigrit fortifois aflèuré 
.queil^Æ^^Wdpehd du dit cdfire-^jdespar-ties. fiibiacen tes,rqui 
ripnrgueres’mbins nbblesepourleitegard.de leur “oÆcejcom- 
me feroit du diaphragmepere de larefpiratiohj&aufsiieme- 
,diaftin,aueçlapédiculledufoyc,qaieni^uli&nrnc.peurfbu- 
afiÆhitionmdtequjlnefdlifiaeiàsioriticsmepaüfotce: & 
autant en pronôneerons hous.de iaimccllcaifom&e,» tlny a 
boyau qui a ce.mai& fuccufi'atiô .quineféfemue,t& quelques 
foisehage de placç r.inais aursi.quadilrviécdauoir trop couru, 
vfaucé & galopé,puisap;:es auGir efiércfroid.y au.ièrain.Quand 
nature forte & valide cxpulfe ee mal au dehors,elle deinôftre 
' ' Bij 
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comme par froaclèsicloux,galleSj;&: apoftumes le d6daft^.n’c- 
flaat lors tant affligé; combien qué là obartroôu -1 eïfciqüê 
approche, toutesfois il y a plus d’erperanee qu’à ce queïious 
auons dit : combien que ce-nc foit fans la iadure^ inèôàüe- 
nient de la fente delà belle, que lors ion enuoye anx paftiz 
d’herbés vertes errtempspropre,commode &biehte]^perc. 

Et;pottrcCDrapotccfalabfeen tout:tempSj-éc à toütes^ belles: 

Pren£cnügrec&: feraencede lin de chacun vri pôiron,gbm^ 
medragâc,oiybâ,myrthJ^de chacan vne once, lü^crë, grüyaü 
d’eESi'dç chacun vne once: le tout bien pillé & pàlTé par lefaf^ 
fd^fcmsânâiléc toute vne liuid en eau chaude^ 65 - le Î6ur fuy, 

uantrènbailleras à labefte vnebonne chopiné aüec-la'cotnëi 

Sexe continueras çn y adiouHanc vn gobelet cfhuile rofa^^f 
ques à fin de guarifon.ï>e celle côpofitiqn la m aladie rëëëfite 
enferadütoiut guarierla^vieilleen fentirà allegem'éiidEt-mà'ifi. 
qnecepafiagede ne donner damais plus fôEtëniedécItfe à çé 
mahear le doux remede& refrigeratif luy ell du tout propre 
& commode. Au furplus, iamais ne t aduienne en cellihcon- 
Uicnient faire tirer langràdaibelle dequeique endroït^qué ce 
foit:mais:les matinsil fera boit luy 1 bailler côntiiltî^r de la 

gomme de dragant auec de l’huile doulce. Aucune-àytnënt 
mieux le iull de raues auccle vinèJanc prins de grand-nlaciny 
ôr puis apres luy fontprendrepiotion refrigeratiüe âuee le bol 
& terre cygellee deftrèinpee encan tofei-, î ,: ioi=. ; s ; uO 
Etjpourne rien ohmettredes rcmedes qifiâütrësfoisftous 
auons leu Sc efprouué, ietrouue ceftuy conucnable de pren¬ 
dre farine de febues groflees deux feptiers,& les infufer ou dc- 
llremper en autât de .vin cuit. Ge tout agiteras doulcémêt de¬ 
dans le mortier dchois ou de marbre,eny;âdioültaht fur la fin 
pouldrc de trentegràins de poyuce rond, fuif de bduc troisli- 
ures^ letout bien agité ôc méfié cnfemble , te feruira pour 
trois prinfes, & de grand matin. Aucuns ne veulent làns plus 
que du gruyaudefebues groficcs;vautres en aymentmieuxlà 
farine dellrempeé en bon vin vieil,pour en faire'prêdte à plu- 
fieurs fois. Lon fàid aufsi des tweifez quand ce mal vient de 
rupture ou de relaxation : en prenant de la mercuire & de l’a- 
paritoire,autant d’vn que d’autre; & de ce iull dellrêpé,& fort 
agité,aueç du vieil oingt , ils en font trocifez en fa^on de bol» 
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pourenprerënrer àlabefte, à nombre impar, tant des iours, 
cGBamed’ïcëüxtrocirez. . 

- Gontrë la toux legiere, & qui n eft fort inueteree rpren po¬ 
teaux &mercuire autantdVn qued autre, & en tire leiuft, en 
adiouftant l’apparitoire, fi bon te femble. Difibuiz le tout en 
bonne huilé d’oliuej& auec^du miel formes en pillüles,ou tro- 
dfez^pouf prendre commodefi'ûsien forme de bolus. Et apres 
la prinfc, il ny aura riens maliuy faire predredecodion de po¬ 
teaux j finon prcns de lopium de Syrie, & luy en fais aualler à 
petite;quantité, aüee du bon vin vieil. Lon prent aufii pour 
là purgède^tâ telle, huile rolat yérté ou autre, & auec de l’eau 
vn peu plus qUe tiede, Ion luy faid tirer par le nazeau droid, 
l’elpace-de trois mâtinées. - < 

/^Vtreceqüénous'auons dcfcritdeeemal,au liurc prcce- 
'^dentjil me fouuient te remémorer & adioufter ce qui fien- 
fuit; Pren gomme dragât deux onces,fais les infufer vne nuid 
entière en eau tiedè,y adiouftant apresi’infufion vne liurc de- 
eodioîldefénugrec &femence de lin,de chacun crois bonnes 
poighees. Le iour fuyuant, mefle les deux décodions enfem- 
bie,&les coule ^paflc fubtilement : & fur ce qui fera palfé,tu 
adioufteras moelle de cerf deux onces, fuif de bouc vne liure, 
raehiedeiérpèn taire maieutj gentiane, centauree maieur, fuif 
decâureau de chacun vne oncede tout bien mixtionné adiou¬ 
fteras à cé qui a efté did cy dcuaht, fi raifonnablemcnt incor¬ 
poré;, que le tout foit corne bouillie. Sur la fin tu y adioufteras 
vin vieil trois demyicptierSj decodion de fcnugrec telle que 
tu auras prcparcejauec celle de la femence de iin,de chacun, ce 
qui fera demeuré de refte, faisle tout cuire de rechef & bouil¬ 
lir enfemble : & par trois iours fuyuans en donneras à la befte 
auec la corne,ainfi^quc de couftume. 

Autre remede, tarit pour la hargne que pour la toux : pren 
vn iamboii gras de pourceau maflc,fais le tant bouillir & cuire 
que la chair laifie les osdefquelz auoir bien fcparé encieremêt, 
faut faire nouuelle decodion, en la faulmeure première, y ad - 
iouftant trois demy fcpciers de bon vin cuit & doux, auec de- 
my feptier de fort vinaigre. Apres que ce tout aura enduré 

. B iij 
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deux ou trois bouillons,& qu’il fera bien repofé,tu y adiouftç- 
ras autre decodion de fenugrec,&: de lin de chacun vnc once,' 
& en pafTanc le tout, fais y infufer doucemêt moelle de cerf & 
de bouc de chacun deux onces : cela te feruira pour fept prin- 
{es du moins,àioursiiiyuanSjCn y adioufl:ant,fi bon te femble, 
du vin cuit,ou dcla decpdion des feinehces fufdidcs. Aucups. 
prennêt de la decodion d’vne tefte de raputon cuitte, la peau 
ôc bien fort confumee, puis apres en auoir feparé les os, ils ad- 
iouftent du fin miel-, &en font trois prinfes ,pour trois ioiirs 

fuyuans. Latouxprouenâtplusdugpfierqucdcl’afperepu 

trachée artere, qui efi; çe que nous difons vulgairemênt le cor¬ 
net ou le fifflet;Pren myrrhe trois onces,gtaine de paradis vnç 
once,pouldre de noyaux de pefehes, & de pépins de raifîns de 
damas de chacunvn bon poflbn & deiny, fais en decodion à 
petit feu de charbon, puis le tout efîatitencbres tiedeVfais en 
des morceaux que tu feâs prendre àiabefte, à la quantité de 
trois,par trois ioursdurans, ou cinq ou fept en quantité ,auec 
du beurrefraiz. Aucuns confeillent à ce rfial prouenant;de la 
caulè lufdide, prendre vn poulet tout, viff & le fendte parJç 
meilleudu corps,en lôngjnon point de traucrsyiô^ en pEcndte 
l’eftomach,que tu feras battre tout chaut âuec là fiente dudid 
poulet,& du fin miel,& luy en feras vnc dofp. Aàtres-prcnnêt 
myrrhe deux onces, poyure autant,iemence de lin fricàlTee:^ 
battue vn pofibjgrainedeparadis demieonceynpyauxdG pçit 
ches^ pépins; de raifins de damas bien trayezideux ppig^neesÿ 
apres la déco dio faide comniededus,tu eiifor.aierâs trpdfêz^ 
defquelz tu feras prendre à la befié trpfs iours fuyuâs,çômd c)!^’ 
delTus a eft é did.,;.Mais quand la toux proeedè delaçrimonié 
de rhumeurdeféêdantduceru:eauiêjf€xafperafitou efeprehlç 
lé gofîer de iabefie .Pour premier remede,' ilia faudrapürgcr 
de cefie façon: Goncombre fauiiage aueç fes-radneS pillees eh 
nitre d alexandrie, & aueçdu bofi vinvidltu luy en feraspre- 
dnsd laeorné. Aprosql® vêtreen aura efté lafçhè, le tiersiour 
fuÿuât,tu plumeras vhe Iquille vieille,.& en tireras quatre, on¬ 
ces de iufi:,qiie tu méfieras auec de l’opium de Syrie,& en feras 
breuuage bien pafie & coulé, corne nous àuons did cy defius, 
trois iours de fuitte. Pour perfuras qui Icrukotàutantj ou plus 
que les breuuages: pren yerriiz, afphalcc, ail &: oignpnde chà-. 
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jCun trois onces,fais en trois potiotts,pour trois iours fuyuans: 
& lors q tu en voudras vfer, fais couurir la belle depuis la telle 
iufqu aux pieds & fouz la couucrture, ictte ton parfum fur les 
grez ou pierres chaudes telles que nousauqs deferitey delTus; 
mais fur tout,donne tpy garde que le parfum ne luy entre dâs 
lesnazeâux,car il luy pourroit ojSFencercle cerueau. An tremêtt 
;Pren vne poignee de.marrubium, & autant d’herbe à chat: du 
iull dé cès herbes deftrempé en bon vin vieil, & dellayé auec 
vn œuf fraiz,& auec de l’eau tiede, fais luy en prendre àla cot^ 
ne,eniy;adiouilant de la moelle decerfÂ faute de ce,pren iuft 
de; vefuènelauuage , & le diflbuls auec de la cire, ou bien hui:- 
Ic vierge. ’■ La toux pourroit ellre bien cruelle & fafchculê,li 
anççla de.codio de noix de cyprès elle ne farrellc,en y adiou- 
ftant,fi bon te femble,iull de moron & de paritoire:dc ce touç 
bien arrcHéaueclagomme: dragantj tu en formeras trocifez, 
derquèlz tu feras prendre trois pour Ibis, & à iours impairs ou 
inegaux,auecdu vin,de l’huile^ & du miel palTez cn mixciô de 
trois œufs fraiz.Si tu veuxy piller des fueilles de cyprès récen¬ 
tes aueç du vin blanc,faire;le pourras commodément.Aucuns 
luy prelentcnt delà poix graife â boire auec du vin blanc bon 
& vieil : autres prennent gomme dragant,myrrhe, fpic nard, 
de chacun vneoncc,&auec chopinede bon vin blanc en font 
médecine, qu’ilsprefentent à la belle, l’efpace de trois iours 
fîjyuans. 

Alapoullèjou au roulpir,queTon nomme aulsi 
latouxîèicne.. 

B E la defeente du catcrre , qui continuellement dillille & 
abbteuuerarterc, par laquelle incelTamment l’aer exté¬ 
rieur entre dans le coffre de la belle, qui cil comme la ferme¬ 
ture &: challeau du cueur,icelleartere ell aucuncsfoisli. def. 
daignce,& les poulmons, par leur frequente motion & agita¬ 
tion lîdefeichez, qu’outre la toux, de la grande force & peine 
que le cheual fc donne à fefpraindrc, comme voulant expul- 
fer tout en vn cGUp,iladuient tel inconuenient & danger,quc 
la belle en tombe en lyncopc, & feluanouill à chafquc bout 
de champ . A cela prendras hyfope vneliure, fenugrec demie 
liurc^femcnce dclin,gôme dragant,moronrougc,rue,ietout; 
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en vert,de chacunidemie liüre, aucc demy littron de Tel : pille 
toutes ces cliofes enfem^blement, 6^ les fais bouillir 
la confomption des trois parts, apres que le tout fera coulé ôc 
paffe par l’eftamine, tu en feras prinfc pour trois fois au che« 
ual qui touffe,& à celuy qui fera rompu,pour neuf dofes. Au¬ 
trement, p.ren perfildçMacedoenevne once ô£ demie, d’au- 
cus,myrrhc, dragant:, fpic nard, coft, de chacun vne oncc,fais. 
le tout infufer, en eau tiede,&: du micl, & au cuire dernier 
deuant que riens paffer,adiouftc racine d’acore,poyure, fuc- 
ere de caffon encores de chacun vne once, gomme amoniac 
deux ohcesycannellc groffe vne once: déroutes ces chofes bié 
pillees & meflecs^lon en fait des trocifez aucc de rhydromel, 
puis le font prendre au cheual rccreu,aucG du vin cuit, par tac 
de fois qu’il puiffe eftee guary., 

A la vieille toux, au fufpir, & à la pouffe, merracs à îa fqüi- 
nanciÇipren ftorax,çalaminthe & garcnce crois onces de cha¬ 
cun,myrrhe,opopanax, yreos de Florence, galbanum, de cha¬ 
cun deux onces, terebentine de Venifc trois onces, du tout 
mixtionné àprôffit,feras trociz pour le mefme cffcdTÀutre- 
menCjlàin doux demie once,figues graffes quinze en nombre, 
bafton de lin bruflé &:mis en cendre,faulmeure vn gobelet & 
demy,mielvnè liurc, aucc du bouillon de choux rouges. Ion 
en fait comme des fouppes que Ion trenipe dans le vincuid, 
& les fait ion prendre au cheual à plufîeurs fois. Aucuns pren¬ 
nent fueilles de l’ierre & de peuple blanc (c’eft ce qupn nom¬ 
me du bouleau ou du tremble ) de chacun efgale portion^ & 
auec du vin blanc en font entrer dans les nazeaux à la façon 
cy deffus. Quelques vns ne prennent que des fueiljcs de rue 
pillees en miel, & luy font brouffer auec le viii cuiét. Autre- 
racnt:Pren fueilles de concôbre rauuage,& auec du foin verd^ 
& pille à part la racine du mefrae concombre, & auec la de^ 
codion defemence de lin,&-d’orgeenfemblc fais en le pareil: 
Pren du foulfre vif auec du rofmarin, du miel, & du vin : Itc 
iuft de racine de panaiz, aucc vn demy feptier de bon vin, SC 
trois gobelets,huile d’oliucdnfufcz par le nazeau gauche. Au¬ 
trement, rofmarin quatre fcrupules, myrrhe deux fcrupules, 
aucc le vin vieil SC rhuile,fais en comme deffus par trois iours 
fuyuans . Autrement auec demie mcfürc, yreos de Florence 

potion 
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cnpouldrc vne once, rue vn fcrupule,auec de l’huile, fert de* 
potion à prendre par la bouche.Icê racine de meurier vn fera- 
pule,{bulcis ou héliotrope trois onc. auec demy fepticr de vin 
blanc:c’eft breuuage fortfîngulicr. Autrement, farine de len¬ 
tille vn bon lictron, fais en boire par trois iours à la belle,auec 
bellecau tiède : autres fe contentent de dcuxfepticrs deiuft 
de porcaux, auec de bonne huile,à en faire breuuage par plu- 
heuTS iours,& à ticdejiufqucs à fin de guarifon. A la toux & 
à la hargne, racines'de panaiz deux onces, foulfre vif vne on¬ 
ce, encens fin deux onces, myrrhe vne once, mets le tout en 
pouldre, & en fais prêdre à la belle deux cueillerees auec deux 
œufs fraiz dellrempez en demy feptier de bon vin vieil, & ce 
l’elpac» de cinq ou fept iours.Il a ellé experimêtc,prendre vne 
poignée de cèdres d’orme faides au propre, & bien paflees les 
raireboireàla belle auec de i’huile bien dellrepees, & iij. œufs 
fraiz,autant de iours que tu voudras. Pour abbreger,ie trou- 
ue à ce mal aufsi bien qu’à la pierre autant ou plus de remedes 
qu’il y a d’accidêts ôt diuerfitcz de façon,que mon aduis feroit 
que tu en feifies cueillette des plus expérimentez, & ainfi exe- 
cuterrcar le maquignon ne peut pas fournit comme le gentil¬ 
homme, ne le petit marchant comme ccluy qui a mieux de 
quoy.Or icten vueilencores delcrire d’autres outre lesprc- 
cedentSjpuis que le propos fy addonne. lull de marrubium 
vne chopine, figues fciches vingt cinq en nombre, bon miel, 
oxdccodion de cumin demy feptier.fais le tout decroillre en 
dccodion iufquesà la moitié,& apres la colature mets y cafle 
vne onccjcamominc grollè demie once, encens fin demie on¬ 
ce, farazine ou arillolochc longue deux onces, opopanax vne 
once,yrcos de Florence demie once,racine de panaiz vne on- 
cc:melle le tout enfemble, ôc fur la decodionde mielellant 
adioullé palfe le bien foigneufement, puis auec grandedili- 
gence,dôneluy vnelegierecodion fur les charbons moyen¬ 
nement Ghauts,en remuanttouliours auecfelpatule pendant 
qu’il lcra fur le feu,mets en vn pot de grez pour en vfer au be- 
foing,qui fera tous les iours deux bonnes cueillerees auec de¬ 
my fepticr de bon vin, Autrement, fricalTe à part fcmence de 
fcnugrec,lin,& de lentiIle,&mixtiÔnele tout enlèmble,apres 
qu il aura ellé bien fubtilicment battu pulucrile, ou les re- 
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tiens en pouldrc chacun à part, & en prendre tous les ma¬ 

tins à labefte,aueç du iuft démoron rouge & de plantain,en y 
adiouftant de bon vin. Item,febues groflees vn littron,fais en 
coétipn à part,& autât aul'si de fenugrccûette la première eau, 
&rurlarecÔde cuiironenyremettât de l’eau tu y adiouftetas 
figues feiçhes vintg cinq en nôbre,recliffe ralee vne onee^fais 
letout tant bouillir qu’ilrcuiene à trois chopines ou enuiron: 
pren tes figues,fcnugrec,& la febue,auec la reclilTejbats le tout 
en vn mortier : fur la fin mets-y beurre fraiz & fain doux, de 
chacun deux-onces : & auecla decodion defdits fenugrec & 
febuesjfais luy en prendre tous les matins à la corne la quanti, 
té d viie chopine,peu plus,peu moins:file breuuage te femble 
trop erpez,mets y du vin vermeil ou vin cuid, tât que bon te 
fembLera. 

Les Barbares fort fiudieux des chenaux,contre la toux ïniie- 
teree,& qui a prins long traidjprênent la racine de campanec 
feichee à l’ombre du foleil,puis la mettêt en pouldrc, laquelle 
ils font long temps tremper en vin doux, puis encorcs la feb 
chent,&: delà pouldrc Secondement tiree, ou bien auec ledit 
vin en baillent falubrem enta la belle. Aucuns fc contentent 
faire mâger du pas d’afne en vert ou fec en pouldre,ra.ellé auec 
le'vin & le fuccre candy,fi la belle le vaut. Autrement ; Prçn 
lentiile,d’Alexandne,fenugrec,femece de lini de chacun deux 
bonnes pbignees^fais en decodiomen y adioallâc le iour d’a¬ 
pres àia codion motôn rouge deux poignées, le tout bien ef. 
praint fera pillé dans lemortier, puis fais nouuelle codion en 
vn pot neuf,auec trois chopines d’eau:de celle decodion bien 
palfeefaudraquela belle en prenne tous les .icmrsvn demy 
polTon auec le double de bon vin: en trois iours Ion tient que 
la belle receuera guarilbn. 

La toux prouenant des vlccrcs du palaiz ou du gofier, pren 
ytcos de Florence vne once, poyure long demie once, fuccre 
vn fcrupule, myrxhe fine, encens fin, de chacun demie once, 
gomme dragat infulèc en eau,du pas d’aine vne once,auec du 
vin cuit , dans lequel tu dellr emperas cinq œufs, fais en pour 
trois prinfes à iours fuyuans. Façon de trocifez ou trempettes, 
miel,beurre,fain doux;fel,&: poix neuue, melle letout enfem- 
ble fur ie feu,ac comme par façon de fouppes ou trempettes. 
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donnesentous^lesiours à la befte, âuec du vin cuit tant que 
belbing-ieta. . : ù : . j. 

Si la toux vient des parties du dedans,aüec de là dccoéiion 
d orge bien creuec, tu mefleras vin cuit vn gobelet, & luy en 
feras vfer quelque temps. S’il toulTe cncores plus fort Sc grief- 
uement,comme par forme de quinte,febues fraizées & rédui¬ 
tes en pouldre vn litcrori,fuif de bouc trois onces, ail trois te- 
ftes,fais decodion.puis pille le tout enfemble, fais en prendre 
à la belle auec le vin cuit. 

Et quant à la hargne ou rupture donc cy delTus auons fàid 
mention, pourcc que les mefraesremedes que Ion baille à la 
toux y font bien fouuct. lay mémoire encores d’auoir leu ce- 
lluy:vn littronde fenugrec, figues feiches vingt en nombre, 
auec vne poignee d’achc & de rue verte, fais decocfciô iufques 
au dcfcrôillre des deux parts,& lîir la fin,apres la decodio cou 
lee, tu y dilTouls dragant bien infufc,commc auons dit cy def- 
fus,m6ronrouge,&aildechacunautanc,le tout bien incor¬ 
poré feruira pour faire morceaux comme de bol,à la grolTcur 
chacun d’vne bonne noix : le premier iour baille luy eri trois, 
le fécond cinq,& le tiers fept,auec du bon vin. 


De la galle. 

T A galle au chcual,le rend difforme, & non fbuuet fans dan 
^ gctjCar elle efl contagieufe, & pafTc facilement ou fe com¬ 
munique de IVn à 1 ’autre.Q^nd ce mal efl encores en vert,&: 
que tu cognois qu’il commence, laiffc luy prendre fon traid, 
& nêpefehe nature par dehors ne par dedâs à faire Ibn deuoir 
d’expulfion.Mais fi tofl qu’elle fera toute rortie,premiereméc 
tu purgeras par dedans, auec la pouldre de la racine de con- 
^ combrefauuagedeflrempeeauccle vin,finonque ladide ra- 
^ cihe detrenchee menu tu luy vueilles faire aualler auec fa pro*. 
tiende,fi cela fert. Trois ipurs apres tire luydu fang delà nu¬ 
que du col, fi tu voy qu’il n y ait ordre au col mefmcs. ou aux 
éfpaulesîSi tupeuxattaindrelavenedupoidral fans danger, 

cela fera bon &conuenable. Le mal eflant plus fort aux cuif- 

fes & aux flâcs qu’ils prênêt de mauuaifc nourriture& boiffon 
d’eau trouble & bourbeulè,lc làng fera tiré des venes interieu 
"tes des cuifles. Et pour remède extérieur, pren du bitume de 
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Iudec,nomméa(phaItum/oulfre vif,poix gra{rc,meflcIet(Hit 

& le difTouls en beurre fraiz falé: de ccft ouguenc tu feras frot¬ 
ter la befte par tour le corps, au plus chaut du foleil, & à plu, 
fleurs perfonnes,& longuernêt. Si mieux tu n aymes fort vm. 
aigre demy feptier,poix refîne quatre onces, poix de,cedre ou 
gomme d’iceluy quatre onces, mefle bien le tout enfemble en 
onguent aucc de IVrine d’homme &eau tiede,yadiouftânc 
fain doux &huilo vieil de chaciin trois onces,fais en liniment, 
ou ceroefne: fil ne te fcmble meilleur le lauer partout,oubie 
fomenterauecrvrinc&:l’eau tiede,puispalTcr ton liniment 
par deffus.Itena fain doux vne liurc,ioulfre vif deux onces, bi¬ 
tume ludaic vne once, huile vieille demie liurc, poix liquide 
deux gobelets,fais comme deiïus. Item vrine de chreftien Ion 
guementrepofee,,auec fa lie & fubfîdence, fiente de brebis, 
de chacun demie liure,huile vieille vn pofibn^, foulfre vif trois 
onces,poix liquide trois gobeletsrdu tout bien mixtionné fais 
onguent pour l’éfFcd que did eft. Autrement, bitume de lu- _ 
dee demie liure, foulfre vif trois onces & demie, cire liurc Sc 
demie,^olybam demie liure,fais letout bouillir en decodioa 
de fcabieufcjpour le raefme cas. 

Mais la befte eftantajfoiblie,& trop affameCjtant de ce mal, 
que des remedes,pren huile & (àin de grenouilles recentemêc 
cuittes, & aucc d’eau, farine de lentille, fàin doux & huile, fais 
liniment. Autre façon,pren decodion de racines de concom¬ 
bre {àuuage,ôc auec de l’huile vieille fais en liniment à frotter 
par tout ou le mal fe monftrcra. Si mieux ne te plaift^a deco¬ 
dion de foulfre vif en vin blanc. 

Xa galle ayant fait comme cal par tout & dürefïe & la lon¬ 
gueur du temps que la befte fera gaignee decemal,iccon- 
feillc qu’auec le verre,tez de pot,ou mcfmcs le fer, lonla grat¬ 
te iufques au vi^& puis auec l’vrinc humaine & l’eau marine, 
ou artificiellcrpcnt falee, tu la baftineras par tout ou il y aura 
galle:& que ce foit au foleil,pour faire la fridion fubfequcntc 
|)lus. adroit : L herbe appcllce rhododaphne, cuitte en huile, 
i’entens lesfueillcsféulement,eftvn remede bien exquis à ce 
mal,en y adiouftant de la poix graflcjdu vinaigre êc de la cireî 
fiiaye (ouucnance en toute fridion,ou bien ondion que tu 
feras,de frotter toufiours la befte à contrepoil. 
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A la belle qui Ce lent mal d’auoir mangé 



T E foin ou trop recent, ou reland, ou efchaufFé au grenier,' 
■*^ou mal gardé, quo.y que foie mefehantôt pernicieux aux 
belles,qui font pour la grand faim contraintes en vlèr,engen- 
dre grande maladie,que tucognoiUras aux yeux vagues & ro- 
luifanSj&au marcher incertain &: mal compofé. Il leur faut 
tirer à telles belles du fangdes venes matricaires, ou delTouz 
les aiirelles:& pour leur ordonnance prépareras des figues fei- , 
ches trempees & infufees longuement en bon vin odoranteSc 
ce pendant ne leur baille ne foin ny auoine, mais pour poriôs, 
il faut qu’elles foient toutes diurétiques, c cil à dire quelles 
prouoquent IVrine, dcfquelles nous auons parlé àlarecentio 
d’vrine,&au calcul. 

Quant à l’auoine corrompue, mal elpoulïce, moctre, Icn- 
tant le tropgardé,ou bien trop recente, cela dône encores au¬ 
tant de peine à laguarilbn, tu luy feras ce breuuagc, qui aulsi 
feruira au mal precedent, prendras la taye du dedans du iulîer 
de crois poulets,& les feras bien lèicher au four,puis les pulue^ 
riferas aucc huid fcrupulcs de poyure, & quatre cueillerces de 
miel, Sc vne once de pouldre d’encens fin, fais luy prendre ce 
• remede auec chopine de vin tiede. 

Si le cheualefï enchanté ou enlbrcelé. 

Y Echcual cil enchanté, comme bien Icauent faire ceux que 
-L nous appelions Egyptiens,qui par certains temps, comme 
Scythes circuiflenr toutes régions & prouinccs viuans de rapt 
& auec la chiroraâtie, & fort,ou diuinatiô ne le font moins ri* 
ches que les luifs. Ceux-là, comme de leur mellier & ferment 
quclquesfois enclouent-vn cheual, puis par certaines paroles 
luy oftent le charme. & font beaucoup d’autres mangonifmes 
que les nollres pourroient auoir aprins d’eux : car le plus fou* 
uent vn marchant fadrefie à fon côpagnon. Si toll que le che* 
ual^oupar auoir mangé,ou par auoir palTé foubsla croix de fc* 
fiu charmee,ou fur la bûchette enlèignee, le lèntira de ce mal,, 
il deuient trille , & moins gaillard prompt à fes opera=- 

C iij, 
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tionSjtellement que fans bien fort prompt remede, la mala¬ 
die fenfuyuroit, fans queledique& lachartre,luy donnent 
grandes alarmes. Les premiers autheurs ont efté de ce confeil, 
de leur faire purgatif parles nazeaux aucc du bitume ludaic, 
du fôulfre 5 & de la graine de laurier ou de geneure, & le tout 
fort deftrempé en eau tiede, luy feras broulfer ou foudain at¬ 
tirer en dedans à la maniéré accouftumee. Autrement, pren 
maroutteou coriandre, ou U femence d’iceluy entière, fans 
préparer,auec du foulfre &; charbon de torche, tu le mettras 
alentour èc en rond d’vn feu de charbon,que tu auras allumé, 
tu feras bafsineria befteaucc de l’eau bien chaude,&alentour^ 
de luy drelTeras le parfum: qui ne fert pas feulemêt au xheual, 
mais encores a toutes autres beftes. 

Contre toutes maladies que pourroit auoir le cheual. 

"KJOn feulement au cheual,mais encores aux bœufs attaints 
dc~quelque mal que ce foit, celle potiô ou purge leur fert, 
prinfe au commencement de l’afflidion dudid mal, racine de 
fquiile,de rhamnos, fel commun, le tout bouiUu en eau & paf- 
fc,fera brcuuage propre à ce mal,pren le medicamêt auec l’eau 
tiede. Celle potion continuée par quatorze jours, abat toutes 
infirmitez de la belle. Mais li la belle, quelqucsfois par fa fo-* 
lie ou importunité de ccluy qui la penle,ou par touller qui luy 
furuienqoubienn’aulêr & vouloir de vomir,ôc de rendre là 
potion,ne peut pour ce remede profiter: i’auois obmis quand 
la farouche ou folallre, par fon afpreté & fâcherie, en fe deme* 
nant, îailfe paffér quelque cas de la potion que Ion luy baille, 
dans la voye des poulmons, dont furuient toux &farcheriéà 
icelle. Lors il ne la faut lailTer en repos,ne prendre viande au- 
cune,mais en lieu fec & làlubre, n 5 pas au ferain ou au brouil- 
lats, la promener doucement R aflez longuement : ce faid 
mellez de I huile auec de l’eau tiede, continuez non feule¬ 
ment à le promener, à faire prendre au cheual ce remçde èc 
preferuatif. Et pour purgatif du cerueau l’hydromel auec de 
l’eau ôc du vinaigre y font alTcz.Pour remonllrance ce fouuiê- 
ne de iamais donner au cheual le boire & le manger,iufques 

apres la première vaeukion de fa purge. 
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Qujilid'iâ befte à ellé morfe d vnïèrpenc 
au iiiîîe aitïimal venimeux, 

I E rcorpiondepEalange,IeTerpent,lâcouîcurcjIe.verueu,lc 
1-^ loer,k crapauk de terre,le lézard verd ou tanné,Ia mifcrai- 
gneou aucreskeftes veuimeufes, viuantcs &prenansleur re¬ 
paire aux lieux de buifTonSj^Hautes praries, & autres lieux boc- 
cageux, aufquelz les cheuaux prennent leur paftiz, ou demeu¬ 
rent pour quelques temps, car telles belles lufdides froides &: 
venimcuiês/e retirent volontiers aux ellables des bœ,ufs,che- 
uaux,& moutons, &les offencent iurques à enfïeurc & cleua- 
tion de fa partie,& quand le venin fe communique au dedans, 
elles commencent à derdaigner le boire & mangcr,& à retirer 
iambes & jpieds lors qu’il ell befoin dé faire leur office,finon e- 
ftanc contraintes, quoy que peu elles fuccombent & demeu¬ 
rent fur le fâîZjOa choppentà cliacun pas, & bronchent à tou¬ 
tes heurtes. Le pis eft quand l’humeur fanieufe leur tombe des 
nazeaux, & que la pefanteur de telle leu r erapefehe l’alleure ac 
eoullumec,‘fomme, que toutes adions naturelles leur faillenc 
de garent, iulques aies laifler tomber en fyncope, qualî à tou¬ 
tes hcurcs:pour premier remede,fais parfum de coques d’œufs 
de poule, ôt en fulFumige la partie bleflee,furlefquelles fort ef- 
eliauffees & quali en cendre afpergeras vinaigre, & pour exci¬ 
ter feu,mets y de la corne de cerf ou de galbanum. Apres la fo¬ 
mentation, te faudra fearifier les parties attaintes, & en faire 
partir fang d’icelles: & te garde bien en celle operatio de n ap¬ 
pliquer fur i’articlcjfur le nerf,tendon,ou os principal, de peur 
de n’olfencer l’adion ou mouuement. Au demeurant la fueur 
y prôuoquee à l’animal ell fingulierement bonne, quand il a ce 
mal,& que pour ce faire il foit promené bien couuert, & en 
lieu chaut,iulques aperce d’alene,la farine d’orge luy lèrabo- 
ne auec fon eau ticde;& fur la playé,quelques vns conleillcnc 
y mettre desfueilles de frefne recentes, & de couleureeauec 
du miel, ou du eumin cuit en vin vieil, ou bien de la fiente de 
pourceau aulsi dellrempee auec le vin V & l’vrine de l’homme, 
le tout à chaut. 

Si la befee en mangeant fon foin a deuoré vn feorpion, ou 
vn efehargot que ion nonime buptellc, le ventre luy enfie in- 
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continent par toutjla viande luy fent & l’offence, & com¬ 
bien que fouuent il fiente,toutesfois c cft fort durement,& af- 
fezfouuentil ronfFc,orillc faut contraindre à courir, ôtluy 
donner grande &: lôguc carriere,apres laquelle il luy faut bien 
Icgierement &c haftiuement tirer du fang de la vene du palaiz, 
lequel aursitoft qu’il fera tiré, luy feras aualler tout chaut, à 
mefmes qu’il forcira. Pour viande tu luy ferasprêdre poreaux 
& froment cuitz cnfemble;& pour breuuagc cordial, prefente 
luy au cornet du vin cuit, & des raifins de cafle paflez enfcm- 
blc. Pire morfurc ny a que de la vipere, ou de verueu,toutef- 
fois que de cefte attainte, la venenofitc adecouftume fapo- 
ftemer & fort bouerjmais ce qui fort fera fort mauuais. Lepha 
lange, ouIenii{eraignc,nefont moins dangereux,aufquclz 
maux Ion a de couftume prendre la terre d’vne formiere an -^ 
cienne,&auec le vin la faire auallcràla befte : &de ceftcmefi 
me terre, en frotter fouuet rvuule,qui efi: à la racine de la lan* 
gue,& mefmes tout le gofier;car fouuent &c ceufturaierement 
le venin f’attaque en cefi: endroit, & engendrefquinantieaux 
belles,& fouuent mort foudaine. A ces maux la terre de la raf 
niere de taulpe y fert,felon l’opinion de plufîeurs.Sinon, pren 
à la necefsité que tu ne pourras trouuer les drogues fufdides, 
poyure rond trente grains & en pouldre, fais luy vfer auec du 
vin blanc vieil attiedy. Lon tient aufsique le thym cuit efi 
vin blanc faid le mefmes. Le prefent remedé a la morfüre des 
belles cy defîus nommées, c eft, prendre la frefiure d’vn mou- 
ton,ou d’y n bouc tout fraiz tué,& encores bien fort chaude a- 
uec fonTang,k retenir & arreller fur le mal,Ie plus ionguemét 
que faire le pourra. Aucuns tuent ouurêt par le meilleur du 
corps vn coq tout vif, &ehaudemcnt l’appliquent & font te¬ 
nir fur la playe ou morfure ,puis tout foubdain luy fontpotiô 
de pouldre de racine d’acore oufiabeiaulne,auecdu fort vin 
6 c du fcl. Si cela ny faid . pren couleuree ou brioeihe racine 
fueille & fruid, S>c la mets en cendre , de laquelle tu, feras tous 
les iours prendre à la belle auec de bon vin,côme delTus, & de 
la mefrae cendre defirepeeauec du fort vinaigre , tu en pour¬ 
ras appliquer fur la playe, fi tu n’ayme mieux faire cataplafmc 
de farine d’orge cuitte auec le vin,l’huile &: le fel. 

Qi^lquesfois vnc araigne de rcftable ou d’ailleurs fe trouue 

dans 
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dans la botte de foin ou gerbee, ou dragee, dont la befte vfè, 
laquelle araigneauallee J la fai6t enfler par toutjiufques aux 
nazeaux & aux yeux. Fais luy tirer fang du palaiz, & melle ce 
que tiré en feraauec du vinaigre & du Tel, & en fais cataplafi 
me fur la playe, que tu couuriras & banderas trcsbien,raefmes 
couuriras le cheual par tout de Tes couuertures ordinaires, &c 
le promèneras fort iufques au fu'er, puis le feras eftabler bien 
chaudemcntjcela le guarira. 

Vray que fi c efl: vn phalange, que Ion nomme lefcharbot, 
qui naift dâs le vieil fiés,&: efl de couleur roufle ou iaulnc plus 
que refcreuifle, & va ainlî en reculons,le fourreau,ou le mem¬ 
bre luy eftendrajiufques à fe tenir toufîours roide,comme fl la 
befte auoit mangé des lizettes ou des mouches cantharides. A 
cela pren poyure battu vne once & autant de piretrc & de fta- 
phi{àgre,& luy fais boire auec du vin vieil. 

Le mileraigne, qui efl: comme vne Iburizde terre le te¬ 
nant aux hayes & coflaux des vignes & buiflbns,ayant les bar¬ 
bes longues,& le groin comme d’vn pourceau , faid gran¬ 
de nuifl’ance aux bœufs Seaux cheuaux quand ils paflurenc. 
Lon prent,fi Ion peut,cefle fouriz ou vne autre, Se toute vifue 
Ion la faid mourir en huile, comme lon faid aufsi le feorpion: 
de cefle huile la befte qui en efl frottee guarit, Se i’enfleure Ce 
départ de la playe: fi tu n’en peux trouuer, pren du cumin. Se 
auec de la poix grafle Se du vieil oingt le tout cuit enflmble- 
mcntjfaisencerocfnefurlâ morfure. Maisle mal apofteraé, 
il le faut faire fijppurcr. Se la matière vuydee, appliquer fur la 
playe le cautère aduel de la platine flambante, Se brufler tout 
ce quatu verras eftre corrompu à l’entour, puis auec Thuile 
Se la poix liquide tu parachcucras la guarifon.Lon faid vn 
collier de fine croye en roulleaux percé par le raylieii, Se 
tient lon pour certain que la befte qui porte ce beau golà- 
ran iaraais n’eft attainte de miferaigne . Autre rcmede à 
cefte morfure: Pren trois teftes d’ail Se les pille auec du nitre 
ou dufel,enyadiouftant du cumin,Se de cefte pouîdre en 
faut frotter les endroits oftencez. Si les play es f’ouurent de 
rechef, fais pouldre d’orge torréfié ou bruflé, Seauec du vinai¬ 
gre finapizeras la playe: pour breuuage du gruiâü de froment, 
orge, Se gomme de cedre,auec du -vin-vieil. Et quand les 
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püftules fortent par tout le corps de la beftc, ccft figne qù’il 
a gueres qu elle eli: attaintc de ccftc venimcurc foriz. 

Quand le Tcorpion aura donné quelque part, les fignes fe, 
tont, il courbe les genouils & les cambre, il cloche de tout les 
piedz, & bronche à toutes heurtes, il pert l’appetit & luy for^ 
tent des nazeaux,comme eaues verdes & cfpcires,& ne fe peut 
relcuer quand il eft couché . La fienre d’afne auec le vinaigre 
& l’huile de feorpion font beaucoup fur la playe. Le furplus 
tulepenferas ainfiquc did a efté de la morfure de vipere ou 
verueu. 

Lamorfureduchien enragé,eft nombree entre ces mala¬ 
dies , & bien doit eftre cottec comrrie la plus dangereufe : car 
fi dans les neuf iours, refcumeuretarchen’cftleueepar le feu 
ou autrement,il ny a plus de remede que la befte aufsi n’enrai- 
ge. Pour faire donc l’operation de la lame ou du boutton de 
cuyurCjlepluftoft que pourras, il faut eftabler la befte fort 
chaudement,& en lieu bien ferré & obfcur, qu’il ne voyc lune 
ne foïeil. Si tu peux recouurer le chien qui la mors, tue le pro^ 
ptement,& luy tire le foye,& le fais cuire,& manger à ton che- 
ual mors,ou finô pille le auec le vin, & luy fais aualler à la cor¬ 
ne. La fleur de faind foin bruflec,ôc rneflee auec dü vieil oingt 
cft falubre appliquée fur la playe, ou bien la piller auec le vin 
blanc Vicl, & la luy faire boire, par ce moyen il ne craindra 
point à voir l’eau ( qui eft le pire accident de la befte ) & bicn^ 
toften refehappera. Aufsi la racine delglantier mifeen poul- 
dre fur la play CjOu luy faire àualler auec bon vin vieil, eft fort 
fouueraine & fingulicre,tanc aux hommes qu’aux beftes. Au- 
tremêcpren troisfcrupulesdenitre,bitumedeIudee vn fcru« 
pule auec demy feptier de vin vieil fais luy aualler. Item grai¬ 
ne de fufeau, ou du iuft des fueilles d’iceluy, ou de l’efcôrce 
mefmeSjCelafaid beaucoup prinsaueelevin vieil,mais le plus 
fouuent eft du fufeau qui n’eft point creu en terre labouree, 
mais dans le creux d’vn arbre ainfi que le guy. 

Non moins eft venimeufe au cflcual la fiente de poule qu’il 
auallepar fortune, ou quant & fon foin qu’il prent cheut par 
terre, qu quant & fa prouende, cela vientdel’indifcretiondu 
valet d’eftable qui y laifle entrer la volaille, quand les beftes 
en font hors faute de la tenir clofe.Et ne me femble moins dâ-^ 
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gcreux le fuifqu’il lailTe tomber dans rauoine, en mal tenant 
Jachandelle quandildiftribuela prouendeàfes belles, carü 
ny a riens qui plus les defgoulte.Qiwnd donc le cheual a man¬ 
gé de la fiente de volaille, il eft en perpétuelles trachées & tor- 
ment de vcntre,qui n’efi: fans douleur & enflcurcd’iceluy,ain- 
fi qu’a efté did des vêtrces.Pren ache vicilér le feiche deux on¬ 
ces & les luy fais boire auec du vin & du miel, puis le promène 
iniques à ce que le ventre luy brouilTc & qu’il face la première 
egcllion.Si par trop long trauail il en deuient comme roidc & 
entrcprins, faut prendre graine de laurier vne liure, nitre de¬ 
mie liure, pille le tout enfemble, Sc le dellrêpe en deux parts 
de fort vinaigre, & vne part d’huile, puis les fais chauffer allez 
longuement,&au foleil ardent fais en frotter par tout la belle 
à plulieurs perfonnes, longuement èc à contrepoil, ou linon 
en yuer cela fc fera en lieu chaut,iufqucs àce qu’il fue abon¬ 
damment par tout le corps. Autre remede phyfical &: bien ex- 
pcrimêtéjprcn le dedens d’vn poulet grandelet,tout fraiz tué, 
& luy fais aualler auec du vin vermeil, & de la fiente de la be¬ 
lle melrnes. Autres difent que de prendre trois morceaux de 
plallrebien dellayé & d'ellrempé en vin vermeil,& les prefen- 
ter à la belle,cela ell fort lîngulier. Encores difent ellre reme¬ 
de phyficahpren de la cendre de ferment ou autre(mais la plus ' 
finguliere ell de celle d’or me)&: la dellrempe auec de l’huile,6c 
par trois iours fuyuans luy faire aualler au cornet. 

D ij 



LE QVATRIESME LI- 

VRE DE PVB. VEGECE RENAY, 
de la medecine des cheuaux. 

Du nombre & lituation des os au corps du cheuaî. 

A befte vetcrinaire corne le bœuf ou dio 
ual,a deux os à la telle, depuis le tronc iuf- 
qu’aux nazeaux autres deux,à lamaT^oirç 
de deflbus encores deux,& dedêts etf tout 
le nombre de xl. à Içauoir marfeliercs ou 
raaxüaircs xxiiij. canines ou œilleres, que 
Ion nomme aulsi croez Sc defenfes iiij. an¬ 
terieures ou incilbires xij. Et quant aux vertebres de reipinç 
du dos, il en y a vij, au col depuis la nucque, huid lufques aux 
reins, & delaiufquesau dernier fepiàutres .Los que Ion did 
mofeaire plat oufacre a douze commilTures,. Aux elpaules y a 
deux grandes excrelTcnces que Ion nomme pallettes, & deux 
os depuis lefdides elpaules iufques aux forccUès, depuis la au¬ 
tres deux iufques aux premières ioindu res,aux genouils deux 
parallaces ou paellettes, depuis le genouil ôi la cuilTedau def- 
lus,y a deux os pour la compolîtion de k iambe, appeliez cia, 
ponniers ioindurc de la ckponnice, depuis là iufques^u bout 
de l’ongle feixe petits os, & vn grad à la poidrinc auquel font 
attachées trente & fix codes, & iufques a la coluraelle par der¬ 
rière y a deux os, & autres deux depuis les molaires iufqu aux 
vertebres deux, & encores deux vers les colles. Depuis lebor 
de corbin iufques à la iâbe, deux petits, & depuis la iambe iuf 
ques aux deux fociles desiambesautres deux alTez petits,6£ 
feize depuis les pallurons iufques aux ongles. Somme,de tous- 
ks os du cheual le nombre ell de cent feptante. 

Du nombre ôc quantité des membresdu eheuaL 

T) Our te defehiffier en bref les mefurcs, Sa: nombres des mê- 
brcsjietrouucdouze degrezau palaiz&daiis bouche,.k 
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langue à derny pied dclog,Ia leure ou nazeau de deflus a bien 
iîx onces,& celuy de defTouz cinq : chacune marchouere a dix 
onces,depuis le meilleu du front ou Icdeffus iufques auxna- 
zeaux vn pied de roy,chacune aureillc,de bœuf principalemêc 
contient fix onces, celles du cheual, du mulet, & de fafnc va¬ 
rient en cela:chacune orbité de l’œil contient en circonféren¬ 
ce quatre onces,depuis la nucque du col iufques à tout le col 
au metaphren y a huid calculs, depuis les efpaules iufques 
aux reins vingt deux: & de là iufqs à l’os de la queue ou mouf- 
chetiere douze: la longueur de la cuifle de deuant porte dou¬ 
ze onces, depuis là iufques au pied ou pafturon fix onces, des 
iambes de derrière la cuifie iufques augenouil comprend va 
pied: de là infques à l’ongle quatre onces: en longueur le tauc 
porte fix pieds felo la parfaide croiflancc de la befte : car nous 
entendons dclamieuxcompofee, &: mieuxprinfe &propor- 
tionnee.Et ne doubcons qu’aux courfîers, chenaux de lances, 

& doublescourtaux ils ne foient plus grands, aux Turcs,Bar- 
bares.de pays SrPhryfons en cores fort loings, aux Bretons, 
Guildins &: Genets aflez courts: aux ALemans gros & longs, 

6 c (ouuent bien fort lourds^ 

Du nombre Ôc qualité des nerfs. 

*P Ncores nous faut deferire lenombre.qualité & mefiire des 
nerfs de labefte:.depuisle meillieu desnazeaux en dedâs,& 
depuis le ibnimet de la telle defeendent le long de l’elchinc, 
iuiques au bouc de la mouchetiere,deux grands fils ou cordes, 
delà logueur de douze pieds chacun,les deux nerfs paulmiers 
&: principaux du cerueau contiennent ôc comprennent qua¬ 
tre pieds: depuis les efpaules iufques à la ioindure deux gros 
nerfs ôc tendons : ôc depuis la ioindure iufques au pafturon 
quatre gros nerfs. Au deuant ôc au poidral par dedans ôc de¬ 
hors y a dix nerfs,ôc autât au derrière : depuis les reins iufques 
aux genitoires quatre: romrae,de tous les nerfs qui fc crouuet 
fur le corps de la befte,crente quatre en nombre.. 

De la qualité des venes,& nombre dlcelles. 

T l te faut aufsi confequemment prendre l’aduertiftement du 
nombre des vencs du cheual,pour cognoiftrepdncipaleraêt 

Diii 
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les Taigneesxar nous entendons plus traidter d’icellcSj que co¬ 
rne par forme d’anatomie, reciter & defedre toutes les inté¬ 
rieures,précédâtes du foÿe,qui eft la fontaine du fang en tou¬ 
tes creatures.Or entens donques,qu il y a au palaiz du cheual, 
en dedans bouche, deux vencs notables, que Ion touche cou- 
ftumiercment aux maladies de la tefte &c du cerueau. Souz les 
yeux y en a pareillement deux notables & alTez apparentes, 
fouz les aiffelles aufsi deux: au poiftraljOU à reftqmach du chc 
nalyena encores deux autres grolTes & puilTantes, quelon 
faig'ne en heures & maladies de cueur & de poulmons: Ion en 
irouue encores quatre en dedans les cuilfes, que l’autheur no¬ 
me foubfarrhes : aux pafturons aufsi y en a deux, que Ion fai- 
gne quand le cheual eft fort laz ou aufsi forbeu, des cornes de 
l’ongle & fur iceluy encores deux : aux flancs il y en a quatre, 
aux iarrets deux,aux foubfiambes encores deux, a là mouche 
tiere fouz la queue n’y xn a qu’vne fort eminente : outre les 
venes matricaires qui font au col vers le chefnon d’iccluy,J[ef- 
quelles nous appelions les harcs.Somme,de toutes ces venes, 
en trouueras le nombre de vingt 5 c neuf notables pour les lâi- 
gnees,ainhquc difbeft. 

Comment on cognoiliraage des cheuaux. 

T E commun prouerbe dit, que Ion cognoift l’aage des che- 
uaux en leur regardant la bouche ouuerte,ou par côtrain- 
te ou autrement', qui efl: vray,car outre le portât, la charneure 
& l’ongle,cela donne grade certitude:mais que le maquignon 
ne leur ayt cié les crocs, & fardé les dents de deuant qui font 
les plus apparentes Quant^ noflre intention,elle n’efl autre, 
finon pour fçaùoir qu’elles médecines leur pourrjont eflre vti- 
les, ou fortes, ou foibles félon leur aage : car aux ieuncs pou¬ 
lains de trois mois,ou cheuaux neufs de hx mois les dérs d’en 
haultjque Ion dit mafticatoires ou de laid leur tÔbent les pre¬ 
mières . Et quâd ils ontattaints les quatre ansles crocs nu œil- 
Icres renouuellenc : vers le fixieme les marfelieres tombent &: 
fe renouuellentrau fixieme tout recommenceeflre neuf & en 
bon eftat-.mieux toutesfois au fcptieme,auquel les dents pren¬ 
nent tel pied ôc façon, qu’elles nodôncnt plus dé cognoiflah- 
ce & prognoflic,lors q Ion les y oit au iour la bouche- ouüerté: 
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fl ce n’cft par accident les chofcs furuen ues ne Juy facenc appa 
rence de dehors. Au dixième an les tempes commencent à fc 
cauêr,ô^les dents à refermer,de forte qu elles oftent toute co- 
gnoiffance de pouuoir prononcer l’aage. Le douzième an Ion 
ne leur fçauroit ofter vne certaine noirceur naturelle qui leur 
croift au milieu des dents auec yneiaulniffe extraordinaire, fi 
le tout n cft par artifice d’eaux diftiilecs ou pouldrees à ce pro¬ 
pres fubtilemcntdcfguifé.Bcaucoup d’autfaeurs ont cefte opi- 
nion^quelesridesdes nazeaux d’enhaultque Ion peut com¬ 
pter en regardant bien pres, & les comptant en nombre mar¬ 
quent les ans du cheual. Et bien cft vray, que les rides du frôt 
éi des nazeaux,auec la veue abaiflee, & les aureilles pendan¬ 
tes moftrent l’aage du cheual fans autres indices,fi tu n y veux 
adioufterlc col pâché,& tirant de cofté.Encores pour la vicil- 
lefle faut noter raureille pendante & quiioue au marcher de 
la bcfte,ftupcur des yeux, marcher lourd & ferme, ne rebou¬ 
chant à relperon,& quand les paulpieres commecent à ce dé¬ 
florer &perdre,fi que plus ne retournent. 

Pour cognoiftre le pays dont les cheuaux 
font ifluz. 

E n’eft pas peu de chofe que de bien cognoiftre au regar- 
^^der& au chcuaucher ou voir trotter vn cheual, ou fça- 
uoir dire de quel pays il eftrcar à la vérité le terrouer fait beau 
coup à la bonté,& aufsi la nourriture & l’aër du pays. Et pour 
cn propofer exemple, prenons pour les premiers les cheuaux 
Turcs,dcfquelz l’alleuréeft doulcc, & neantmoins grande ôc 
vifte en cefte doulceur, au pris du hault Alemant, qui eft ven¬ 
tru maisilalatefte&tous les membres 

plus gros& plus lourds.Lc Turc ce contentera de fauade,mil¬ 
let, quelque peu d’orge, & paiftra par tout, beura de toutes 
eaues,& endurera la faim longuement; à l’Alemantjfi tu faux 
donner nourriture à Ton heurc,& abondâte,auec bonne eau, 
il te faudra au befoing,& au trauail te lairra en ta necefsité. Le 
cheual de Barbarie,d’Albanic,d’ Hongrie, deNaples,queIon 
nome de Pays, eft alTez délicat, & plus que le Turc : mais il eft 
vifte & prompt,courageux,animeux, ôc au befoing vifte pour 
£àiJtter promptement fon homme : tous ces cheuaux font de 
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courfe plus que de guerre, & de port d armes: comme font les 
courriers, roufsins, courtaux & doubles courtaux d’Alemai- 
gne.Du haraz de la France en fortent de toutes façons, & fore 
adroits à toutes chofes ou tu les voudras employer : mais peu 
fen trouue qui ne roientdelicats& difficiles à choyer.Vegece 
prife les Perfes,qui cft le pays montaigneux ou habite le SouL 
dam,& dit toutesfois qu’ils font delicats:que ie ne puis croire, 
pour l’afperité du pays, non plus que noz cheuaux Brct 5 s,qui 
couftumierement font trappes & bien encolez & fourniz de 
mefmescdurs au trauail, Si à l’iniure du temps, ayants bouche 
à toutes viandes,& beuuans à toutes eaucs,peu maladifs,mais 
oftez leur les armes: car ce neft leur meftier comme à l’Ale- 
mant delance,ôt: de crouppe pour porter males, & deux per- 
fonnes en voyage:dont Ion les appelle fomraiers.L eipaignol 
eft prompt à l’efperonjprincipalemet le genet, & n’efl: malaifé 
à traitter à l’c/lable ny au viurc:mais il ne dure pas fous le faiz, 
& ne veut,ou le plus fbuuent ne peut paffer fa traide ordinai- 
re:il eft adroit aux brauades, vifteà la courfe de l’anneau Si 
lance guaye,mâis il ployé fouz le gros harnois.Tel eft le Hun- 
gre & lePhryfon . Le Flamant eft d’aftez belle remonftrance, 
mais il eft fêtard au labeur,& entre incôcinent en fueur. Som'* 
me, comme Ion trouue de toutes tailles bons leuriers, &: de 
tous pays bonnes beftes: aufsi en peut-on dire des cheuaux, 
mais couftumierement ils font félon les regios ou ils ont efté 
nourriz telz que nous l’auons dit cy deftus. Qj^nt aux Guil- 
dins,craqueiiarts,& balzans, ce font cheuaux deplaifir, le plus 
fouuent chaftrez,comme font les iuments a bouclesrils lèruet 
aux mignons & daraoifelles pour aller à l’aife & à leur plaifir.- 
Somme,il y a cheual de courfe,de lance,de felie,&: de harnoisi 
Les premiers fe trouuent en Turquie, Barbarie, & Hungrie: 
les autres en Alemaigne,& les autres par tout en generahmais 
le Breton eft pour.le voyage, &: l’Alemant aulsi outre la lance 
pour le harnois & voidure. 

Des cheuaux de longue ou courte vie. 

C Elon les lieux dont viennent les cheuaux,il y en y a de plus 
‘^longue vie les vns que les autres. Les Turcs, Perfes, Hun' 
grès &Barbares mangent peu,& toutesfois font déplus lôguc 

vie 
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vie & plus dur trauail que ne font les Alcmans, qui n’ont 
que vécrc,& peu d execution, & fuent au double. Lon ditco- 
munement,que le cheual Barbare femédecine deloymefraes 
par dedans,tât il eft de bonne complexion. Le Breton vit lon¬ 
guement: l’Alemantn’a quefixans de bon fcruice; le Pragois, 
fil eft bien nourry,& peu trauaillé vit alTez: l’Angîois moyen’ 
neraent : l’Elpaignol vit plus longuement en Ton pays qu ail- 
leu rsibref, les chaftrez fontdeplus longue vie que ceux qui 
harafîent,ou ne font chaftrez-.aufsi font ceux qui font trauail- 
lez nourriz difcrettement : car le trop long & dur trauail, 
auec la mauuaife nourriture,diminue fort la vie de la befte. 

A quelles belles il faut tirer le (àng. 

^ Y dcuant,& au liure precedent, a efté parlé de la phlcbo- 
thoraic des'chcuauXjinainfenâtil me vient en fouuenan- 
ce vous répéter, ce que nouspenfons y auoirobmis : qui eft, 
qu’aux hacquenees, & à tous cheuaux chaftrez, iaraais il ne 
faut tirer fang des harts,fi la necefsité n’y eft extreme, à railon 
que quad'& les genitoires ils ont perdu partie de leur chaleur 
naturelle,comme lon apperçoit au trauail d’iceux. La corne fe 
donne à toutes beftes indifFeremmcnt,principalement quand 
elles font defgouttces ou trop efchaufFces.lly en a qui ncfail- 
lenttous les mois à la donner à toutes leurs beftes, cncores 
qu’elles foient de feruice : Mais aux ieunes poulains ne faut ti¬ 
rer fang,ny aux cheuaux que lon retient pour làillir les iumês^ 
ou haraz: carlon dicquelalaigneeles rend aueugles en peu 
de temps, ioinéb aufsi que le Iperrae qu’ils employent des dé¬ 
bilité aflez. 

Du Ibing qu’il faut auoir à l’entour des beftes. 

E Ncores auons ce mot à dire ^adieufter au chapitre que cy 
delTus a eftedeferit touchant la diligence que le bon pale¬ 
frenier doit oblerûer à l’entour de les beftes:c’eft que fur tout, 
il doit mettre peine à les tenir graftes ôc en bô poinâ:,puis auf. 
fl qu’il les contregarde tellement en fanté, qu’elles ne foiêt at- 
taintes de maladierq fon eftable foit toulîoursnette,fon eftril- 
leprincipalemét, que le fient ne demeureiôgucmêt à l’entour 
des beftes, qu il ait foin les efliiyer fort au retour de l’eau, èc 
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bafsinerlcsiambesaucc l’eau frefche en efté, le fouucnt tna- 
nier/cocter & eftriller le cheual deux fois le iour principale¬ 
ment,le nourrie autant que la viande: car il dcfirè eftre hanté, 
^ oLiir la parole & le fifflsr des pcrlonnes Et quant aux mede 
cines qui pourroient cy deuant auoir efté obmiles, il fera bon 

les relumer Ôirepeteren.ceft endroit. 

Pour entretenir les belles en bon poind, ôc les 
reilaurer fi elles entrent en quelque danger. 

^ E n eft pas tout de voir le cheual en fanté, mais il faut gar- 
^der qu’il ne tobe en maladie, car il eft imporsiblc que tous 
les ans à trait detemps, il ne faccueille toufîours quelque hu¬ 
meur au dedans dü corps,qui fe pourroit aigrir ou enflatnber 
par la moindre occa'fion. Le bon homme Chitoh, ancien mé¬ 
decin,faifoit (corne i’ay£ntendu>cc brcuuage pour entretenir 
les belles en lânté : qui aufsi fert k la toux, à la hargne, & à la 
lafsituderDans chopine de ptifane il mettoit vn quarteron de 
femence de lin, fafran vne.once, faifoit à part decodion d’vn 
gras double de poutceau.oud’vne telle deveauauec le poil^ 
ou d’vn iâbon de porc fraiz:^ pour herbe fine y mettoit deux 
boucquets d’hyfope,vn boucquet de farfiette, & autât de fan¬ 
ge,quinze huilli'es ài’elcailie biê lauecs, ou bien deux tortues 
fauuages,champignons vne douzaine, auec vingt figues graf- 
fes, & autant de dattes, demy boucquet de rue, graine de lau¬ 
rier trois onces & demie, pouliot fec vn boucquet, ail plumé 
trois telles en nombre,fain de cheureau fîx oncesimets le tout 
en vn chauderon biê nct,& le fais bouillir en eau de pluye ou 
dccillerncjiufques àceque les os fe feparencdu tout auec la 
chainmais tu y adioulleras fouuent de l’eau que riens ne bruf- 
le,ou tienne au chauderon. Apres qüc tu l’auras coulé & paf- 
fé diligemment,y adioulleras gomme dragât trois onces bien 
infufees vn iour deuât,vin cuit trois chopines, fix œu fs cr uds, 
huile rolàt deux onces,beurre frais trois onces, amydon trois 
onces,& autant depouldre d’cfleul de charetcc, farine de feb- 
ues vn polTonimets àpartj ôd en fais prendre trois iours duras 
à la belle la quantité d’vne chopine auec la corne : quinze 
iours apres autant,fi tu yeux. Celle pouldre guarancitlcs bc- 
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lîres de toutes rnaladies, gentiane, ariftoloche ronde, myrrhe, 
rafured’yuoirejgrene de laurier autant dVn que d autre, fais 
piller & battre le tout enfemble bien fubrilement,en y adiou- 
ftant hyfopc battue quatre fcrupules, miel ou vin cuit quatre 
cueillerecsjvinvieilcrois onces, fais prendre cela âieun aucc 
la corne. A la befte qui lialette de chaut, & entre en heure, 

prê hydromel auec de la pouldre de pouliot fec, & luy en bail 
fine les nazeaux & tout le rauffle iufques aux yeux. Itcm,pren 
des œufs fans la coque & les pille aùec bon vin vieil, & luy fais 
prendre à la corne. 

Aredicque&chàrtre&recherelTede tous ies membres du 
cheualjtu méfieras demie once de foulfre vif, auec quatre feru 
pilles de myrrhe,en y adiouifbant deux œufs & vne chopinc de 
vin vermeil vieiljfais luy en aualler fouuent à ieun. 

Nousauons encores cy deflus parlé du diapenté, quiefl:le 
plus fou U erain médicament de tous, pour routes maladies, Sc 
ne dois iamais en eftre fàns:pren gentiane, ariftoîoche ronde, 
myrrhe, rafijred yuoire, grene de laurier, pouldre de menue 
efpifie, méfié le tout enfemble, fais luy prendre de cefte poul¬ 
dre vne bonne cueilleree trois iours fuyuants aucc trois nn- 
^ ces de miel, deray feptier d’eau tiède, ou bien auec de la de- 
codion de racine de ionc,ou dache : Cefte pouldre à la quan¬ 
tité de deux petites cucillcrees baillee auec le vin blanc & vn 
peu de pouldre de cumin, refifte contre la morfure du chien 
enrâgé,ôc: généralement contre tout venin que la befte pour- 
roit auoir receu- bc mefineslêrcàla vieille toux, prinfe auec 
demy feptier de vin cuit & trois onces d’huile Sevn œuf en¬ 
tier, en y adiouftant deux cueillerees de farine de febue 5c 
defenugrec. 

A la toux,que Ion dit forte & quinte, pren vnlittrondc 
gtuyau de febues,& le fais cuire en eau d’orge fans lel, à la. co- 
lature pafles y fuif de cheureau trois onces,trois teftes d’ail biê 
pillees,bailles en trois iours duras telle quantité que voudras. 
Pour plus forte operation pren figues feiches vne once 5c de¬ 
mie,fenugrec demy iirtron,dragant vne once bien infufee du 
iour de deuant en eau tiede, agallec vne once, rue verte,achc, 
de chacun vn bon boucquet,fais en decoâ:îon,5c bien coulee, 
bailles en à la befte trois iours continuels. 


Eij 


PVB. VEGECEDELA 
Lon tient que pour la hargne & la rupture, n y a rien fi 
uerain que prendre fept onces cendre de fàrment ou d’orme> 
auec trois onces d’huile d’oliuc, efchallottesbroyeesrepc ca 
nombre, miel trois onces, beurre fraiz & fuif de cheureau, de 
chacun vne once,iuft de plantain trois onces auec du vinblâc 
vieil,oudeladecodiondepoixcichesjcelaicruirapour trois 
prinresjàioursfuyuants. 

La toux prefque delpcrec a efté fouuent guarie par cefteme^ 
dccinefacile à exécuter,pouldredefebues fraizees,defenu^ 
grec, de racine de campane reiche,de chacun fix onces, auec 
autant de beurre fraiz & de bon vin blanc doux, cela feruira 
pour trois prinfes à continuer. Autremêt,febues frittes & mi- 
îês en pouldre vne liure, fuif de bouc trois onces,Leurre fraiz 
cinq onces, pille le tout èc broyé fort au mortier, & lebaille à 
boire par crois iours comme defius auec du vin blanc . Sinon, 
pren decodion de fenugrcc vne bonne chopine, dans laquel¬ 
le tu deftreraperas vingt figues grafles,reclifle quatre onces,ÔS 
auec de la decodion de febues du vin blâc, pafie le tout pat 
la chaufic, & en fais breuuage pour vfer comme deflus : cela y 
fert vniquement.. 

Contteles vers&îumbrics du cheuaî. 

■p Ais cendre de bois d’oliuier,bailles enà boire auec de l’hui- 
le verte & recente trois iours fiiyuants la quantité d’vne 
bonne chopine. Autrement, pouldre d’aluyne fcichc auec la 
grene,& de lupins cruds,&: de centaurée autâcd’vn que d’au¬ 
tre,auec deux onces de femence de raphane,corne de cerf vne 
once : & auec vin blanc feruira à prendre à trois fois, comme 
dïda efté. Le iour fuyuant les trois que deflus,tu luy feras cly- 
fiere de decodion d aluyne & de rue, y mettât au pafîer deux 
amers de bœuf,& vne once d’aloë, fais lujrprendre à la chauf¬ 
fe. Autre compofition de breuuage feruant à ce mefme mal, 
racine de cappres auec les fueilles ôc le fruid vne liure auec 
deux onces de vinaigte,& vne once & demie de bonne huile 
doliuc,fais breuuage,& ttten verras l’cxperience. 


III 
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Contre toutes efpeccs de maladies. 

pOur obuier que le cheual ne tombe en maladie de quelque 
•*- forte ou cfpece quelle peut cftrejpren myrrhe,encés,ercor- 
ce de grenades feichc, de chacun vne liurCjpoyure & fafiran de 
chacun trois onc.acacie demie liurc,refînejabrynthe,rerpollet, 
centaure, fagapen, faxifrage, peucedan de chacun demie liurci 
le tout fort battu enfemble & criblé fera deftrempé en hx on¬ 
ces de bon miel, puis cuit fur le feu de ctiarbon, à petit feu, en 
toufîours remuant & agitant iufques à paffaide cuifron,refer- 
ue le tout dans vn vaiffeau de grez ou d’eftain, pour en vfer à 
la necefsité ou quand tu verras le cheual trembler lâns caufe, 
GU fefaindrecomme las au labour ou trauail commun, qui 
fera à la quantité dVne bonne cucjUerec& demie auec trois 
onces de bonne huile d’o]iue& vn peu de vin blanc, encores 
fert ce médicament aux fiebures Vautres maux des cheu aux, 
comme tu pourras voir par experien ce. 


Compolîtions de parfums contre plufieurs maladies.. 

L Es parfums tant aux créatures raifonnables feruent beau- 
coux aux maladies,par ce moye Ion ofte le lort,lon corrige- 
les mauuaifcs humeurs, &: donc Ion force & Iccours à la débi¬ 
lité des parties intérieures 5c nobles. Somme,ny a fi forte ma¬ 
ladie que le parfum n’amende & ne face diminuer. Pour c’en 
bailler preuue, fais celle recepte, foulfre vif, bitume de ludee, 
ou alphaltc de chaeû vne liure, opopanax vn once, galbanum 
jdemie once,cafl:or,ralure de corne de cerf ôc d’iuoire,de chaeû 
deux onces,fel ammoniac crois onces,finople, agarhe malle ôc 
femelle,oniche,pierre araacifte, fideritc,,argerite de chacu vne 
once, cabillons de mer fepe en nombre, paelle marine autant 
ôc quatre elloilles de mer qui Ibnt clpeces de cruches & excré¬ 
ments marins fe crouuâs aux paludz, moelle de torche de pin, 
auecla refine du dedans trois liures, gomme de cedre autant, 
poix liquide autant ds de feiche fept en nombre. Le tout fort 
pilléenfemblementfera referué pour l’vfage,qui fera dVne 
bonne cueiÜereeietcee fur le refchaüx à feu de charbon ou fur 
la tccrine.côme mieux te femblera, à lors que les belles nefe.-i 
tont à i’ellabk ou bien qu’elles en loiencallez loing. 
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ConfexStion delà pouldre que ion appelle 
quadrigaire. 

. -r On appelle cefte pouldre cy apres deferite, quadrigaire, 
L pour ce quelle eft compolcede diuerres drogues, que de 
foy-mefmes font fore falubres aux belles malades, & encorts 
melleeladidc pouldreaucc autres cliofes mcdecinales,'telles 
qu’il te plaira inuenter.elle profite fînguliercment bien. L’an¬ 
cien médecin Chiron en faifoit recepte de cefee faço : gomme 
dragant trois onces,aloë fix onces,mirrhe fix onces & vn feru- 
pule,coft,ammoniac,caire de chacun vne once èc vn fcrupule, 
gentiane,arilloloche,centaurce, betoefne, làxifragc, farapluc, 
opium,gardef obe ou abroton de chacun vne liure, aigremoi- 
ne,graine de paradis de chacun fix onces,fueiile dide maloba- 
trc,lpic nard de chacun trois onces, lauande fix onces, cabaret 
vne liure,daucus trois onces, callor, opopanax, galbanum, 
llruthium, panaiz, rcclifie de chacun fix onces, abfynthe ou a-" 
luine trois manipules, iufi: d’herbe nommée perilleron feiche 
& criblce,cinq onces, tu pilleras le tout cnfemble bien fort, & 
diiigem mêt,puis mettras celle pouldre envnvailfeau dever- 
re pour en vfer quand befoin en fera. 

Autre compofition de lamermepouldre,reion l’ordonnan¬ 
ce dePelagonius,Cinnamome,fpic nard, fpic d’Inde,fafran de 
Sicile,myrrhedes troglodites,lcien,poyure noir,poyure long, 
manne de fafran, betoefne,caife noire, germandree, fueilîe, 
nard de lentice,c’ell à dire oignon diride,nard,llorax,acore de 
pont,encês fin,ireos d’Iiiyrie,thym de Crcte,poyured>lanc, ca- 
lame aromatic,cabareü pontiq,perfil,mannc de fafran,pomme 
terrellre,gentiane, rofe feiche & aride, caiîe en ballon, racine 
de campane, lèlo la nature & force dé la belle tu rhelicras tou¬ 
tes ces choies enfcmblement, les faifant bien pilier, & cribler, 
puis mettre dans vn vaifieau bien bouché pourl’vlage qui en 
lérad vne bonne cueilleree&demie pour prinfe,auec du vin 
àc de I huile, quelquesfois tu méfieras celle pouldre auec d’au¬ 
tres médecines,fi l’exigence le requiert. 

Autre compofition de i ordonnance d’ablÿrtus. Fueillc que 
Ion nomme malobatrura,fpic nard,fàfran,poyuré blanc, poy- - 
ure Ion g,poyure noir,opopanax racine, caife nidafântis,calîe 
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üiarmalitiSjCalTc nardine,yreos d’Illyrie,remêce d’ache,pomme 
tcrreftre, peucedanum, fàuine, gentiane, herbe rofine, thym, 
myrrhe,germandrec, coft, encens fin.iofTcmin, grenade, cala- 
me aromaticvrofe rciche,rue fauuagc,perfil, ariftoloche 16 guc, 
amomCjCalame fyriaCj armoifede tout bien meflé, pouldré, & 
paflcparleruccotrinjtu rcrerucras pour Fvfage q verras cftrc 
raironnabIc,felonlabefl:eàquitu prefenteras,ainfique dida 
efté cy delTus. 

La compoütion du cautere potentiel. 

L e eau te re potentiel equipollé à Taduehen ce qudl bru(le,ôi 
confomme ce qu’il attaint ÔC profonde, en foute que l’elca- 
re tombeejl’ouuerture donne lieu aux médicaments propre à 
la partie,(ans ce qu’il reftraint les parties trop rclafchees, 8c c5- 
forme celles qui font trop debiles.De celle façon,le bon hom¬ 
me Chiron en fit telle compofîtion, bitume de ludee que Ion 
nome afphaltCjôc du bitume d’apoUonius de chacun vne once 
& demie, manne d’encens fix onces, bdellium d’Arabie deux 
onces,moelle de cerf deux onces ôc demie,populeon,galbanû, 
goutte de ftyrax de chacun deux onces, cire commune, refine 
colophone de chaeû demie liarc,glu 2 d’Italie trois ances:poix 
noire vne liure. 

Pelagonius a compofé ce cauflic, pour les nerfs rcfraichiz ôc 
pour les eaux qui f’accueillent ordinairement aux articles Sc 
ailleurs des membres, auec vefsic qui les contiennent. Cire 
neufue vne liure,refîne deux onces Sc demie de gros poix, gai- 
banum trois onces, afphalte de ludee, myrrhe de chacun vne 
liure,ammoniac & coft amer de chacun fix onc. Fais en coftiô 
en vn vaiffeau ^.terre tout neuf, ôc ne mets ton afphalte ne 
ton araoniac,iiHques à ce que le tout foie refroidy. Cela re fer- 
uira aux venes rompues, aux membres refoulez, & aux aquo- 
fitez qui tombent fur les iambes, auec vefsies qui les contien- 
ncnt,principalement aux articles & ioinârures des membres. 

Luy mefmes a compofé ce cataplafme cauftic, poix noire SC 
galbanum, de chacun deux poix, & autant de fain de taureau,, 
poix refîne vne liure, bdellium fepe onces, pouldcc d’encens= 
£n trois onces,tcrrebécine de Vcnize fix onces, guy de chefhc. 
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ou gluz bien bonne trois onces/ais en comme tu entenî. 

Abfyrtus en a faid vn cauftic de cefte forte,refine glandulai¬ 
re bien fritte trois onces, poix dure trois onces, bitume de lu- 
dcCjSe: gluz de chacun autât,bitume de Grece trois onces, gal- 
banum autant. Le tout cuit en bon vin fera ceft effed que tu 
defire: mais il te faut prendre garde que le bitume de ludec 
ibit mis le dernier & fubtilement puluerife fur le tout en le re¬ 
muant pour la derniere fois. 

Aux tumeurs dures 6c inueterees. 

■pAis ce malâgmCjOU ceroefne, galbanum deux onces, refine 
vne liure,ammoniac demie liure,poix noire autât, ciré vne 
liure, huile autât qu’il faudra pour incorporer le tout en bon¬ 
ne façon. Autrement, galbanum deux hures, ammoniac & tc- 
rebentine de chacun demie liure,opopanax,ftorax,cire rouffe,* 
de chacun vne liure,bdelium, poyure blanc, graine de laurier 
poyure long de chacun vne once,poix refine,demy liure,huilç 
de flambes tant qu’il en faudra pour incorporer. 

Collyre pour les fiftulcs qui furuiennent ^ 
apres la playe. 

Q Vand les playes ont cfté penfees trop négligemment, il 
^ furuientvnefiftulequi coule ordinairement,& faid 
danger à la befle. A cela il te faut faire comme vne maniéré de 
fuppofitoirc, formé de la longueur & largeur de la fiftule : tel- 
lemêt qu’il la puifle remplir aiferaent. Pour ce faire pren mify 
yncliure,lye de vin blanc ou tartre vne liure, coupperofe, cal- 
citis, cumin en ponldrc de chacun fix onces, pille le tout auec 
du vinaigre & en faiz collyres,ainfi qu’a efté dift . Autrement, 
raify, coupperofe, calcite, de chacun vne liure, miel fix onces, 
fais le tour cuire & bien dilTouldre en vin blanc vieil,& en for¬ 
me des trocifez pour mettre & appliquer dans les fiflules in- 
ueterees. 

Compofition du ceroefne que Ion nommecrud. 

iQHauxvifuedcux liures, finople d’Alexandrie vne liure, 
figuesgrafiesfix onces,faindoux tant qu’il enefidebe- 

foin. 


L 'Oni 
Tes 
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foin,meflc&diflbubsIetoutcnfemblepourcn vfèr. 

Gompofition du {yhcrifme. 

^ Ire rouffe deux poix de gros,refîne fritte autant, huile lau-' 
^rin,fiiif de taureau,fain doux,moelle de cerf de cfaacû vnc 
liurc,huile cyprin, couperofe,hyfope, viel oingt autant de 
çhacun,fus feu de charbon,fais en cataplafînc ou çcrocfne. 

Confedion dutraumatiq. 

’Onguét cicatrifant apres la curatio des vieilles, &: fafeheu- 
fes play es,qui faiâ: renaiftre la chair & parer le cuir, fe faiâ: 
en celle façô:Mify vue liure,calcite deux poix de gros, coupe¬ 
rofe vne liiire, coule le tout enfèmble, & dans vn pot neuf fais 
en cuifîbn iufqu à la rougeur de ton ceroerne,puis pille le tout 
enièmble en vn mortier de fonte, &: tant le remue à froid en 
deftordât ton pillon de toutes parts que tu en face cômê poul- 
dre en façô de farine. Puis apres prê deux gobelees de fin miel, 
quetu feras cuire en vn pot neuf, ou quâd tu verras que le vin 
commenceraàbouiliir,tü y dellremperas ta pouldrc, en re¬ 
muant {ans cefle auec la fpatule de bois, & quand il fera froid, 
tu le garderas,pour mettre fur les plàycs chancreufes, & vieil¬ 
les, qui ne fe veulent par communs médicaments cicatrifer, ôc 
réduire au naturel. 

Autremcnt:prcn mify,tuthie ou cathmie,aloc,acore,de châ- 
cû vrie liurevcGUperoFé deux liüre.calcite 'vne liurc, miel deux 
liuros/ais le tout cuire en vne terrine neufuG,& rcmüe fans cef 
fc iufqu ace que tout icprenne & Ce forme corne en ceroefîie. 

Lon ellime cncores ce ceroefne appelle bafîlic & royal, aux 
c£feâ:z,quc dcfîus. Miel vne liure,galbanum, ilorax, bdelium, 
ppyureblanc de chacun vrie liurc, ammoniac deux liurcs de 
grospoix,moellc de cerf, graine de laurier, de chacun liurc & 
demie,pouldrc d’encens fin deux onces, fuif de cheureau cinq 
onc'es.,fais eû ceroefîie ou cataplafînc pour l’vlàge.l . 

. Autremei^ammoniac trois onc^,eire neufue vne litire,fleur 
de nitreïoufâlpeftre fin, deux onc. terebêtine de Yehïfedeux 
onces de gros poix,fî:orax trois onces, graine delaurier fix on* 
ces,huile cyprin &.laurin de chacun trois,onces,moelle de cerf 
fîx onces, huilerolât trois ; onces,, grefîe^de canard fix on ces, 
pipuldted^hylbpeiquatre onces, moelle teerf fixonces^opot 
■ ■ ■ ■ F 
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panax autant, poyurcblanc deux onces, vieil oingt vne liurc, 
encens fin quatre onces ,,auec du fprt vinaigre t|t qu’il en fau¬ 
dra,fais comme ceroôfné pour fvfage que deflus. 

Confeéïion de l’vnguent nommé anacollimate. 

A Biyrtus ainuenté |a côpofifiô de ce cemefne, qui eft relie,- 
-^fleur dcuitrcLvn lircron,;opopanaxtrbis onces, fafran dè 
Sicile deux onces, poyure blâc vne.once, pouldre d’encens fin 
trois.onçes,coques d’huiftres en pouldre, dix en nôbrc, efçha- 
lottes vingt en nornbre, aueleines autant, defiterupe tout ep 
que did eft en fort vinaigre,, & il ny âufa fî fo^te ièparatipn d,e 
çhair,qu il ne replireêt refeprâë, rtiaispbur le faire de plus grâ^ 
de efficace, il lera bon que tu y deftfempes'du làng de la befie^ 
&: le mixtionne auec tout ce qu’aubnspfopofé/ 

Autre côpofition de fyncrifmpifïprax liquide quâtçppn^es, 

anampniac trois onces , moelle de cerf deux onces ^ huire yërt 

ou vierge fix onçes,huiTe cyprin trois ôneXm^ tairreâü trois 
onces, terebentine quatre onces, fuif d’ours trois onces, gre& 
fe de lyon quatre onc. populeon trois onc. huile vieille fix on 
CCS, vieil oingt vne liure,huile de cade vne hure, opopariaXj & 
galbanum de chacun trois onces, fais le tout bien cuire à pe|iç 
feu de charboh,en remuant fans cefre;& tu verras vn onguent 
l>raue,ôc fort profitable à ce que tu defire. * 

GompofîtiorLdufmalagmje bmeemeïnptniiidi rj):. 

T OnfaidlccerpefneappeliéGtud en ceftefàçottiGirçneuf- 

•■^ue demie liure,animoniâc aucant,bdelium trois onces, fto- 
rax dcux onces, fapin quatre onces, encens fin fix onces, huile 
vieil quatre onces, popnleô dcux onGes,imoellodb cerf fix on- 
cesdainde tanreau,refme ffitejgrdle d ours^fôn de lÿdn, opc^ 
panax, graine de laurier de chacun deux onces: huile cypriri 
quatres onces-, gentiane trois onces j colophone & galbanum 
de chacun fix oncesi^is en comme did aefiécy deuanr. 

Autrement: cire neufije^animoniaede chacun vnëonce,lïo- 
rax liquide fix onccs,goïnme de pin trois onces^ éneens fin âüw 
tant,moelle de cerf quatre onces,opiu d’Êipaigne deuxonces» 
populeon quatre onces, fiiif de chëuréau fix onces, galbanum 
autant,poix liquide.quatre onccSjterÆbêntinc trois oncesirefi- 
ne^ite quâtïconccs'i vinâigrequacrebncjhüilé de mailicipt 


MEDEC. DES CHE V.^'C. LI IIII. 114 
onccSjhuile de flambes quatre onces : fais ainfi qu’a eflé did. 

Autremalagme ou ceroefne pourlesgalles: Sel d’Afrique 
vnc liue,efchalottes & foulfre vif de chacun autant,niyfî deux 
liures,huile,maftic,Tant qu il en faudra. 

Autre ceroefne pour côforter les nerfs:Soulfre vif, alun, re¬ 
fîne , poix grafle de chacun vneliure, cire iaulne deux liures, 
moelle deceirf vne liure,terebcntine deuxliurcs:mefle bien &: 
diflbulz le tout enfemblc en ceroefne. 

Et pour la comp ofition du traumatiq,qui eft onguent cica- 
trifàht&incarnatif: pren gaîlcs quatre onces, cuyure brufle 
trois onces, efcorcc de grenades trois onces, mifÿ quatre onc. 
Vin fort vne once, vinaigre trois onces: fais en cuiflbn envn 
pot ou terrine neufuepour l’efled que tu defires. 

Des collyres. 

A Bfÿrtus pour oftcr l ongle qui naifl: & fê procréé dans l’œil 
•^duchcuahainucnté collyre de cefle façon : Cèdre de noix 
auellenes bien pillees & fubtilemet demenees aumortier vne 
liure,encês fin le mefrae poix,auec du miel,ou du mufsilagc de 
graine de coingrfais en collyre pour l’vfàge. 

Autre collyre du mefme autheurtPoyure blanc huid grains 
miel fin & blanc, fafran, feiche marine, rue & baufme de cha¬ 
cun deux once:fàis en collyre à ton appétit. 

Pclagpnius en fàid dé cede forte : huile, fel, refîne, ccrufe 
:ppobalme,aüccdufnièl:voyiàIe^^ * : 

Luymefînesafaidla compofition du collyre appelle nar- 
din.çn cefte façon:violes vn oncc,fpic nard demie once, myr- 
rtejÇâfTéjfafranjde chacun trois onces, huile cyprin fîx pricés, 
po'yùre blanc deux orices,cumin trpis onces. ^ ' V 

Autrcmêt,opobafme,fàfran,myrrhè,fel d’Ef{)aigne,Iepidio, 
Os de feiche de chacnn vne once, cathmie ou tuthiepréparée 
deux onces,aflronitre vne once,miel blanc ynê liu re. 

' * Le boîi homme Chiron , aux vieilles'tayes & catàfadesen. 
l’œil, fàid prendre de la cornéidu boeuf la partie plus forte éc 
rolide,& en faid pouldre ou cendre , dans laquelle il mixtion- 
ne,encens fin,fiente d’homme mife en cendre, fel amm®- 
niâc en cfgâlie portip, la pouldre faide,il adipufte ppy ùre Ipg, 
os de feichefleur de couperofè, aüéc du fâfran & dé la fue, le 
- F i j 
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tout deftreropé en vin vieil, Sc du miel, le meilleur que trou- 
uer fcpourrajil en faid ondion & médicament; ' 

Encores a il faid vn autre collyre, feruant d onguent : os de 
feichc trois onces, myrrhe, fel, fiente de crocodile, de chacun 
efgale portion,faut4e tout piller,& mettre en pouldre biê fub- 
tile, & aueç du miel en faire onguent. / 

Ceft ce que nous auôs peu colliger ôc déduire de tous les au- 
theurs vétérinaires, qui ont traidé des maladies des cheuaux 
bœufs & mulets qu’il te plaira prendre en gré,lcdeur,&:d’aufsi 
bo cueur qie t en prefente la peinc,ayâttoutesfoiseèfle îhohe 
eoâdence,que nature meilleure, &c fauorable en toutes fautes^ 
exeufera ma peine. Pour le furplus & clofture de ce liuré,i.ete 
vueil encores conter & déduire ce que i’ay trouué d’auantage, 
qui te feruira comme d’appendice adiedion à ce que dcfliis 
a eflé did, toutesfois non à négliger. ‘ 

Autres médicaments oüitreles ey dëhfus pro^^ 
duitsjlèruansàplulieursmaladies. 
"J^Edicament ccphalic pour refermer & côforter tous vice- 
■^^■^res difficiles à fe réduire en leur nàturehradnesdcpanaiz,. 
cnces fin,myrrhe,farine d’ers pu de lupins,rofes feichës,le tout 
biérais en pouldre, cieptrinee corne il faut, fait defeicher & re¬ 
mettre tous vlccres au naturel dclapartie attaihte; tuÿ 
veux adioufter du micl,tu en feras collyre fprt profitable» 
Pour abréger n’eftre point fubieda: tarit d’ordonance de 
medicaraêts,fcras cefcuy-cÿ cômepour eathoricori ordinaire à 
toutes maladies:couperofè,caIcite, fleur d’erain,cuyure bfuflé, 
le tout crifemble bien puluerifé font cautçrc potentiel,qm‘co- 
fume lâ chair baueufe furcroiffiirite aux parties,défquellës fef a 
fàilly boue ou apofteme, cela mefmcs, aiiec du vinaigre & du 
miel fàid beaucoup çpntre laçarnofité des os, vlceres chàn^ 
crcux,& qui ne veulent ccdër aux autres médicaments. 

Autre mcdicamcntjappellé cl4ora„qui iert à reformer tous, 
vlcerés cbntumax St difficiles:cire ncu£ue,terebeiitinc,moelle 
de ccrf,couperofe & huile vieille, fais en medicamenrou ce- 
iocfficrtu en verras l’efled à l’erpreune. 

Tetrapharmac noir,qui eft corne bafiilicon,à nettoyer toutes 
plàypSjOU:purifier les humeurs affluentes,gfefre ou fuif de tau- 
îeau,circ,poix refinc^aucc de l’huilcxelâ te fatisfera à proffiri. 
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Glycion,raedicanicnt antiquement compofé,contre tous 
vlceresfoxdtdeSjbouéux & chancreux : Pren marc d’oliues au 
preflbucr,&auec du fcl-& du vinaigre fais(en y adiouftant du 
roieljfi tu le trouues bon )médicament propre à ton defir. 

Médicament pour les petis os deiedez & defîoinds, def- 
quelz çy deuant àiefté faid mciition, p oixi grailfe, vieil oingt, 
xouperofe bien fort battue, mets le tout en terrine nëufuej ôc 
fur le feu de charbon,petit & lent, agite &: remue, tât qu’il fen 
face onguent. , : , 

Stipitk QU aftringentpour les vlcercstrop humid£Si& qui ne 
fe veulcnt deCeiçher pQuriquelquc.cliore qii’on y face, alun de 
plume, galles, efcorce de grenades, efcorcc intérieure de gre¬ 
nadier, fais en pbuldre ou incorpore auée le miel, tu auras ce 
.que£u delîres.r, . -:r. ; : i , _ r- 

Autre naedicaméntpjàm’refcrnaer tous.Yuln-eres,abfynthe,. 
Enopîe,Icpidium:ces trois bien pillez, Sc meüez auec le miel & 
la cire font grande opération ' = 

Pour remplirtoutes play es cauees, pren farine d’ers, farine 
4elepidium,cnçensfinmis en pouldne,ccla teferuira. 

Pour contregarder les tuniques des yeux, quand par acci¬ 
dent elles font froiflees ou rompues,p)ren pour collyre lînga • 
les,du fiélde chcure &: de.bouc,& le mefle auec du laid d’icel* 
le cheure, k. en frottes les yeux deuxfbisle iour àtiede. 

. Aux tayes;,preh chopinëj8cde.mie de vin vieil fbuuerain,cîou 
de giroffle deux onces,miel quatre.onccs,melïe le tout cniem 
blepour en vfer. Ethfocila cfté recentement touché, ou de 
lance,oü debaftonjOU de verge, baguette, ou autremet, pren 
fàfrâ,myrrhe,encens fiuy moelle de bouc, miel grene de pa- 
radis,autahc d’vn que d’autre,auëc du vin vermeil,fàis en col- 
lyre,tu en verras rexperiencc. . : 

Autre îÿncrifme, cire iaulnc trois onces, vieil oingt fîx on- 
ees,,0pPpanax deuxoneeSjgaîbanam trois onccs,myrrhe crois 
onces k demie, ammoniac croisbnees,moelle de:cerf & huile 
cyprin, de chacun crois onces:& demie, hyfopc deux onces, 
florax Liquide vne once ôc demie, huile de maftic, ce qu’il en 
faudra,fais en onguent. : 

Eneoresaucrelyncrifine,galbanum quatre onces,opopanax 
yne pnccjcire quatre onccs,moelie de cerf trois onces,poyure. 
^ Fiij. 
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blaoc vne once, tercbecine vnc once & demie,.lioraxvne on* 
ce, greffe de: canartdêus: onces & ffetnie, cuforbe iîx onccs; 
greffe de Iyon,miel,caftor, de chacun vne once, huile de myr¬ 
tilles deux onces, huile de maffic vue liurc,&autât d'huile de 
Syrie & de laurier, huile de ftorax vne once, opium deux on¬ 
ces, fais! en confeârioa de medicamét pohel^ffeâ^ défîtes. 

PoUrfaire ce que Ion nomme iippairc^prch cfcume d’argent 
. deux onces, ccrufe trois onces, vin vermeil gcncreux trois 
chopines, huile demy feptier,fais en comme dit eft. 

Autrement; efeume-d’argent,"cerulè, encens fin, vinaigre 
blan!Gj:ôç huile d/bliuc, &aüccffu vin^miellé, feis en comme 
dcfîus; : ' . : - ■ 

Letraumatiq ou cicatrifant fe fait ainfî, calcite deux oticcs, 
mify vne onccôr demie, couperofe vne once, fiente de pi¬ 
geon demie once,âffarce trois onces'StïtcdsfcrupuIes,^ faisen 
decôâ:ionpourd:v^e; : .i; ^ v' ; ' 

Autrement contre toutes dureflès, encorcs qu’elles fbient 
cnfla'mbecs, pren fenneuc quatre onces, figues feiches trois 
onces, vicilongucnt;fîxu3nces,^eei duvinaïgrejffais en éom^ 
pofîtion.: i-:; i 

Et pourlauer lcs porreaux ou verrues,ffeur de caîciccs deux 
onces,hitrcautant,îlafer;trbîs onccé,:àüéc vn dcmÿ?£^fier dè 
vinaigre;celâteÆ^lâèffectr ’ a..: l Ic:-. : - i ; 

Autrement, cbuperofë ,alunîde;glacepde chacun on¬ 
ces,herbe fydbrîteiou chardon cfteié;ferriere, de chaicun ;ynb 
Gnce,aucc du fort vinaigrje,ru en verras rexperiencé; : 

Contre les infiammâtions^racincs d’ers,vieiloinge,fort vin¬ 
aigre,auec du linge;tn verras fo^ration,;: " : - ; \ : r I iî - P i a 1 
. : AuxdiireffBs firrlès ncîfs,tcndonst>u;pafttès jc^arnefîlès| 
mefmes au cal,& ce que Ion dit rofsignol;galbànu,opOpanàxi 
moelle de cerf,terebcntincjammoniac,miel fin, violes, encens 
fin,refirieigraffc,-autâtff'vn:qae d’aun:o,Eitumede ludêêittois 
onepoix dure deuxonees,refîne .^.cirédeichaçnnJtrbis owdcs 
& demie,huilc de cade vne'once^ ftorax vue oncé; opiumein- 
ce:&demie,glu2Vneonce. A ;v-i; :■ 

Cauftic,pour la douleur des nerfs & tendons,gâlbanum,ftq- 
rax,vioies;ptopolis,refîne, dechac,un deiixooees,coiGphôn'e, 
terebetine, de chacunBx ondcSjOpopanax deux onces,entens 
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fin,hyfbpe,arftnioniac,grene de lauriet^poix graffe, de chacun 
Yttie ô^ùce/réfîhè'bitüffiejdc^Ghâcüïï once ôqditniè, fais cuire le 
tout eii vné terrine,& le pafTc par'leiinge, pour ton Ylàge. 
Cerocrne,cauftic,cîrcbIanche,galbanum,de chacun viie on¬ 
ce & demie,ceFebcdne deux onces, greffe de taureau trois on¬ 
ces se denïiej hyfope Yne once,bdèllfüfn deux onces- & deïriiej 
yreos de Fiorêce Eroig;on:Êe^,grefFé4éëaiîârtd€üXônces,mef>‘ 
lelètoutenfémblepôuren vfer'àïonbcfbing. . 

-Autrecerôefhe alâ1ar§itude des nerfs refouîeure,mcntc, 
galbanumjftoraXli^uide,v4olejdedi4cu.fix'onces,faisle tout 
MquidepafÇodiowèn-ynèïerririe^nëqfaêjà charbô, 

lôàîs ÉoufîoùrS tii Fâces reniucr, puis tu 

deftf eperas là lemdle ou gruyau auec du vin vieil,fur le linge 
tu rappliqueras le plüschaüt qU-il te fera pofsible. 

Pouf foire cerqefnepropfecbntredë^énfleüres,auecdü'rc{- 
fé^eire nêüfuè iixbnces,-greiréide cerf ïfoîs onces, gâlbanuni, 
viole5^ppyürebîanc,de chacun trois opces,ammoniac Scgen¬ 
tiane, de chacun vnc once, terebentinè’SC ftorax, de chacun 
trciis oriGes : leioùt bien mcfléjferaprins Sf applicqué auecle 
vnfmixtioânej^ ■■ 

Si tu en veux foire craplaftre à cefteffeâ:,pre cire verte deux 
onces 6c dcmié'huile cyprin ix.onccs,hnilc de meurthe, greffe 
de cànart,enGenSfin,dechacun deux onces, le tout cuit & bie 
agi#cômGiifaüt;f’cftedfur le-lin^ St furie cuir pour rvfàge^ 
Cèfbefiîe-polirdes viçercSjdè^clqué fortcquilsfoientjCiré 
vicîlicquâtrc onêès, büile de meürche fîx onces, huile Vieflle 
huit cmccs, alun neuf Onces,huile cyprin dix onces, chaux viuc 
einq;onceS)ppur fvi^; - ' ^ ^ ; 

" PbnientàtionàTq&eiquêîiurefleou rcnitencc que ce- 
cines de guimauues, oü roiès d’outremeryGuittes en bon vin 
blancjôt auec du fain doux fois en liniment: finon pren du fà- 
uinier,& en fois iuft,ôt aucc le marc cuis en bon vin vieiljdu- 
quel tu fomenteras la partie. 

Contre la colique, cabaret fucillc St racine, perfil, fenouil, 
de chacun yne once, poyurc noir deux onces, marrubium 
vnc once,garderobedemie once,miel fin vn poflbn, cuys biê 
St efeume le tout enfemblc, St en fois trodfcs en grofleur de 
noix auelciûcs,St aucc vn demy feptier de bon vin tu en feras 
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prendre à la beftcen/açon de breuuage.Etle iourque laco- 
Equo le tient, tu pilleras trois ou quatre cueillcrees & de- 
mie fcmencc de fenouil, & luy feras auallerpromptemét aucc 
le vin; & le couuriras fort pour le faire fuer. 

Pour le chenal qui cloche, àcaufedes nerfs refoulez, prea 
liiif de bouc vnc Eure, molibEcne demie liure, refine yne : li-, 
ure,eouperofe demie Iiuf€,fâk en onguenr,/ , : ; / 

Et pour le genouil enflé & tuméfié, pren chopinc de fort 
vinaigre, dans lequel tu defliremperas vn peu de ièl, cuyure 
bruflé demie liure,{ynop-le-;eeqni:icmpropre.&:i]Leçcflaire, c-, 
Breuuaîge pour f^irei prendre aujxeheuaux: en hy uer,'j|;Uind 
ils font attaints de ou que Ion do^ubte.dci'cnr 6fttéïfafrâ^ 

coft.perfil macedoeloç •, myrrhe, encens fin, dragant, cumin, 
crocomagnie, poyure blanc,de chacun vne once, vin, huile, 
& œüfs,le tout deflrepé cn/çpiblo,lêra preienté à la befleauec 
de la ptifahe,en y adiouftant dattes &. cfi:hallottes:de chacun 
vingt cinq,hyfope yne poignec: encores à la cuiflbn quelques 
vns y veulent ietter vne frefîure ou deux de eheureau, & au-- 
très des petis chattojas ou chiens nouueauxinaiz ; & le tpuç 
bien conlumé, & delcrcu des trois parts,fera bàillGau çheuaî,' 

auecderhuilqbîcndouccfi : ( fi: ^ 

Breuuagepoürrcfl:é,gomedragant,fafran,gârderpbc»grcnc 
de paradis,glaucium,perfil;macedocfne,de chacun deux pnc. 
gingembre vnêjpBçcdc fout bien deflrempéiôç cuit comme il 
appartient,{e:ra dififibué auxeheuaux que Ipn veutprelêfuer," 
& leur en fera baillé à chacun vné bone chopine : Ion y adiou-^ 
fie du iuft de poteaux trois paces ÔC demie, filer François, en¬ 
cens,opium,huile claire & bonne, de chacun va poflon: &ei:i 
defirempCjfu y adioiifteras dû bon vin;vieilpucuiâbi Voy le 

furplus au dixfept chapitre du Iccondiiure. 


ADVERTI s SEMENT. 

P N tout le premier liurc, non plus qu’aux autres, il ne nous 
cfté pofsible,pour ton lîngulicr proffit ( Ledeur ) fuyure 
latradudion de celuy,qui de langage Alemant ou Germanie, 
nous a voulu réduire V egece en langue Latine:tant pour 1 in- 
uerfion &confufion de l’ordre,que luy-mefmes propofe(fuy- 
uantfonAutheur) comme pour les maladies repetees, & mal 
couchées par eferit en plufieurs endroitsriàns ce que les rcme- 
des,ne m’ont femblé rencontrer au propre d’icelles maladies 
qui t oftera toute doubte & fulpiciô de ce que tu pourrois lÿl- 
logifer en conférant l’vne & l’autre verfiOn. Le plus feur,& de 
plus grand proffit m’a femblé, non leulement paraphrafter, 
mais encorês vfer de la feurc voye d’interpreter:& par fois ex- 
cufer,adioufi:er. Se remettre le tout en tel eftat, qu’il puifie 
cftre,à toy,dcgrâd proffit,ôr:à nous de quelque peu de louage. 

table et REPERTOIRE DES 

chofes contenues es quatre liures de Piib.Vegece 
Renay, delà medecine propre aux cheuaux 
maladeSj&: autres V eterinaires aliénez 
Sc altérez de leur naturel. 

Ce qui efl contenu ôc comprins au premier liure. 

Le premier nombre,marqu e le fueilict: l’autre 
lapageibyuant. 

TNEs figues par lefquelz Ion cognoifl: lecheual, oulemulec 


eftreprefi: à tomber en maladie. i.i 

Desejpecesde maladies,aufquellesle cheualpeut eftre fub- 
ied. ; 1 - 2 , 

Les fignes de la maladie,que l’Autheur nomme humide, i. z 
Les fignes de la maladie appellee feiche ou aride. à. z 

De la gaile,c efi: le mal d’entre cuir êc chair. 2 .. z 

Les fignes de la goutte aux ioindures. 2 - 2 . 

Des fignes du farcin. 3-^ 

Des fignes du mal fubrenal. 3*^ 

Des fignes de h ladrerie des cheuaux. 3 • ^ 



TA BLE. 

De la maniéré de guarir les maladies cy deffus déclarées:& pre 

iiiieremencdcla curation du mal humide. ^ 2, 

Curation de la feiche maladie au cheual. ^ 2, 

Commentil faut remedier aumalvlcereux,oubienàlagaU 
le. 7.1 

Les moyens de guarir la goutte au cheual. 7.2. 

Remedesau farcin, 8.1 

Remedes au mal fubrenal,que Ion dit pilToire. 8.2, 

A guarir le cheual ladre. 9 \ 

Pour guarir le martel, ou maillet de cheuaux, que les efcdyers 
appellent le mal. lo. j 

Préparatif contre toutes maladies du cheual. i o. 2 

Dés lignes en general .11.1 

Preferuatif de Pelagonion,ancien Autheur,contre toutes ma¬ 
ladies du cheual. 11.2 

Chiron ancien mfcdecin Veterinairc,à ce mefmes. 11.2 
Remede commun &; ordinaire, prcferuatif àbailler tous les 
ans à certains temps aux Vétérinaires. 12. i 

Parfums cotre le maillet, qui elt la pelle & clauelee des belles, 
cell 4 cncueur,ou lemal 12. i 

Autre compolition de parfum, qui mefmes olle le danger du 
fort. , 12.2 

Les moyés detirerdufâgaubeîliailtrauaillé de maladie.i 3. i 
Ce qu’il faut obferuer à phlcbotomer&: tirer fang à la belle. 

13.2 ^ ^ , 

Des belles qu’il ne faut faigner. 14.2, 

Les maladies des belles, aurquelles il faut faigner, & de quel? 

endroits. y ' 15.1 

Des cheuaux ou autres belles, qui ont malà la corne, auxpa» 
fturonsj ou qui ont faidpieds neufs. 15.2 

Des faignees au cheual,ou autre belliail coliqueux, hargneux, 
rompu,&: qui le deult des reins. 16.1 

SilenialrelpondauxeuilTcsouauxiambes: ' 16.2 

La maniéré de donner le feu aduel, &:cautere potentiel aux 
animaux qui en ont mcllier. 16. 2 

Des heures du belliail,e^ de la guarifon d’icelles. 17. 2 

De la heure ephemere, ou diaire, qui ne dure qu’vn iour fans 
plus. 18.1; 


TABLE. 

J)e la fieure continue. 1 g. { 

Delà Heure Autumnellc. ig. i 

De la Heure qui prend en efté. 18.2, 

De la Heure qui prend en hyuer. 18.2, 

De la fieure prouenantdmdigefl:ion& trop grande plénitu¬ 
de. 19.1.&2. 


De la fieure accidentalç, caufee de IVlcere de la bouche ou dû 


gofier. 19.2, 

De la contrainte oulafsitude de la belle, que nous appelions 
rcfpulcurc. - 10. i 

De diuers maux qui procèdent de la contrainte. zo.z 

Les fignes du cheual lafche & fctard,&: de la guarifon. zi.z 
Desdiuerfes maladies du ventre,aufquelles les cheuaux font 
fubieds. ZI. 2. 2Z. I 

Des ventrces,qui eflla colique des belles. 22. 2 

Du boyau retourné & renuerfé. 22.2 

Du mal de ventre en general, que Ion nomme tranchées ou 
tranchaifons. 23.2 

Des vers qui l’engendrent aux boyaux. 24. i 

Si le belliail ell lubicd à cohque de reins, grauelle ou pier¬ 
re. 25.2 


Répétition des maladies des boyaux 5 c curatio d’icelles. 2^. i 


Dumaldevefsie au cheual. 26.2 

Les caufes & curation du vermine 5 c lumbriz. 27. i 

Des defaillances,& mal de cucur. 27. 2 

Du fang que rendent les belles par les nazeaux. 28.1 

De la trop grande abondance de lang à là belle. 28.2 

Du régime &diette qu’il faut obfcrucr pour entretenir les be- 
ftes en bon ellat,& principalement de l’ellab 1er. 28. 2 

Au cheual trop efchaulFé. 30.1 

Des cheuaux maigres,&: haralTcz. 31. i 

Au cheual trop gras & replet. 31.2 

Le bon régime qu ilfaut donner au cheual quand il fait traide 
ôc volage. , . 31.2 

Pour dilater & confermer l’ongle des cheuaux. 31.2 

Alaniorfontureducheual. 32.1 

ATerchauffeturc en temps fort chaut. 3 ^-^ 

La façon d’entretenir les crins. .. 5 ^*^ 



TABLE. 

Auxchcuauxdccochcj&courfiers, ^2. i 

Defaçonnerjpolirj&paindïe les crins. ^2,. ^ 

Du marcher,& comme il faut conduire la bcftc. 3 i 

Des entraues,& coliers de bois. 3 2<. 2 

De l’artifice qu’il faut à dreifer le marcher du chcual ; pour la 
lifle & autrement. 33.1 

Des breuuagcs qu’il fautprefenter aux chcuaux en efté 3 5.2 

Autre breuüage refrigeratif. 33.^2 

Breuuage propre en temps d’hyucr. 33.2 

Medecine propre à prefenter aux cheuaux en Autumne, & au 
renouueau. 34.1 

Medecine propre en tous temps. 3 4. i 

De la rétention d’vrine,& difficulté de pifier. 3 4. i 

Aux douleurs du ventre,que Ion nomme les vcntre.es. 3 4.2 
Al’efcorcheurcdudos. .35.1 

L’vrilité du breuuage compofé de cinq drogues, que pour cc- 
fiiecâulcIon nomme diapenté. ' 3 3.1 

CE CIVI EST COMPRINS, AV 
fécond liure de Pub. Vegece^de la maladie 
des cheuaux. 


3 Z. 

36.1 

3^.1 

3^.1 

3 I 


*r\Es maladies de la telle aufqllcs le cheuaî cil fubicél, 
■^Dc rindigellion,^dcs çaufes,& curation de ce mal. 

De la migrcnc. 

Du cheual frenetique. 

Du cheual accucuré. 

De la rage au cheual. 

Comment Ion guarill le cheual, par le moyen de la"dic¬ 
te. 3^.2 

La purge apres la dicte. 37-1 

Du eycie,& de ce qu ilfaut faire fur la partie olFenccc. 3 7. z 
Du mal du cerueau troublé au cheual. 3 8. i 

Du mal de telle en general. ^ 38.1 

Autre mal de telle que Ion appelle dillenfion qui menafie la 
frenaifîc, ou la rage. 

DclarageducheuaL ^ 3^.^ 


TABLE. 

De la folie du cheuaîjOu inranie,quc Ion di£t manie. 40. i 

Breuuage laxatifpropre à cernai. 40.2 

De la rage encorcs. " 40. i 

Remede par chirurgie,à ce mal. 41. i 

A la fiftulc qui vient apres ce mal non entièrement ne feure- 
mentguary. 41,2 

Si le mal pénétré iufques au dedans du cerueau jjemoyen d y 
pourueoir. • 42,. i 

Du mal des aureilles. - 42.1 

Quand le mal de l’aureillc pénétré ôc felpand iuiqu à la co- 
miflure de l’os cùulé ou petreux. 42.1 

D’ouurir l’apoftememeure à lendroit des aureilles. 42.1 

Des poilz furcroilTans au deflus des paupières du cheual. 42.2 
De la fulFufîon aux yeux du cheual. 4 3 • i 

Del eau en l’œil. 43-2. 

De la ftenochondrofè,qui eft quand la veuc aceourcift au che¬ 
ual. 43.2 

Quand la pupile f eftend outre mcfiirc 43.2 

Les caufes de ce mal. 44. i 

De ce quelesanciens ont voulu nommer hypochodrofe, pro¬ 
cédant du caterre fur la veuc. 44.1 

Delataycen l’œil. 44-1 

Remede à l’autre maniéré de taye clerc & dure. 44.2 

De l’autre forte de taye en l’œil,que Ion appelle l’ongle, 45.1 
Pour leuer la taye de l’œil au cheual, quand elle eft cncores ré¬ 
cente. 45‘ t 

Médecines à ce mal. 4 5.2 

Le moyen de diuertir l’aquolité contenue en l’œil,par la voye 
des nazeaux. 4y. 2. 

Des diuerfes maladies de l’œil en general. 45*2.- 

ATepiphorc de l’œil,quieftquandranimalncvoit qu’à de^ 
my. 4 ^- ^ 

A la grande lippitude & chalsic; 4^. t 

Au foulcil rompu par inconuenient de cheutta 4S.L 

Compofîtion contre la cicatrice de l’œil. 4 ^* ^ 

Au blanc de l’œil,taye ou catarafte. 4^.2. 

Si la cataraéle vient d’humeur adhérente,ou de b.léfTure. 46^. 2. 
A la cicatrice dans l’œiL ~ 4 ^» ^ 

. Q ^ 




T A B L E. 

Collyre nardin,propre à tontes maladies iauetereès defœil. 
• 4 ^' ^ 

Autre compofîtionfingulierc. 

Si i’œil du cheual apres pluficurs remèdes, fc rend contumax 
àguarifon. . 46. z 

Plufieurs collyres à ce mal. 46. z 

Des auiues,ercroclles,aureillos,&: gros gofîcr du cheual. 47. i 
Aux tumeurs des glandules du col. 47. i 

Les moyens de guarir les poulains ou ieuncs cheuaux,nouueL 
lement tirez du paftiz. 47-i 

Autres remedes àîa gorme ou glandules du col. 48. i 

De la fiftule en la bouche dû ieune cheual. 48.2 

De toutes fiftules en general. 48. a 

De la fquinancie des cheuaux, &en£eure tantàlatefte, àla 
languCjCommeau goficr. 4^.1 

Dercnfleureàlateftcj&àlalangue. 49. a. 

Si la plénitude du cheual trop nourry eft caulè de ce mal. 5 o. i 
Des tumeurs ou endeures auec inflammation, ou Tans icelle, 
qui en general viennent par tout le corps du cheual. 50. i 

- Le meliceris. ^ o. r 

L aneurifme. 

La varie,vene rompue ou^ilatee, 

L’aderorae. . 

Le ganglion. _ " 

Curation generalé à tous ces maux. 50. a 

Ala langue refendue. ^o.a 

Dumaldesgenciues,&: desdentz. 50.a 

De la diflocation des vertebres du col,aux poulains, .& ieunes 
cheuaux. J J J 

De ientors & fradure. 51. à 

Du flux de fang par les nazeaux & le palais. 51." a 

Quand la vene coupee au palaiz, ne fe veut rccîorre pour re- 
medequclonyface. ^2,.i 

Comment il faut cognoiftre la qualité de l’ordure, quitom- 


50. 

50.1 

50.1 

50.1 


he des nazeaux. 


5a.a 


Quand il a doubte du polypus,qui eftvhe maniéré d’yieere 
chancreux aux nazeaux. .5a. à 

Quand le cheual eft; entreprins des nazeaux, ôc partie de la 
bouche. , 



TABLE. 


Si la mafchoëre efi: torfc. 


53-1 


De la dextérité quii faut àphlcbotomer, principalement la 
telle au cheual. ^^,2, 

Si le cheual à le col tors. ^4. i 

Des efcroëllcs & auiues au col du cheual, que les anciens ont 
nommé malandrces. $4-1 

Desapeftemesdu col. 54. 2, 

Du cheual efpaulé,& apollemé à l’endroit des elpaules. 5 y. r 
Au cheualellancé,efflanchéoudesboellé. 5 5*2. 

Au cheual efcuilTé & refoulé. ^6.1 

Du cheual desboellé. - 

De la fraéture des principales ioinélures, comme des hanches 
ôidelacuilTe. x 

Des tumeurs & enfleures,tant molles, que renitentes, qui fur- 
. uiennentouxioindures. 57.1 

De l’eau qui f’engcndre aux ioindures. 58. i 

Aux piedz tuméfiez, 

Aux dartres viucs. 59.1 

La galle aux ioindures. 59.1 

Des piedz goutteux,que Ion did podagres. 5 9. i 

Au cheual qui a les membres retraidz ou entreprins. 60 1 
Du mal qui vient aux piedz &aux ongles des belles. 60. z 
A lachairbaueufeoupulmoculcjqui l’egêdrefousi’ôgle.^i. i 
A l’ongle qui tombe du pied du cheual,ou quand il faid piedz 
neufs, & aux eanesdefdidz pieds. ^1.2, 

Aux piedz refoulez & tendres au marcher. ^i. 2, 

Alarefouleureengeneral. 61.1 

Pourcôfcrmcr& conforter l’cfchinedu cheual refoulé ou au 
trauailjOU comme que ce Ibit. 6z.z 

Arenfleurerecentefuri’erpinedudos. ^2,. 2. 

Au poil qui met Ion g temps à rcuenir, & lailTc la partie chaul- 
ue&defnuec. 6^,1 

Si làns caufc manifclle le poil tombe, & ne veut demeurer en 


Ion entier. 


6 t. Z 


Si le poil qui rccroillra dcuiencblanc,la manière delebrunir 
ou noircir. ^3*^ 

Pour blanchir le poil au cheual,ou luy donner autre telle cour 
leur qu’il te plaira. 


TABLE. 

CE QVI EST CONTENV Av TIERS 
ÜuredePub.VcgcceRenayjtraidanten partie de 
la curation du mal aux bœufs de laboutjpuis 
reprenant fes arres, des mala¬ 
dies des chenaux. 

pOur bien contregarder la (anté des bœufs de labour. 6^. z 
^ Des maladies des bœufs,& premieremcnc.de l’cncueur, qui 
eft vne efpece de peftilence en toutes belles. ^5. i 

Pour le catarre des bœufs. 6'^.z 

Pour guarir toutes les parties des belles malades, & les bien 
nettoyer. 6^.z 

Au mal articulaire ou goutte des bœufs, quâd ils clochet, puis 
d’vnpied, puis de l’autre. 66.1 

A toutes ameres & alpres maladies de bœufs,qui Ce guariflenc 
par amertume. 6 j.i 

Parfums pour nettoyer & corriger l’acrde ledable, infedec 
de mal dangereux. 6 y.i 

A la crudité ôtindigeftion des belles. 6j^z 

Au flux de ventre furuenat au bœuf,à caulè d’indigelliô. 78. i 
Auxdefgouft&defappetit. ^8.2, 

Des remedes aux bœufs, qui font enfleures de venes foubs la 
langue. _ 6%,z 

Encoresdudefappetit. 69.1 

Delafieburcdesbœufs. 69.1 

De la toux du bœuf. 69.1 

A la vieille toux. 69. z 

Des apollcmes qui furuiennentaux bœufs. 69. z 

Au bœuf qui cloche. 69. z 

S’il cloche à raifon de quelque douleur de nerfs. 70. i 

S’il y a matière foubs la tumeur de la partie donc le bœuf cio.. 

che. 70.1 

A toutes douleurs, qui font fâindre le marcher &: ouurer à la 
belle. 70. z 

A la galle. 70. z 

Aux parties viceres fans caufe manifellc. 70- z 

Du mal de la peau tenant principalement aux colles, 71 • i 

' ' ' Autre 



TABLE. 

A utrc mal du bœuf qui fe nomme catarrc,deflillant principa¬ 
lement fur les poulmons, 71*1 

Si le palaiz eftanc aucunement tuméfié faid defappetit à la be- 
ftc.^ 7^-2. 

A la côtufîô q le bœuf fent du trop grad trauail au colier.71. i 
S’il a le col defnoué ou définis. j\.% 

Si le col ne le flefchit d’vne part ny d’autre. 71.2 

S’il ne veult reprendre le ioug. ~ yi.z 

Si le col du bœuf deuient chaulue & defnué de Ton poil natu¬ 
rel, > ^ • y 2,. I 

Si le foc de la charue à blefsé le pafiuron ou l’ongle du bœuf. 
72.1 

Auxpiedz du bœuf refoulez. 7-2.1 

Quand le cheual elpaulé, oulebœuf,pour l’alperité du che- 
minjourrop duriabeur. 72-I 

S’il fe defioint & corrompt les cornes en labourant. 72. z 

Atoutesplaycsou vlceresdubœuf. 72.2 

Si la vermine fengendre fur laplaye du dos du cheual. jz. 2 
Si ce mal fe tourne en chancre. - 72. 2 

A la morfurcdu ferpentjpoinduredes Yerueu,lezards, ou au¬ 
tres ferpenteaux de buifibns. 72.2 

A la morfure du cclice,ou verueu,ou tiry. 73 • i 

Ad’attaintdufcorpion. • 73* i 

Aümaldcs yeuxcumcfiez & enflez. 73.2 

Au mal du bœuf qui fans cefle larmoyé, & le lâllit les ioues. 
7 ; 3 * 2 - . 

Si beau ou le bœuf f abbreuue efl: plaine de lânglùes, ou petits 
:tefl:uzou:ei[crôdlfes. ■ ^ 73^-2 

Du lieu ou les belles feparees des autres,doiuet ellre traidees, 
- &commcnr. 73-^ 

Au mal de l’efchine, ôides flancs tant des cheuaux que des 
; bœufs. ^ ^ ' 74-2» 

Au mal des flancs qui fouuent tourmentéles bceüfs; ^ - 74.2- 
Au ràaldcSfeins;. ■ . 74. 2 

A lanflâmation des mufcles tant extérieurs comme intérieurs 
, des reins. . 73. i 

-Quand letalon fort aubeftiail, commêfileftoit defni^ué ou 
.définis. ; ; ■ > " 75; i 

H 


TABLE. 

Au mal des reins tant du cheual que du bœuf. ^ 

Si les tefticules leur enflent pour quelque occafîon que ce foie. 

7 ^. I 

A l’animal qui ne peut retenir fa nature. ye. % 

Au flux de f’ang par le fourreau,ou bien a Tyrinc fanglante, ou 
autre flux de quelque endroit que ce foit. y 6 . a 

Aux cheuaux, ou aux bœufs, a qui fouuenc le fang fort par les 
nazeaux. 76.2 

A ceux qui ont le flux de fàng par bas. j 6 ,z 

Au flux de fang qui procédé de trop grade repletion,ou nour¬ 
riture en toutes beftes. ' 77-1 

Au flux des beftes trop fefforcent,par leur generofité. 77. i 
Si le fang vient comnae par vomiflement,quifortdespoul* 
mons. 77-1 

Si c’efl: à caufe de la leuee qui fe faiâ: trop grande en fàighant 
la belle. 77. i 

Des maladies de la vefsie, principalement de la rétention 
d’v rinc. 77. a 

Quand la belle, par auoir ellé trop long temps retenue en le- 
Hable, par la vifcofitc dès excrements ne peut rêdrc fon eau 
ài’aife. 78.1 

De la dellillation d’vrine, qui fe faid goutte à goutte en fort 
fcfpreignant. , _ 78.1 

Au; cheual ou au bœuf qui par inçonuenient ayant auallé dès 
moufclics vertes endure rétention d’vrine. 78.1 

De la corance,qui ell flux dè verre aux cheuaux & aux bœufs. 

79 ' I ^ ^ ^ 

Desverrures ou poteaux, qui viennent aux belles par corru¬ 
ption de fang. 75». 2 

Quand le cheual a la cuilTe haironniere, ou defmife & dillo- 
quee. go.i. 

D u mal des iambes au cheual ou au bœuf. / 8 0. i 

Sile cheualellboitteux. ; ; r T; 1 81. i 

Du bœuf ou cheual qui (e faint d’vne des iambcV& la retire en 
arriéré en cheminant. 81.1 

Du mal que Ion appelle hors du fens. 81. a 

Des belles qui fe deulent du pcrcluz, que Ion nomme concra- 
dion des membres, 8 a.. i 


TABLE. 

De l’hydropifîc ou cnflcure du ventre. $4. i' 

A l’autre efpcce d’hydropifîejqui participe de carnofité. 8 4.2, 
A la tympanitc,qui cft hydropific,plus participât de vent que 
d’eau. 8^ I 

De ceux que les anciens nommoient lieneux, qui cft le mal de 
ratteaucclaHebure. 

Du cheualphrenetiquc. 8^. i 

Du chcual qui craint l’eau,lo le nomme lunatique ou limpha- 
tique. , 8^2. 

De fpafme & douleur de cueur qu’endurent les beftes auec 
uanouilTcment. % 6 .z 

Du haut mal,que Ion nomme caduque, epilepfie,& mal de ter¬ 
re ou de iâindichan. ^ 87.1 

Si le cheual remet & rciette ion eau apres auoir efté abbreuué. 
87. Z 

Du cheual entreprins par mauuais vent ou autrement. 87. z 
Si cela vient de crudité. 88.1 

Si de trop grande eftuation ou chaleur. 8 8. r 

S’il vient d’infolation. 88.1 

S’il vient d’indigeftion, & opilation. 88.1 

Si de la faim rabieuiè, que Ion diét canine. 88.1 

Si de trop grande larsitude. 88.1 

Si les fouipirs & courte aleiie procèdent, d’auoir trop prins de 
viandcjfans exercice. 88.2, 

Ne pouuant trouuer la caufe,quel remede. 88.2, 

A la fieburc & mal de cueurjiufqucs à perdre le vêt,lcquel mal 
procedc,apres auoir trop longuement trauaillé la befteen 
lieu chaut. 88.2, 

Si lâ^ourte alene,efl: plus vehementc,& le mal plus fort. 88. z 
Si la foibleffe dure h longuement, que mefmes à l’eftable tour 
le corps luy defFaillc. 88.2. 

Du chcual, ou autre animal femblable,entreprins de la moitié 
du corps,que Ion didparalirique. 89.1 

Si le cheual a quelque cas rompu au dedans du corps. 89.1 
De la rage du cheual. 89.2, 

De la plénitude, à caufe de rauoinc, orge, ou froment prins à 
trop grande quantité. 90.1 

Du mal des poulraons qui faid la poulie aux chenaux. 90. i 

H ij 


TABLE. 

Sicemalprcnttraiâ:. ^oVi 

Si le mal dépend du tout des poulmons. 51,1 

Du cheual poulfsif,& qui ne peut rauoir fon vent. 91.1 

Le mai eftât recent,& caufé de poulficr & vêt pouldreux.91 .i 
Du cheual percluz à caufe de la rigidité des nerf & cordes ou 
tendons,qui le font pencher & courber en deuant ou en ar¬ 
riéré. 51-2^ 

Alorthopnee,qui cft quand le cheual ne peut rauoir fon vent, 
fil n’eft tout debout. 52.. i 

De la letargie du cheual ou autre befte. 9 hi 

Breuuagcieruantaufsiàlafiebureducheual. 53.1 

Si le cheual a perdu i’appetit. 5 3-1 

Delà iauniHe des cheuaux. 5» 3-2 

Du fiel,& de l’humeur noire que Ion did mélancolique, tour- 
mentans le ventre du cheual. 54 * i 

Delà colique des cheuaux. 5 > 4 ‘^ 

Delà vomique. ' " 54*2 

Du cheual en chartre ou hedique. 94. a 

Du mal de cueur qui prend aux belles hcdiques,en maniéré 
d’cfuanouiirement, 5 5-1 

De laiaulnilTe. 95. 2 

Q^nd le cheual ne peut fienter j & neatmoins fe plaint com¬ 
me des ventrees. ^6. i 

Du maldefoye. ^6. z 

0e fenfleuré au cheual. 96,1 

A la toux du cheual, 97.1 

Silepalaiz&legolîerlbntcxalperez. 97.2 

A la toux prouenant de trop grand froid. 97.2 

A eemal prouenant de l’ellomach. 9 8. i 

. A ce mefmes prouenant du coffre. 5> 8. i 

Contre la toux lcgicre,& qui n cft fort inueteree. 99. i 

A la hargne,rupture,& defeente du boyau. 99.1 

Remede pour la toux,autant que pour la hargne. 99-1 

A la toux prouenant du golier plus que du fifflet de la gorge. 
99.2 

A la toux qui vient du catarre, tombant du cerueau fur le go- 
hcr & le hfflet. 99.2 

Remede general pour la toux ÿque griefuc quelle foit. 10 o. i 


TABLE. 

A la poulfe ou au roufpir,q 15 nome aufsi la toux (êiche. r o o. i 
Ala vieilIetouXiaufoufpirj&àlapouirc. 100.2 

AlatouXj&àlahargne. loi.i 

Contre la toux inueteree. 101.2 

A la toux prouenât des vlcercs du palaiz ou du gofier. 101.2 
Si la toux vient des parties du dedans eûans offencees. 102. i 
Encorcsàla hargne & rupture. 102. i 

A la galle. 102. i 

A la befte afFoiblie & afannec de ce mal. 102. 2 

A la galle qui a faid comme cal & durelTe par traid de temps. 

102.2 

A la befte qui fe fent mal d’auoir mangé mauuais foin oua- 
uoyne. 103. i 

A la prouêde corrompue & mal efpouftee quepourroit auoir 
mangé le cheual. 103. i 

Si le cheualeft enchanté ou cnforcelé. 103. i 

Contre toutes maladies que pourroit auoir le cheual. 103.2 
Quand la befte a efté morfe du ferpent, ou autre animai veni¬ 
meux. 104. I 

Si la befte en mangeant fbn foin ou prouêde,a deuoré le feor- 
pion,ou efeargot agrefte,fuft-ce le buprefte. 104. i 

Contrelaraorfuredela vipereoudu verucu. 104.2 

Contre laraigne d’eftable,qui le rencontre dans le botteau de 
foin ou la gerbee. 105. i 

Contre la morfurc du milèraignc. . 105. i 

Q^tndlefcorpion aura dôné en quelque endroit delà befte. 

105.2 

. A la morfure du chien enragé. 105.2 

A la fiente de la poule que deuorc le cheual parmy fbn foin 
cheut,par la négligence du valet. 105.2 

C E QJ/ I E S T G O M P R I N S A V 

quatrième liure de Pub. VegeceRenay:trai6tant 
de la medecine des cheuaux. 

D V nombre & fîtuation des os au corps du ; cheual comme 
par forme d’anatomie. 1 o^. 2 

- ^ Hiij 



TABLE. 

Du nombre Se quantité des membres du cheual. j ^ 

Du nombre & qualité des nerfs, fouz lefquclz il comprend les 
cordes pu tendons. 107. i 

Des venes,& nombre d’icelles. 107. j 

Comment on cognoift l’aage des cheuaux. 107. 2. 

Pour cognoiftre les pays dont les cheuaux font ylTus. 108. i 
Des cheuaux de longue ou courte vie. 108.2, 

A quelles belles il faut tirer le fang. i o^. i 

Le foing qu’il faut auoir à l’entour des belles. 109. i 

Pour maintenir les belles en bonpoind,&lesrellaurer en 

109. Z 
110.1 

110.1 

I I O. I 

I ï o. I 

110.2 

II b. 2 

110. 2 
in.i 

111. 


danger. 

A la belle qui hallette de chaut. 

A l’edique &: chartre. 

Du diapentéjmedicamentfingulier à toutes maladies 
A la quinte,qui ell la toux plus vehementc. 

Pour la hargne,&la rupture. 

A la toux prefque defpéree. 

Contre les vers & lumbrics du cheual. 

Contre toutes efpeces de makdies. 

Compolition de parfum contre plulieurs maladies. 
Confedion de la pouldre que Ion nomme quadriguaire, de 
l’ordonnance de Chiron. iii.2 

Autre confedion delà melme pouldre, de l’ordonnance de 
Pelagonius. 111.2 

Autre confedion fouz la recepte d’Ablyrtus. 111. 2 

La compolition du cautere potentiel, de l’ordonnâcc de Chi- 
ton. 11 2 .1 

Caullic potentiel de Pelagonius. 112.1 

Cataplalmecaullic de Pelagonius. 112. i 

Cauftic potentiel de l’ordonnance d’Ablyrtus. 112.2 

Aux tumeurs dures & inuetcrecs. 112*2 

Collyre pour les fillules qui furuiênêt apres les playes. 11 z. 2 
Compohnon du ceroelhe,que Ion nomme crud. 11 z. 2 

Confedion du lyncrÜme. 113. i 

Confedion du traumatiq. 113. i 

Autrement. 113.1 

Compofition du balîlic & royal aux elFeds que delTus. 113.1 
Autrement. , 113. i 


TABLE. 

Confcdion de 1 onguent anacollymatc. 113.2, 

Autre compofîdon du fyncrifmc. 113.2 

Compofîtion du ccroefne ou malagmc ctud. 113.2 

Autrccompofitiondecemermcs. 113.2 

Ceroerne pour les galles. 114. i 

Geroefne pour conforter les nerfs. 114. i 

Conpofitiondutraumatiq,quieftonguêtcicatrizant. 114. i 
Gômpofition de collyre,félon l’ordonnance d’Abfyrtus,pouc 
ofter l’ongle de l’œil. 114. i 

Gollyre appelle nardin,de l’ordonnance d’Abfyrtus,à ce mef- 
meeffed. ; 114. i 

De l’ordonnance du bon homme Chiron,collyre à celle mel^ 
mcinondion. 114.1 

Onguent de lüy melmcs,à ce mal. 114.2 

Autres médicaments ouître ceux que cy dclTus, qui peuucnt 
feruir à plufieurs maladies. 114. 2 

Gcphalic à tous vieils vlceres,&: de difficile guarifon. 114. 2 
Façon de catolicon,ou compose ordinaire à toutes fortes de 
playes. 114.2 

Médicament appellé chlora, qui fert à reformer tous vlcercs 
contumax à guarir. 114.2 

Tetrapharmac,qui eft comme bafilicon à nettoyer toutes 
playes. 114.2 

Glycion,medicamentcompofé contre tous vlcercs fordides, 

boueux & chancreux. 115.1 

Meditamentpour les petis os delhouez. 11 5. i 

StiptiCjOU aftringent,pour les vlceres trop humides. 11 5. i 
Medicatïîentpour reformer tous vulneres. 11 5. i 

Pour remplir toutes cauitez des playes. 11 5. i 

Pour côtregarder les tuniques des yeux froilTces on rompues 
;par accident. 115.1 

Aux tayes en l’œil. 115.1 

Autréfyncrifmeàcemefraes. 115.1 

Encoiesautrefyncnrmeàceftcffed. 115.1 

Pour faire ce que Ion nomme lipairc, en deux fortes, 6 c con- 
fedions. 11 5. 2 

Le trau maticSi cicâtrizant,en deux fortes. Ï15.2 

Pour Icuer les poreaux, ou verrues, en deux fortes. 115^. 2- 



TABLE. 

Cotre toutes inflâmations,que Ion nôtnc phlegmons. 11 i 

AuxdurcfTes fur les nerfs,têdôs,ou parties charneufcs. 115.2, 
Cauftic pour la douleur des nerfs U tendons. 115.2. 

Ccrocfnc cauftic. , 11 i 

Autre ceroefneàlalalsitude. i 

Ceroefne propre contre les enfleures. 11^. i 

Emplaftredeceroefnefufdia:. ii^. i 

Ceroefne pour les vlceres. 

Fomentation à quelque durefTe que ce foit. 11 i 

Contre la colique. i i 

Pourlecheual qui cloche à caufe des nerfs refoulez. 11 2, 

Pour le genouil enflé & tuméfié. 116^,2. 

Brcuuage pour faire prendre aux cheuaux en hyucr, quand 
ilsfontattaintsdemal. , .116^.2 

Breuuage pour faire prendre en cfté,à cefte mefîne intention. 
116.2. 


FIN D E CE S T E T A E L E. 


AVCVNES FAVTES OMISES 

Au fueillet 3. page i.ligne 20. maniéré, îifez matière:&£4.’ 
p.2.1.3 3.auxpieds,lifez versleslpreds.fiî.p.2.1.4.feptier,liiez 
demy feptier: l.^.faiétes,lifezfai0:s;.£7.p.2.1.i7.:mal de,life2 
mal &rde: I.2 5.induire,iifez,enduire: 1.3 ,B.:foufâre,li^z fufârèr 
£Sipj.i:.l.24.qui efijlifcz qufen eft; 1.3 5..coulagiQnjlifez conta'» 
gionrp.a.l. 5.& fur l’oüuerturc. Apres, lifez Et fur fouuercuré 
apres:h S.fera fortc,lifcz ne fera forte: 1.29.faire plaiflr, liiez Ce 
donner plaiflr; £32. p.2.1.4. Lauzan appeliez depuis les; che:. 
uaux de Naples.Les, lifez Lauzan appeliez dé Pays de, Na^. 
piçs:les.l.15> des,liiezde:&l.^^iejcheuaijiifçzii:f.73.-p^^ 
perfonniere,lifçz perfo.nee: £^ z.p.z.l. 2 8, Autre aliment, lifez, 
Aptçe liniraét ou onguent: f. i o2 p.2.1.21 .aflamee,jifez afan- 
neezgufii 5.p.2j.2.yauçr,]yySlzleucr.. -- - - - - ^ :J 
. Vf .:c\ . COP.5IE 



COPIE DV PRiyiLEGÊ. 

H A R L E S parla grâce de Dieu Roy de 
France, A tous les Preuofts, Baillifs, Séné¬ 
chaux de noftre Royaum e, ou à leurs Lieu- 
cenans & chacun d’eux endroit &y,fi com- 
melcurappaniendra, falur. CharlesPeriec 
IVn dés quatre grâds Libraires iurcz de no¬ 
ftre ville &Yniuerfité de Paris, nous a fait remonftrer que 
continuant le defîr ôcaffedion quil ade faire profit à la 
Repub. il auroit recouuert plufieurs copies de Hures, 6c 
entre les autres Quatre liures de Puble Vegece Renay, 
de la maladie des chenaux, nouuellement traduits de La¬ 
tin en François. Lefquelzlcdidfùppliantimprimeroit vo¬ 
lontiers: ôc pour-autant qui! cft neceffaire y faire plufieurs 
frais, il craint que les autres Imprimeurs le vouIfifTent fru- 
ftrer defon labeur, lefailântpareillement imprimer,ven¬ 
dredi débiter, il nous a faid fùppHer&: requérir luy vou¬ 
loir ftirce pouruoir.Nô^à ces caufes,de noftre certaine fcié- 
ce,pkinepuiflanGe 6c authoritc Royal,auôs permis 6c per- 
mettôs audit Charles Perier,dcpoouoir imprimer ou faire 
imprimer lefdids quatre liures cy deflbs fpecifiez, en tel 
volume que bon luy femblera.Et ce durant le temps 6c ter¬ 
me deneuf ansfûyuants 6c confècutifs, à commencer du 
iou.r 6c datte que Fimprefsion defdidts liures fera parache- 
üée.Etàfin quelcfuppliant nefoit fruftrede fefdits frais: 
Nousâuons inhibe & défendu, inhibons & défendons à 
tous Libraires 6c Imprimeurs,de'ne'f durant ledit temps 
ôi terme) imprimer ou faire irùptimer, vendre6c diftri- 
buer aucuns defdks quatre liures de Pub. Vegece Renay 
en quelque formeque cefoit,fans le vouloir 6c confente- 



mcntduditfuppliantj&ccfurpeinedc confifcation def- 

dhshuresjôc d amende àrbitraire.Si vous mandons & tref- 

expreffement enioignons par ces prefentes à chacun de 
vous endroit fby, fi comme àlüy appartiendra, que de no- 
ftre prefentelicence 8>c priuilege, ôc que de tout le contenu 
enccfdides prefentes vousfaidesioyr& vfer lc lùppliant 
plainementôc paifiblement durant lediâ: temps,àcom- 
men^er du iour & datte comme deffus, ceflans ôefaifans 
celTer tous troubles & empefchemens: au contraire vou¬ 
lons en outre qu en mettant pat briefle contenu_en ces pre¬ 
fentes au commencement ou à la fin de chacun defdidsli^ 
lires 5 que cela (bit de tel effet, force & vertu, que fi elles e- 
ftoient en leur original fignifiées à chacun defdids librai¬ 
res , imprimeurs & contreuenans à cefdides prefentes : au 
vidimus defquelles fait fous feclRoyal oufèing dei’vn de 
noz amez Ôc féaux Notaires & Secrétaires, foy fbit adiou- 
ftée comme au prefent original : car tel eft noftre plaifîr, 
mandons & commandons à tous noz iufticiers, officiers 
&fubietsquavous Scchacun de vous en ce faifant obeif^; 
fent. Donné à faind Germain en Laye le vingtquatriemo 
iour d’Odobre,L an de grâce mil cinq cens foixante & vn, 
& de noftre régné le premier. 

Par le Roy à voftre relation. 

De Vabres. 

Achcué d’imprimer le z8.de Nouembre, 
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